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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 31 mai 2009
SPECIAL FIDES
Instrumentum mensis Maii 

pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus V – Numerus V, Maius A.D. MMIX


L’événement principal de ce mois de mai a été le pèlerinage du Pape Benoît XVI en terre Sainte, du 8 au 15 : il a concerné la Jordanie, Israël et les Territoires Palestiniens. Rappelons en particulier la Rencontre avec les Chefs religieux musulmans à Amman, la Rencontre avec les organisations pour le dialogue interreligieux, la visite au « Mur des Lamentations », et la prière du « Regina Caeli au Cénacle, la célébration des Vêpres au Sanctuaire de l’Annonciation à Nazareth, et la visite à la Basilique du Saint Sépulcre de Jérusalem.

Le Dimanche 3 mai, Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, le Saint-Père a ordonné 19 prêtres le Diocèse de Rome.


Le Dimanche 24 mai, le Saint-Père s’est rendu en visite pastoral à Cassino et au Mont Cassin. Le 26, il s’sst rendu à ; la Cathédrale de Saint Jean de Latran, où il a ouvert le Congrès annuel du Diocèse de Rome sur le thème suivant : « Appartenance ecclésiale et coresponsabilité pastorale ». Le samedi 30 mais, il y a eu dans les Jardins du Vatican la célébration de clôture du mois marial, au terme de laquelle, le Saint-Père s’est adressé aux fidèles présents. Le 31 mai, Solennité de la Pentecôte, le Souverain Pontife a célébré la Messe dans la Basilique Saint-Pierre/


Parmi les audiences accordées par le Saint-Père durant ce mois de mais, rappelons notamment : l’audience aux membres de la « Papal Foundation » le 2 mai ; à l’Assemblée Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences Sociales le 4 mai ; à la Garde Suisse le 7, mai ; aux Evêques du Pérou en visite « ad limina » le 18 mai ; à l’Académie Pontificale Diplomatique le 23 mai ; à l’Assemblée Générale de la Conférence Episcopale Italienne le 28 mai ; aux enfants de l’Oeuvre Pontificale de l’enfance Missionnaire le 30 mai

Rappelons enfin le Message adressé à l’Assemblée Générale des Œuvres Pontificales Missionnaires et le Message à l’occasion du IV° Centenaire de la mort du Père Mathieu Ricci.
SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 mai 2009 – Audience au membres de la « Papal Foundation »
3 mai 2009 – Messe pour l’ordination de 19 prêtres  du Diocèse de Rome 
3 mai 2009 - Regina Cæli

4 mai 2009 – Audience à l’Assemblée Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences Sociales 
6 mai 2009 – Message à l’Assemblée Générale des Oeuvres Pontificales Missionnaires 
6 mai 2009 – Audience générale
7 mai 2009 – Audience à la Garde Suisse 
8 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de bienvenue en Jordanie 
8 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au, Centre « Regina Pacis »
9 mai 2009 – Terre Sainte – Visite à la Basilique du Mémorial de Moïse 
9 mai 2009 – Terre Sainte – Bénédiction de la première pierre de l’Université de Madaba
9 mai 2009 – Terre Sainte – Rencontre avec les chefs religieux musulmans à Amman 
9 mai 2009 – Terre Sainte – Vêpres à la Cathédrale grecques-melkite de Saint Georges à Amman 
10 mai 2009 – Terre Sainte – Messe à l’ « International Stadium » d’Amman
10 mai 2009 – Terre Sainte – Bénédiction de la première pierre des églises à Bethany beyond the Jordan
11 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de congé de Jordanie 
11 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de bienvenue en Isrël 
11 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au Mémorial de « Yad Vashem » de Jérusalem

11 mai 2009 – Terre Sainte – Rencontre avec les Organisations pour le dialogue interreligieux 
12 mai 2009 – Terre Sainte – Visite à la couple de la Roche, et visite de courtoisie au Grand Muphti i

12 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au «  Western Wall” et aux deux Grands Rabbins de Jérusalem 
12 mai 2009 – Terre Sainte – Regina Cæli au Cénacle et visite à la Co-Cathédrale latine de Jérusalem

12 mai 2009 – Terre Sainte – Messe à la « Josaphat Valley »
13 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de bienvenue dans les territoires Palestiniens 
13 mai 2009 – Terre Sainte – Messe au « Manger Square » de Bethléem

13 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au « Caritas Baby Hospital » di Béthleem

13 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au « Aida Refugee Camp » di Bethlehem

13 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de congé des Territoires Palestiniens 

14 mai 2009 – Terre Sainte – Salut aux chefs religieux de la Galilée 
14 mai 2009 – Terre Sainte – Célébration des Vêpres au Sanctuaire de l’Annonciation de Nazareth 
15 mai 2009 – Terre Sainte –Rencontre au Patriarcat grec-orthodoxe de Jérusalem 
15 mai 2009 – Terre Sainte – Visite à la Basilique du Saint Sépulcre à Jérusalem 
15 mai 2009 – Terre Sainte – Visite à l’Eglise Patriarcale Arménienne Apostolique de Jérusalem 
15 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de congé d’Israël
17 mai 2009 – Regina Cæli
18 mai 2009 – Message à l’occasion du IV° Centenaire de la mort du Père Mathieu Ricci, S.J. 
18 mai 2009 – Audience aux Evêques du Pérou en visite « ad limina »
20 mai 2009 – Audience générale
23 mai 2009 – Audience à l’Académie Pontificale Diplomatique 
24 mai 2009 – Cassino – Messe sur la « Piazza Miranda »
24 mai 2009 –Cassino – Regina Cæli

24 mai 2009 – Mont-Cassin – Célébration des Vêpres avec la Communauté Monastique du Mont-Cassin 
26 mai 2009 – Ouverture du Congrès Ecclésial du Diocèse de Rome 
27 mai 2009 – Audience générale
28 mai 2009 –Audience à l’Assemblée Générale de la Conférence Episcopale Italienne 
30 mai 2009 – Audience aux enfants de l’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire 
30 mai 2009 – Célébration mariale pour la conclusion du Mois de Mai 
31 mai 2009 – Messe de la Solennité de la Pentecôte 
31 mai 2009 – Regina Cæli

VERBA PONTIFICIS

Eglise 

Dialogue interreligieux 

Oecuménisme 

Education
Famille
Incarnation
Liberté religieuse
Mission 

Pentecôte
Prière  

Sacerdoce
Vocation
QUAESTIONES

Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - Approfondir la connaissance de l’Écriture Sainte est la meilleure manière pour conclure l’Année Paulinienne : succès pour les cours bibliques de la paroisse de Fu An, dans le Diocèse de Min Dong

Année de Saint Paul – EUROPE/ITALIE - Le 30 mai, 5 000 jeunes à Rome pour devenir “Missionnaire comme Paul” : Pèlerinage des Jeunes Missionnaires Européens pour l’Année Paulinienne

Année Sacerdotale – AMERIQUE/ARGENTINE - Pendant l’Année sacerdotale, les évêques invitent les prêtres à renouveler la joie de la foi, la fermeté dans l’espérance et à apprécier le ministère qu’ils ont reçu

Année Sacerdotale – ASIE/HONG KONG - L’Année des Vocations Sacerdotales à Hong Kong, en syntonie avec l’Année Sacerdotale demandée par le Pape : ce sera l’engagement prioritaire du nouvel évêque

Education - AMÉRIQUE/COSTA RICA - L’Église présente un nouveau projet d’éducation sexuelle comme faisant partie de sa mission d’évangélisation et d’éducation intégrale de la personne

Education – ASIE/CORÉE DU SUD - Message de la Conférence Épiscopale coréenne pour la “Semaine de l’Éducation catholique

Famille – AMÉRIQUE/COSTA RICA - Campagne de collecte de signatures pour solliciter un referendum contre les unions civiles entre personnes du même sexe

Famille - ASIE/HONG KONG - L’Hong Kong Family Movement fête 15 ans de fondation, en relançant la mission de défense de la famille

Famille – EUROPE/GRANDE BRETAGNE - Du 25 au 31 mai la Semaine nationale de la famille sur le thème “Le Foyer, un lieu sacré”

Journée de prière pour l’Eglise en Chine – ASIE/CHINE - Dimanche 24 mai la communauté catholique chinoise a prié dans le monde entier pour l’Eglise catholique de Chine selon les intentions du Saint-Père
Migrations – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - “Aidons nos frères qui sont attirés dans notre ville par mensonge, pour être exploités” : lettre de l’archevêque de la ville du Cap contre le trafic d’êtres humains

Migrations – AMERIQUE/GUATEMALA - L’Eglise demande une réforme des politiques migratoires qui respecte la dignité et les droits de l’homme des immigrés

Migrations – AMERIQUE/ETATS-UNIS - Les évêques demandent une nouvelle réforme des lois sur l’immigration au premier anniversaire de la grande rafle d’immigrés dans l’Iowa, cause de souffrance et de division

Migrations – VATICAN - Cinq ans après l’Instruction « Erga migrantes caritas Christi », le Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Personnes en Déplacement convoque un Congrès Mondial au mois de novembre

Mission – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - Cent ans de mission en Afrique et dans le monde pour les missionnaires de Mariannhill : le charisme bénédictin, instrument pour libérer les hommes de la pauvreté, de l’ignorance et de la marginalité

Mission – AMÉRIQUE/NICARAGUA - Début de l’Assemblée Plénière du Conseil Épiscopal Latino-américain sur le thème des missions : “notre temps, marqué par l’écroulement des valeurs, exige beaucoup de force et de courage”

Mission – ASIE/INDE - Congrès Missionnaire en Inde Occidentale : écoute et prière sont les fondements de la mission et les antidotes à la violence

Mission – EUROPE/POLOGNE - un symposium de missiologie pour célébrer le XXVème anniversaire du Centre de Formation Missionnaire de Varsovie qui a formé 804 missionnaires pour le monde entier

Mission  Continentale – AMERIQUE/ANTILLES - Les évêques au terme de l’Assemblée plénière sur la Mission continentale: « c’est notre heure comme Eglise, un temps de grâce et une nouvelle Pentecôte. Nous ne pouvons laisser passer cette opportunité »

Mission Continentale – AMÉRIQUE/URUGUAY - Document des Évêques sur la Mission Continentale : “avant d’être un programme d’action pastorale, c’est un appel de Dieu à l’Église, afin qu’elle retrouve son identité de communauté de disciples missionnaires de Jésus-Christ”

Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/ESPAGNE - IIIe Rencontre nationale de l’Enfance missionnaire; le Pape demande aux enfants d’“assumer dès maintenant la responsabilité de porter en tous lieux la lumière de l’Evangile”

Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/ESPAGNE - Journées nationales des délégués diocésains pour les missions et Assemblée nationale des directeurs nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires: « Croître dans la vocation missionnaire est le défi que lance l’Année saint Paul »

Oeuvres Pontificales Missionnaires – VATICAN - Ouverture des travaux de l’Assemblée Générale Annuelle des Oeuvres Pontificales Missionnaires

Oeuvres Pontificales Missionnaires – VATICAN - Les travaux de l’Assemblée Générale des Oeuvres Pontificales Missionnaires se poursuivent : la formation des futurs évangélisateurs, et les enfants
Violence – ASIE/PAKISTAN - Des milliers de chrétiens et de sikhs parmi les réfugiés de la vallée de Swat

Vie – AMÉRIQUE/CANADA - Marche nationale pour la Vie, le 14 mai : “en aidant les familles fondée sur le mariage, nous construisons une société qui sera mieux préparée à recevoir, à protéger et à valoriser la vie”

Vie – AMÉRIQUE/RÉPUBLIQUE DOMINICAINE - Lettre des évêques aux membres de l’Assemblée qui ont voté oui à la vie : “N’ayez pas peur des pressions, parce que ce pays estime tout ceux qui se sont mis du côté des intérêts de la nation”

Vie – EUROPE/ESPAGNE - De nombreux groupes civiques repoussent la vente de la “pilule du lendemain” sans ordonnance: “une aberration non seulement humanitaire, mais aussi médicale” qui “suppose la pratique de l’avortement libre”

SUPER QUAESTIONES

VATICAN – La Lettre de Benoît XVI à l’Eglise Catholique en Chine sous forme de Compendium 
VATICAN - « AVE MARIA » par Mgr Luciano Alimandi - La Parole de Dieu: bain qui purifie

ASIE/NÉPAL - “Le Népal, un pays en crise de leadership”, déclare le pro-Vicaire Apostolique à Fides

AFRIQUE - “La visite du Pape a rallumé notre espérance dans le Christ” affirment les évêques africains en exprimant leur solidarité au Saint-Père

ASIE/PAKISTAN - Urgence humanitaire pour les réfugiés du Swat qui ont atteint les banlieues d’Islamabad et de Rawalpindi : l’alarme de l’Église locale a été donnée à Fides

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicolas Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - La raison nécessaire et suffisante du voyage du Pape en Terre Sainte

SYNTHESIS INTERVENTUUM

Le texte des discours, des homélies et des catéchèses du Saint-Père, se trouve sur notre site:

www.fides.org
2 mai 2009 – Audience au membres de la « Papal Foundation »

VATICAN - Le Pape Benoît XVI rappelle aux membres de la « Papal Foundation » que, spécialement quand les temps sont difficiles, « nous devons continuer à être des phares d’espérance, de force et de soutien pour les autres, en particulier pour ceux qui n’ont personne d’autre qui s’occupe d’eux »

Rome (Agence Fides) – D’ici quelques jours, j’aurai le privilège de visiter la Terre Sainte. J’airai comme pèlerin de paix. Comme vous le savez, pendant plus de soixante ans, cette région – la terre qui a vu la naissance, la mort et la résurrection de Notre Seigneur ; un lieu sacré pour les trois grandes religions monothéistes du monde – a été tourmentée par la violence et par l’injustice… je vous demande de manière spéciale de vous unir à moi dans la prière pour tous les peuples de la Terre Sainte et de la région. Puissent-ils recevoir les dons de la réconciliation, de l’espérance et de la paix ! ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux membres de la « Papal Foundation », reçus en audience le samedi 2 mai dans la matinée, à l’occasion de leur visite annuelle. En cette Année de Sant Paul, le Saint-Père les accueillis avec les paroles de l’Apôtre des Nations, « à vous grâce et paix de par Dieu, notre Père, et le Seigneur Jésus-Christ (Romains 1, 7), en soulignant aussitôt après que Saint Paul nous rappelait comment l’humanité entière aspirait à la grâce de la paix de Dieu : « Le monde actuel a vraiment besoin de sa paix, spécialement quand il se trouve face aux tragédies de la guerre, de la division, de la pauvreté et du désespoir ».
Puis le Saint-Père a parlé d’un autre problème, lié à la crise économique internationale : « Dans les moments difficiles, la tentation est forte d’ignorer ceux qui n’ont pas de voix, et de penser seulement à ses propres difficultés. Mais, comme chrétiens, nous sommes conscients que, spécialement quand les temps sont difficiles, nous devons nous engager plus à fond pour faire en sorte que le message consolateur du Seigneur soit entendu. Au lieu de nous fermer sur nous-mêmes, nous devons continuer à être des phares d’espérance, de force et de soutien pour les autres, en particulier pour ceux n’ont personne d’autre qui s’occupe d’eux et les aide. Pour cette raison, je suis heureux que vous soyez ici aujourd’hui. Vous êtes un exemple d’hommes et de femmes, de bons chrétiens qui continuent à faire face aux problèmes qui se présentent, avec courage et avec confiance ».
Pour terminer, le Saint-Père a rappelé que la « Papal Foundation », permettait, « grâce à la générosité de nombreuses personnes d’apporter une assistance précieuse au nom du Christ et de son Eglise » ; il a remercié tous ses membres pour leurs sacrifices et leur dévouement : « Grâce à votre aide, le massage pascal de joie, d’espérance, de réconciliation et de paix, est proclamé de manière plus vaste ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 mai 2009)

3 mai 2009 – Messe pour l’ordination de 19 prêtres  du Diocèse de Rome 
VATICAN - Pour la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, le Pape Benoît XVI ordonne 19 prêtres : « Soyez toujours des hommes de prière et de service, pour devenir, dans l’exercice fidèle de votre ministère, des prêtres saints selon le Cœur de Dieu »

Rome (Agence Fides) – Ce 3 mai, IV° Dimanche de Pâques et Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, Le Pape Benoît XVI a célébré la Sainte Messe dans la Basilique Saint-Pierre et a ordonné 19 prêtres du Diocèse de Rome. Dans l’homélie, le Saint-Père a commenté les lectures de la liturgie de ce Dimanche.
Le passage tiré des Actes des Apôtres (4, 11-12) manifeste la singulière « homonymie » entre Pierre et Jésus : « Pierre, qui a reçu son nouveau, nom de Jésus lui-même, déclare ici que c’est Lui, Jésus, ‘la pierre’. En effet, le seul et unique véritable Rocher est Jésus. Le seul Nom qui sauve est le sien. L’Apôtre, et donc le prêtre, reçoit son propre ‘nom’, c’es-à-dire sa propre identité, du Christ. Tout ce qu’il fait, il le fait en Son Nom… Mais la référence à ce que chante le psaume est elle aussi essentielle : ‘la pierre rejetée par les constructeurs est devenue la pierre d’angle’ (Psaume 117|118], 22). Jésus a été ‘rejeté’, mais le Père a eu une prédilection pour lui et l’a placé comme fondement du Temple de la Nouvelle Alliance. Ainsi, l’Apôtre tout comme le prêtre, fait, à son tour, l’expérience de la croix, et c’est seulement par elle qu’il devient vraiment utile pour la construction de l’Eglise. Dieu aime construire son Eglise avec des personnes qui, en suivant Jésus, mettent toute leur propre confiance en Dieu, comme le déclare ce même Psaume ».

« Il revient au disciple, souligne le Saint-Père, le même sort que le Maître, ce qui, en dernière instance, est le sort écrit dans la volonté même de Dieu Père !... Jésus a expérimenté en lui le refus de Dieu de la part du monde, l’incompréhension, l’indifférence, comment on a défiguré en lui le visage de Dieu. Et Jésus a passé le ‘relais »’ à ses disciples… C’est pourquoi le disciple, et tout spécialement l’apôtre, ressent la même joie que Jésus, de connaître le Nom et le Visage du Père, et il partage aussi sa propre souffrance, de voir que Dieu n’est pas connu, que son amour n’est pas payé de retour… C’est vrai, et nous, prêtres, nous en faisons l’expérience : le ‘monde’, au sens où l’entend Jean, ne comprend pas le chrétien, il ne comprend pas les ministres de l’Evangile. Un peu parce que, de fait, il ne connaît pas Dieu, et un peu parce qu’il ne veut pas le connaître. Le monde ne veut pas connaître Dieu et écouter ses ministres, parce que cela le mettrait en crise ».
« Ce ‘monde’, toujours au sens évangélique, a poursuivi le Saint-Père, s’attaque aussi à l’Eglise, en contaminant ses membres et même les ministres ordonnés. Le ‘monde’ est une mentalité, une manière de penser et de vivre qui peut polluer même l’Eglise, et de fait, il la pollue, et cela demande donc une vigilance et une purification constantes… Nous sommes ‘dans’ le monde et nous risquons aussi d’être ‘du’ monde. Et de fait, nous le sommes parfois. Pour cela, Jésus, à la fin n’a pas prié pour le monde, mais pour ses disciples, pour que le Père les garde du Malin, et pour qu’ils soient libérés et différents du monde, tout en vivant dans le monde ».
Puis le Saint-Père a rappelé l’Evangile du Bon Pasteur où Jésus déclare : « Je donne ma vie pour mes brebis » (cf. Jean 10, 15.17.18). « Devenir prêtres, ans l’Eglise, veut dire entrer dans de don fait de lui-même par le Christ, par le Sacrement de l’Ordre, et y entrer de tout son propre être. Jésus a donné sa vie pour tous, mais, de manière particulière, il s’est consacré pour ceux que le Père lui avait donnés, pour qu’ils soient consacrés dans la vérité, c’est-à-dire en Lui, et qu’ils puissent parler et agir en son Nom, Le représenter, prolonger ses gestes salvifiques : rompre le Pain de la Vie et remettre les péchés. Ainsi, le Bon Pasteur a offert sa vie pour toutes les brebis, mais il l’a donnée et il la donne de manière spéciale à celles que Lui-même… a appelées à Le suivre dans la voie du service pastoral ».
Le Saint-Père a consacré la dernière partie de son homélie à un thème qui, d’après ses propres paroles lui « tient particulièrement à cœur : la prière et son lien avec le service ». Après avoir rappelé la vocation particulière des prêtres à l’égard de la prière – « nous sommes appelés à ‘demeurer’ dans le christ, et cela se réalise particulièrement dans la prière » -, le Saint-Père a déclaré : « Notre ministère est totalement lié à ce fait de ‘demeurer’ qui équivaut au fait de prier, et dont découle son efficacité… La Célébration Eucharistique est l’acte de prière le plus grand et le plus élevé, et constitue le centre et la source dont toutes les autres formes reçoivent elles aussi la ’sève’ : la Liturgie des heures, l’Adoration Eucharistique, la ‘Lectio Divina’, le Saint Rosaire, la Méditation… Le prêtre qui prie beaucoup, et qui prie bien, est progressivement exproprié de soi et est toujours plus uni à Jésus Bon Pasteur et Serviteur de ses frères… Ainsi, la vie même du Christ, Agneau et Pasteur, est communiquée à tout le troupeau, par l’intermédiaire des ministres consacrés ».
Le Saint-Père a conclu son homélie en demandant l’intercession, pour les futurs prêtres, des Saints Apôtres Pierre et Paul et de Saint Jean-Marie Vianney, le Curé d’ars, sous le patronage de qui est placé la prochaine Année Sacerdotale, et la Très Sainte Vierge : « A l’école de la Vierge, soyez toujours des hommes de prière et de service, pour devenir, dans l’exercice fidèle de votre ministère, des prêtres saints selon le Cœur de Dieu ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 mai 2009)

3 mai 2009 - Regina Cæli

VATICAN - A l’occasion du Regina Caeli, le Pape Benoît XVI invite à « prier beaucoup pour les vocations », et pour son voyage en Terre Sainte : « Je me ferai pèlerin de paix, au Nom du Dieu Unique qui est Père de tous »

Rome (Agence Fides) – « Que ce soit personnellement ou en communauté, nous devons prier beaucoup pour les vocations, pour que la grandeur et la beauté de l’amour de Dieu attire à suivre le Christ sur la voie du Sacerdoce et dans la voie de la vie consacrée. Il faut aussi prier pour qu’il y ait de même de nombreux époux saints, capables d’indiquer à leurs enfants, par l’exemple surtout, les horizons élevés vers lesquels ils doivent tendre avec leur liberté ». C’est l’invitation faite par le Pape Benoît XVI avant la récitation du Regina Caeli avec les fidèles réunis sur la Place Saint-Pierre.
Rappelant le Message adressé pour la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations sur le thème « La confiance dans l’initiative de Dieu et la réponse humaine », le Saint-Père a déclaré : « La confiance dans le Seigneur, qui appelle sans cesse tous les fidèles à la sainteté et certains en particulier à une consécration spéciale, s’exprime précisément dans la prière. Les Saints et les Saintes que l’Eglise propose à la vénération de tous les fidèles, sont là pour témoigner du fruit mûr qui vient de cet entrecroisement entre l’appel divin et la réponse humaine ».
« Il y a une autre intention pour laquelle je vous invite aujourd’hui à prier : le voyage enterre Sante que j’accomplirai, s’il plaît à Dieu, du prochain vendredi 8 mai jusqu’au vendredi 15 mai. Sur les pas de mes vénérés prédécesseurs Paul VI et Jean Paul II, je me ferai pèlerin dans les principaux lieux saints de notre foi. Avec ma visite, je me propose de confirmer et d’encourager les chrétiens de Terre Sainte, qui doivent affronter quotidiennement de nombreuses difficultés. En tant que successeur de l’Apôtre Pierre, je leur ferai sentir la proximité et le soutien de tout le Corps de l’Eglise. En outre, je me ferai pèlerin de paix, au nom du Dieu Unique qui est Père de tous. Je témoignerai de l’engagement de l’Eglise en faveur de tous ceux qui s’efforcent de pratiquer le dialogue et la réconciliation, pour parvenir à une paix stable et durable, dans la justice et dans le respect réciproque. Enfin, ce voyage ne pourra pas ne pas avoir une grande importance œcuménique et interreligieuse. Jérusalem est, de ce point de vue, la ville-symbole par excellence : là, le Christ est mort pour réunir tous les enfants de Dieu dispersés (cf. Jean 11, 52) ».
Après la récitation du Régina Caeli et les saluts en différentes langues, le Saint-Père a exprimé combien il était proche par la prière de « toutes les victimes de la grippe qui touche le Mexique et d’autres Pays » ; il a invité les fidèles mexicains à rester fermes dans le Seigneur : « Il vous aidera à surmonter cette difficulté ». Aux groupes de langue italienne, le Saint-Père a rappelé deux initiatives : le Congrès Missionnaire des Jeunes des Œuvres Pontificales Missionnaires, et la Journée pour les Enfants Victimes de la Violence, organisée par l’Association « Meter ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 mai 2009)

4 mai 2009 – Audience à l’Assemblée Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences Sociales 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Académie Pontificale des Sciences Sociales: « Les droits de l’homme sont donc enracinés de manière définitive dans une participation de Dieu, qui a créé chaque personne humaine avec intelligence et liberté. Si l’on ignore cette solide base éthique et politique, les droits de l’hommes restent fragiles »

Rome (Agence Fides) – « La loi naturelle est un guide reconnaissable par tous, et sur sa base, tous peuvent se comprendre et s’aimer réciproquement. Les droits de l’homme sont donc enracinés de manière définitive dans une participation de Dieu, qui a créé chaque personne humaine avec intelligence et liberté. Si l’on ignore cette solide base éthique et politique, les droits de l’homme restent fragiles parce qu’ils sont privés de leur fondement solide. L’action de l’Eglise dans la promotion des droits de l’homme est donc soutenue par la réflexion de la raison de telle manière que ces droits peuvent se présenter à toutes les personnes de bonne volonté, indépendamment de leur affiliation religieuse ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI aux membres de l’Assemblée Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences Sociales, reçus en audience ce 4 mai.
Après avoir souligné le choix de l’Académie de retourner, pour cette Assemblée Plénière, « à la question centrale de la dignité de la personne humaine et des droits de l’homme », le Saint-Père a déclaré : « L’Eglise a toujours affirmé que les doits fondamentaux, au-delà de leurs différents formulations, et des différents degrés d’importance qu’ils peuvent avoir dans les différents contextes culturels, devaient être soutenus et reconnus universellement, parce qu’ils sont inhérents à la nature même de l’homme qui est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu. Si tous les êtres humains sont créés à l’image et à la ressemblance de Dieu, alors, ils partagent une nature commune qui les unit les uns aux autres, et qui requiert un respect universel.
Parcourant à grands traits les dernières périodes de l’histoire de l’homme, marquée par une conscience toujours plus croissante des droits de l’homme, en tant que tels, et de leur universalité, le Saint-Père a déclaré: « Les doits de l’homme sont devenus le point de référence d’un ‘ethos’ universel partagé, au moins au plan de l’aspiration, par la plus grande partie de l’humanité. Ces droits sont ratifiés par presque tous les Etats du monde. Le Concile Vatican II, dans la Déclaration ‘Dignitatis Humanae’, et mes prédécesseurs Paul VI et Jean Paul II, se sont référés avec vigueur aux droits à la liberté de conscience et de religion, qui doivent être au centre de ces droits qui naissent de la nature humaine elle-même”.
Même s’ils ne sont pas au sens strict une « vérité de foi », les doits de l’homme « reçoivent une nouvelle confirmation, de la foi… On ne peut nier que, en vivant et en agissant dans le monde physique comme êtres spirituels, les hommes et les femmes constatent la présence pénétrante d’un ‘logos’ qui leur permet de distinguer non seulement entre le vrai et le faux, mais aussi entre le bon et le mauvais, entre le meilleur et le pire, entre la justice et l’injustice. Cette possibilité de discerner cette intervention radicale, rend chaque personne en mesure d’accueillir la ‘loi naturelle’ qui n’est pas autre chose qu’une participation à la loi éternelle ».
Puis, le Saint-Père a rappelé que, dans ses Encycliques, il observait que « la raison humaine devait subir une purification constante de la part de la foi, d’un côté parce qu’elle court toujours le risque d’un certain aveuglement éthique provoqué par les passions désordonnées et par le péché, d’un autre côté, parce que, chaque génération et chaque individu devant se réapproprier les droits de l’homme, et la liberté humaine, qui procède par des choix libres, étant toujours fragile, la personne a besoin de l’espérance et de l’amour inconditionnés que l’on ne peut trouver qu’en Dieu seul, et qui amènent à la participation à la justice et à la générosité de Dieu envers les autres ». 
Cette perspective rappelle notre attention sur plusieurs problèmes sociaux les plus graves de ces dernières décennies et sur la conscience croissante « d’un contraste criant entre ‘l’attribution’ égale de droits ‘l’accès’ inégal aux moyens pur les obtenir ». Le Saint-Père a qualifié ensuite « de tragédie honteuse » le fait qu’un cinquième de l’humanité souffrait toujours de la faim, et a appelé tous les responsables internationaux à collaborer, « en respectant le droit naturel, et en promouvant la solidarité et la subsidiarité avec les régions, et avec les populations les plus pauvres de la planète, comme étant la stratégie la plus efficace pour éliminer les inégalités sociales entre Pays et sociétés, et pour augmenter la sécurité globale ». (S.L.)
(Agence Fides, 5 mai 2009)

6 mai 2009 – Message à l’Assemblée Générale des Oeuvres Pontificales Missionnaires 

VATICAN – Message du Pape Benoît XVI à l’Assemblée Générale des Oeuvres Pontificales Missionnaire: « Le vrai missionnaire est le saint, et le monde attend des missionnaires saints »

Rome (Agence Fides) – Le Pape benoît XVI a envoyé un Message au Cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples ; le Message du Saint-Père a été lu à l’ouverture de l’Assemblée Générale des Œuvres Pontificales Missionnaires (cf. Agence Fides, 12 mai 2009), qui s’est tenue à Rome du 10 au 16 mai. Voici le texte du Message du Saint-Père

A mon Vénéré frère

Monsieur le Cardinal Ivan DIAS

Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples


Je suis très heureux, Monsieur le Cardinal, de faire parvenir mon salut cordial à Vous-même, et à vos Directeurs Nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires, venus à Rome à l’occasion de l’Assemblée Annuelle Générale du Conseil Supérieur qui, dans sa vaste représentativité, veut manifester concrètement « l’aspect universel et communautaire de la Mission » cf. Statuts, O.P.M. art. 36).


Je désire exprimer avant tout mes vifs remerciements pour l’œuvre précieuse réalisée pour soutenir les Eglises particulières, dans leur tâche d’annoncer le Christ à toutes les Nations, pour qu’elles marchent dans sa lumière. Toute l’Eglise, en effet, est consciente que, pour pouvoir réaliser avec efficacité ce service missionnaire, il est nécessaire que les Pasteurs et les responsables du troupeau du Christ, avec tous ceux qui sont appelés directement à l’activité missionnaire, ne cessent jamais de se désaltérer à la Source de l’Eau Vive qu’est le Christ 


Le secret d’une évangélisation authentique et efficace, réside dans le désir de la sainteté. L’Eglise et le monde ont un besoin extrême de témoins qui soient crédibles par leur amour pour Dieu et par leur sainteté vécue. C’est la contemplation du Visage du Christ qui fait surgir la passion irrésistible de Le proclamer et de le donner aux autres, et qui rend capables de Le reconnaître présent dans le visage des pauvres et des marginaux. C’est seulement si l’on est conduit par l’Esprit qu’il est possible d’expérimenter la profondeur de l’Amour du Christ, d’où jaillit la fécondité de la Mission et du témoignage, qui doit remplir l’Eglise et le monde du bon parfum du Christ  (cf. 2 Corinthiens 2, 14-15). La prière, la contemplation, l’imitation du Christ, constituent l’âme de toute activité apostolique, les seules qui peuvent permettre à l’apôtre – comme je l’écrivais dans l’Encyclique ‘Deus Caritas Est » - de se désaltérer ‘toujours à nouveau à la source première et originaire qui est Jésus Christ, du cœur transpercé duquel jaillit l’amour de Dieu’ (n° 7). C’est en cela que réside la méthodologie éternelle de l’activité missionnaire. Il est demandé à chaque chrétien d’être un témoin crédible de cet Amour de Dieu, pour faire surgir l’attraction de l’Evangile, pour faire connaître et aimer l’Eglise, et pour contribuer à l’extension du Royaume de Dieu. Le vrai missionnaire est le saint, et le monde attend des missionnaires saints.


Le devoir d’annoncer le Christ à tous les Peuples représente certes une tâche immense qui dépasse toutes les possibilités humaines ; Mais nous savons que Ceux qui évangélisent, ce sont le Christ et son Esprit. Nous sommes seulement leurs collaborateurs, en sachant que nous serons des annonciateurs efficaces, seulement si nous savons plier nos genoux dans la prière, et tenir les mains élevées vers le Ciel ; en un mot, si nous savons nous laisser envahir par l’Amour de Dieu ‘répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné’ (Romains 5, 5).


Grâce à Dieu, une telle exigence vive de sainteté est présente dans toutes les Eglises du monde. Pour cela, les jeunes Eglises surtout demandent d’être aidées dans la formation des prêtres, des religieux et des religieuses, et des séminaristes, avec un personnel qualifié, et des contributions économiques indispensables. Il est particulièrement précieux, à ce sujet, le rôle exercé par les Œuvres pontificales Missionnaires qui, dans la Ville Eternelle soutiennent financièrement les Collèges Pontificaux, et qui travaillent également à la formation des candidats au sacerdoce et à la vie consacrée dans les Eglises de Mission, à la construction et à l’entretien des édifices consacrés à la formation, et au soutien du personnel chargé de la formation.


Je souhaite que l’Année Sacerdotale Spéciale, que j’ouvrirai en personne le 19 juin prochain, contribuera à faire saisir toujours plus l’importance du rôle et de la Mission du prêtre dans l’Eglise et dans la société contemporaine. Je suis sûr, en outre, que les Œuvres Pontificales Missionnaires continueront à apporter leur contribution précieuse, afin que les prêtres et les personnes de vie consacrée soient toujours plus des pasteurs et des missionnaires selon le Cœur de Dieu.


Avec ces sentiments et ces souhaits, j’invoque l’intercession céleste de la Bienheureuse Vierge Marie, Etoile de l’Evangélisation, et, de grand coeur, je Vous accorde, Vénéré Frère, une Bénédiction Apostolique spéciale, que j’étends avec affection aux Directeurs Nationaux et à tous ceux qui collaborent au travail précieux d’animation, de formation et de coopération missionnaires.

Donné au Vatican le 6 mai 2009

BENEDICTUS PP. XVI 

(Agence Fides, 18 mai 2009)

6 mai 2009 – Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI consacre sa catéchèse à Saint Jean Damascène : « Dieu veut reposer en nous, il veut renouveler la nature par le moyen aussi de notre conversion, il veut nous rendre participants de sa Divinité »

Rome (Agence Fides) – Jean Damascène est « un personnage de première grandeur dans l’histoire de la théologie byzantine, un grand Docteur dans l’histoire de l’Eglise Universelle, il est avant tout un témoin oculaire du passage de la culture chrétienne, grecque et syriaque, commune à la partie orientale de l’Empire Byzantin, à la culture de l’islam, qui s’impose par ses conquêtes militaires dans le territoire reconnu habituellement comme le Moyen ou le Proche-Orient ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a présenté dans sa catéchèse la figure de Saint Jean Damascène, lors de l’audience générale hebdomadaire de mercredi 6 mai.
Né dans une riche famille chrétienne, Jean assume la charge, tout jeune encore, de responsable économique du califat ; toutefois, insatisfait de la vie de cour, il entra au monastère de Saint Saba, près de Jérusalem, vers l’an 700. Il consacra toute sa vie à l’ascèse et à l’activité littéraire, sans négliger l’activité pastorale, dont témoignent surtout ses nombreuses « Homélies ». Sa Mémoire liturgique est célébrée le 4 décembre. Le Pape Léon XIII le proclama Docteur de l’Eglise Universelle en 1890. En Orient surtout, on se souvient des trois « Discours contre ceux qui calomnient les Saintes Images », condamnés par le Concile iconoclaste de Hieria en 754, et réhabilités par le II° Concile de Nicée en 787. « Dans ces textes, il est possible de trouver les premières tentatives théologiques importantes de légitimation de la vénération des Images Saintes, en les reliant au Mystère de l’Incarnation du Fils de Dieu dans le sein de la Vierge Marie ».
« Jean Damascène fut en outre parmi les premiers à faire la distinction, dans le culte public et privé des chrétiens, entre adoration (latreia) et vénération (proskynesis) : la première ne peut que s’adresser à Dieu, spirituel par excellence, la deuxième en revanche peut se servir d’une image pour s’adresser à celui qui est représenté dans l’image elle-même.
« De toute évidence, le Saint ne peut en aucun cas être identifié avec la matière dont l’image est composée. Cette distinction se révéla aussitôt comme étant d’une très grande importance, pour répondre de manière chrétienne à ceux qui prétendaient comme étant universelle et éternelle l’observance de l’interdiction sévère de l’ancien Testament concernant l’utilisation cultuelle des images. C’était aussi la grande discussion dans le monde musulman qui accepte cette tradition juive de l’exclusion totale des images du culte. En revanche, les chrétiens, dans ce contexte, ont discuté du problème, et ont trouvé la justification pour la vénération des images… En raison de l’Incarnation, la matière apparaît comme divinisée, elle est vue comme une habitation de Dieu. Il s’agit d’une vision nouvelle du monde et des réalités matérielles. Dieu s’est fait chair, et la chair est devenue réellement habitation de Dieu, dont la gloire resplendit sur le visage humain du Christ. C’est pourquoi les précisions du Docteur oriental sont aujourd’hui encore d’une très grande actualité, si l’on considère la très grande dignité qu’a reçue la matière dans l’Incarnation, en pouvant devenir, dans la foi, signe et sacrement efficace de la rencontre de l’homme avec Dieu ».

L’enseignement de saint Jean Damascène concerne aussi la vénération des reliques des Saints, a rappelé le Saint-Père, « sur la base de la conviction que les Saints chrétiens, ayant été rendus participants de la Résurrection du Christ, ne peuvent être considérés simplement comme des ‘morts’ ».
La dernière question abordée par le Saint-Père a été celle de l’émerveillement : « Notre foi elle aussi commence avec l’émerveillement de la création, de la beauté de Dieu qui se rend visible. L’optimisme de la contemplation naturelle (physikè theoria), de ce fait de voir, dans la création visible, le bon, le beau, le vrai, cet optimisme chrétien n’est pas un optimisme naïf : il tient compte de la blessure infligée à la nature humaine par une liberté de choix, voulue par Dieu, et utilisée de façon impropre par l’homme, avec toutes les conséquences d’un désordre répandu, qui en sont les conséquences. D’où l’exigence perçue clairement par le théologien de Damas, que la nature dans laquelle se reflètent la bonté et la beauté de Dieu, mais qui y ont été blessées par notre faute, ‘est renforcée et renouvelée’ par la descente du Fils de Dieu dans la chair… Nous voyons, d’une part, la beauté de la création, et d’autre part, la destruction opérée par la faute de l’homme. Mais nous voyons dans le Fils de Dieu, qui descend pour renouveler la nature, la mer de l’amour de Dieu pour l’homme ». 
Le Saint-Père a conclu sa catéchèse en invitant les fidèles à partager de nos jours, les mêmes sentiments que les chrétiens de cette époque, quand ils écoutaient les enseignements de Jean Damascène : « Dieu veut reposer en nous, il veut renouveler la nature y compris par notre conversion, il veut nous rendre participants de sa divinité. Que le Seigneur nous aide à faire de ces paroles une substance de notre vie ».
Au terme de l’audience, le Saint-Père a lu le Message suivant :
« Comme vous le savez, je partirai après-demain pour la Terre Sainte. Aussi, j’adresse à présent un Message spécial aux populations Jordaniennes, Israéliennes et Palestiniennes. Mes chers Amis, ce vendredi, je quitterai Rome pour ma Visite Apostolique en Jordanie, en Israël et dans les territoires Palestiniens. Ce matin, par l’intermédiaire de cette retransmission radiophonique et télévisée, je désire profiter de l’occasion pour saluer toutes les populations de ces Pays. J’attends avec impatience de pouvoir être avec vous et de partager vos aspirations et vos espérances, vos souffrances et vos luttes. Je viendrai chez vous comme pèlerin de paix. Mon intention principale est de visiter les lieux rendus saints par la vie de Jésus, et d’y prier pour le don de la paix et de l’unité, pour vos familles, et pour tous ceux pour lesquels la terre Sainte et le Moyen-Orient sont la maison. Parmi les nombreuses rencontres religieuses et civiles qui auront lieu dans le courant de la semaine, il y aura celles avec les représentants des communautés musulmanes et juives, avec lesquelles de grands progrès ont été accomplis dans le dialogue et dans l’échange culturel. Je salue avec une affection particulière les catholiques de la région, et je leur demande de s’unir à moi dans la prière, afin que la visite apporte de nombreux fruits pour la vie spirituelle et civile de tous ceux qui vivent en Terre Sainte. Louons tous le Seigneur pour sa bonté ! Que nous puissions être tous des personnes d’espérance ! Que nous puissions être tous déterminés dans notre désir et dans nos efforts de paix!(S.L.)
(Agence Fides, 7 mai 2009)

7 mai 2009 – Audience à la Garde Suisse 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Corps de la Garde Suisse: « Dans la foi en Jésus-Christ, et dans son amour pour les hommes, même des mondes différents peuvent devenir une seule chose, en créant de cette manière des ponts de paix entre les peuples »

Rome (Agence Fides) – « L’Eglise rassemble des hommes et des femmes de cultures très différentes ; tous forment une communauté où l’on vit et où l’on croit ensemble, et dans les choses essentielles de la vie, où l’on se comprend réciproquement. C’est là une expérience très importante, que, ici-même, elle veut vous donner, afin que vous la fassiez vôtre et que vous la communiquiez à d’autres – c’est-à-dire l’expérience que, dans la foi en Jésus-Christ, et dans son amour pour les hommes, même des mondes différents peuvent devenir une seule chose, en créant de cette manière des ponts de paix et de solidarité entre les peuples ». C’est le souhait qu’a fait le Pape Benoît XVI aux membres du Corps de la Garde Suisse Pontificale, reçus en audience avec leurs familles le 7 mai, à l’occasion du serment prêté par 32 nouvelles recrues.
En soulignant la tâche des Gardes Suisses, le Saint-Père a déclaré : « Vous avez la tâche de protéger le Successeur de l’Apôtre Pierre. Vous le faites surtout dans la maison du Pape. Vous le faites à Rome, une ville qui, depuis toujours, est appelée ‘Ville Eternelle’. Ici, près des tombeaux des apôtres Pierre et Paul, là où vit le Pape, il y a le cœur de l’Eglise Catholique, et, là où se trouvent le cœur et le centre, il y a aussi le monde entier ».
Le premier service des Gardes Suisses est ainsi lié au Palais apostolique : « Vous devez veiller sur cette Maison, non seulement sur l’édifice lui-même, et sur ses prestigieux appartements, mais plus encore sur les personnes que vous croiserez, et auxquelles vous ferez du bien avec votre courtoisie et votre attention. Cela vaut en premier lieu pour le Pape lui-même, pour les personnes qui habitent avec lui, et pour ses collaborateurs dans le Palais, mais aussi pour ses hôtes ».
Puis, tournant son attention sur Rome, « la Ville Eternelle qui se distingue par sa triche histoire et par sa culture, « dans laquelle la foi elle-même et la prière de nombreux siècles sont devenues des pierres et des formes », le Saint-Père a déclaré : Ce lieu nous accueille, et il nous inspire à prendre comme modèles les innombrables saints qui ont vécu ici, et, grâce à eux, nous font avancer dans notre vie de foi ».
Enfin, à Rome se trouve le Centre de l’Eglise Universelle, « nous rencontrons des chrétiens de tout le globe terrestre… l’Eglise Catholique est internationale. Mais, dans sa multiplicité, elle est toutefois une Unique Eglise, qui s’exprime dans la même confession de foi, et est unie aussi très concrètement dans son lien à Pierre et à son Successeur, le Pape ».
Pour terminer, le Saint-Père a souhaité aux Gardes Suisses que leur séjour à Rome soit « édifiant spirituellement et humainement », et il les a confiés à l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie, et de leurs Patrons, les Saints Martin et Sébastien, ainsi qu’au Saint Protecteur de leur nation d’origine, Saint Nicolas de Flue. (S.L.)
(Agence Fides, 8 mai 2009)

8 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de bienvenue en Jordanie 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (1) - La cérémonie de bienvenue: « Je viens en Jordanie comme un pèlerin pour vénérer les lieux saints où se sont déroulés une partie importante de certains événements clefs de l’histoire biblique »

Amman (Agence Fides) – Le vendredi 8 mai à 14 heures, le Pape Benoît XVI a été accueilli à l’Aéroport Queen Alia de Amman, Par le Roi de Jordanie et la par la Reine. « Je viens en Jordanie comme un pèlerin pour vénérer les lieux saints où se sont déroulés une partie importante de certains événements clefs de l’histoire biblique »a déclaré le Saint-Père pendant la cérémonie de bienvenue, en réponse au discours du Roi Abdullah II Bin Hussein. Anticipant les étapes de son pèlerinage dans les lieux bibliques, qui comprennent aussi la bénédiction de la première pierre des églises qui seront construites à l’endroit du Baptême de Notre Seigneur, le Saint-Père a déclaré : « La possibilité qu’a la communauté catholique jordanienne de construire des édifices publics de culte est un signe du respect de votre pays pour la religion, et en son nom, je veux dire combien cette ouverture est appréciée. La liberté religieuse est, naturellement, un droit humain fondamental, et mon espérance fervente et ma prière sont que le respect des droits inaliénables et de la dignité de chaque homme et femme soit toujours plus affirmés et défendus, non seulement au Moyen-Orient mais partout dans le monde ».
Le Saint-Père a indiqué ensuite que la visite en Jordanie lui donnait l’occasion d’exprimer son « profond respect pour la communauté musulmane, et de rendre hommage au rôle déterminant de Sa Majesté le Roi dans la promotion d’une meilleure compréhension des vertus proclamées par l’Islam ».
Citant le Message de Amman et le Message Interreligieux de Amman, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Ces précieuses initiatives ont obtenues de bons résultats en favorisant la promotion d’une alliance des civilisations entre l’Occident et le Monde musulman, mettant en échec les prédictions de ceux qui considèrent inévitables la violence et les conflits… ». « Le Royaume de Jordanie a été depuis longtemps à l’avant-garde d’initiatives en faveur de la paix au Moyen-Orient et à travers le monde » a souligné le Saint-Père qui a rappelé les efforts en faveur de la paix fait par le Hussein de Jordanie : « Puisse son engagement pour la résolution des conflits de la région continuer à porter des fruits visant à promouvoir la paix désirée et la vraie justice pour tous ceux qui vivent au Moyen-Orient », a déclaré le Saint-Père.
Le Souverain Pontife a terminé son discours par le souhait suivant : « J’espère vivement que ma visite et naturellement toutes les initiatives qui visent à favoriser les bonnes relations entre Chrétiens et Musulmans, nous aident à grandir dans l’amour pour le Dieu Très Haut et Miséricordieux et, dans un amour fraternel les uns pour les autres ». (S.L.)
(Agence Fides, 11 mai 2009)

8 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au, Centre « Regina Pacis »

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (2) - La visite au Centre « Regina Pacis » : « Je viens simplement avec une intention, une espérance : prier plus particulièrement pour le don précieux de l’unité et de la paix très spécialement au Moyen-Orient »

Amman (Agence Fides) – « A la différence des pèlerins du passé, je ne viens pas avec des présents ou des offrandes. Je viens simplement avec une intention, une espérance : prier plus particulièrement pour le don précieux de l’unité et de la paix très spécialement au Moyen-Orient. Paix pour chaque personne, pour les parents et les enfants, pour les communautés, paix pour Jérusalem, paix pour la Terre Sainte, pour la région, paix pour la famille humaine tout entière ; la paix durable qui naît de la justice, de l’intégrité et de la compassion, la paix qui surgit de l’humilité, du pardon, et du désir profond de vivre en harmonie les uns avec les autres ». Telles sont les paroles prononcées par le Pape benoît XVI, le vendredi 8 mai dans l’après-midi, durant sa visite au Centre « Regina Pacis » de Amman, où sont soignées les personnes handicapées.
Dans son discours, le Saint-Père a salué les personnes présentes, et en particulier les membres du Comité Central, les Sœurs Comboniennes, le personnel laïc engagé au Centre, les jeunes présents, et il a déclaré : « C’est une grande joie pour moi d’être ici avec vous. Comme vous le savez ma visite au Centre Notre-Dame de la Paix, ici à Amman, est la première étape de mon pèlerinage. Comme d’innombrables pèlerins avant moi, je peux, à mon tour, satisfaire le désir profond de toucher, de tirer réconfort et de vénérer les lieux où Jésus a vécu, lieux qui ont été sanctifiés par sa présence ».
Le Souverain Pontife a poursuivi son discours en ces termes : « Chers amis, chacun d’entre nous est un pèlerin. Nous sommes tous incités à avancer avec courage sur le chemin de Dieu. Dans nos vies, naturellement, nous avons tendance à regarder en arrière - parfois avec regrets et douleur, souvent avec gratitude et satisfaction – ; nous regardons aussi vers l’avenir - parfois avec impatience ou anxiété, mais toujours avec désir et espérance, sachant aussi que d’autres sont là tout au long du chemin pour nous encourager ».
Puis s’adressant aux hôtes du Centre, il leur a déclaré : « Je sais que les chemins qui ont conduit beaucoup d’entre vous vers le Centre « Regina Pacis » ont été marqués par des souffrances ou des épreuves. Certains d’entre vous luttent courageusement avec des handicaps, d’autres ont enduré le rejet et d’autres encore sont venus vers ce lieu de paix simplement pour y chercher encouragement et réconfort ». Puis, il a loué en ces termes ce que le Centre réalise : « Le grand succès de ce Centre réside, je le sais, dans la promotion de la juste place à accorder aux personnes handicapées dans la société. Pour cela, le Centre propose que des exercices et du matériel adapté soient fournis en vue d’une telle intégration. Pour votre clairvoyance et pour votre détermination vous méritez tous d’être encouragés et grandement loués ». (S.L.)
(Agence Fides,11 mai 2009)

9 mai 2009 – Terre Sainte – Visite à la Basilique du Mémorial de Moïse 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (3) - Visite à la basilique du Mémorial de Moïse sur le Mont Nébo : « Comme Moïse, nous aussi avons été appelés par notre nom, invités à entreprendre un exode quotidien du péché et de la servitude vers la vie et la liberté »

Mont Nébo (Agence Fides) – Le samedi 9 mai au matin, le Saint-Père s’est rendu en visite à l’antique Basilique du Mémorial de Moïse sur le Mont Nébo : « Il est juste que mon pèlerinage puisse commencer sur cette montagne, où Moïse a contemplé de loin la Terre promise, a déclaré le Saint-Père… Ici, sur les hauteurs du Mont Nébo, la mémoire de Moïse nous invite à « lever les yeux » pour embrasser du regard avec gratitude non seulement la puissante œuvre accomplie par Dieu dans le passé, mais aussi pour regarder avec foi et espérance vers l’avenir qu’il nous offre, à nous-mêmes et au monde. Comme Moïse, nous aussi avons été appelés par notre nom, invités à entreprendre un exode quotidien du péché et de la servitude vers la vie et la liberté, et nous avons reçu une promesse irrévocable pour guider notre marche… Depuis cette sainte montagne, Moïse dirige notre regard vers le haut, vers l’accomplissement de toutes les promesses de Dieu, dans le Christ.
Citant l’exemple de Moïse qui « a contemplé de loin la Terre promise, au terme de son pèlerinage terrestre », le Saint-Père a déclaré alors : « Nous avons part nous aussi à l’immémorial pèlerinage du peuple de Dieu à travers l’histoire. Dans les pas des prophètes, des apôtres et des saints, nous sommes appelés à poursuivre la mission du Seigneur, à rendre témoignage à la Bonne Nouvelle de la miséricorde et de l’amour universel de Dieu… Nous savons nous aussi que, comme Moïse, nous ne verrons probablement pas le plein accomplissement du plan divin durant notre vie terrestre. Cependant, nous croyons qu’en assumant la petite part qui nous est confiée, dans la fidélité à la vocation que chacun de nous a reçue, nous aiderons à rendre droits les chemins du Seigneur et à accueillir l’aurore de son Royaume. Et nous savons que le Dieu qui a révélé son nom à Moïse comme le gage qu’il serait toujours à nos côtés (cf. Ex 3, 14) nous donnera la force de persévérer dans une espérance joyeuse même au milieu des souffrances, des épreuves et des tribulations ».
Le Pape Benoît XVI a déclaré ensuite qu’il voulait confirmer par sa présence l’antique tradition du pèlerinage, « fondée sur le désir de voir, de toucher, de goûter dans la prière et la contemplation, les endroits bénis par la présence physique du Sauveur, de sa sainte Mère, des Apôtres et des premiers disciples qui l’ont vu relevé d’entre les morts. Ici, sur les pas des innombrables pèlerins qui nous ont précédés au cours des siècles, nous sommes provoqués à mesurer plus pleinement le don de notre foi et à grandir dans cette communion qui transcende toute frontière de langue, de race et de culture.
« L’antique tradition du pèlerinage sur les lieux saints nous rappelle aussi le lien inséparable qui unit l’Église au peuple juif. Depuis le commencement, l’Église sur cette terre a commémoré dans sa liturgie les grandes figures des Patriarches et des Prophètes, comme un signe de sa conscience profonde de l’unité des deux Testaments. Puisse, aujourd’hui, notre rencontre nous inspirer un amour renouvelé pour les écrits de l’Ancien Testament et le désir de dépasser tous les obstacles à la réconciliation des Chrétiens et des Juifs dans le respect mutuel et la coopération au service de cette paix à laquelle la Parole de Dieu nous appelle ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 11 mai 2009)

9 mai 2009 – Terre Sainte – Bénédiction de la première pierre de l’Université de Madaba
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (4) - Bénédiction de la première pierre de l'université de Madaba du Patriarche Latin : « Les universités où la quête de la vérité est liée à la recherche de ce qui est bon et noble, offrent une contribution indispensable à la société »

Madaba (Agence Fides) – Après la visite au Mont Nébo, le Pape Benoît XVI s’est rendu à Madaba pour la bénédiction de la première de l’Université du Patriarcat Latin. Dans son discours, le Saint-Père a souligné le rôle du Royaume de Jordanie : « le Royaume de Jordanie a donné la priorité à la tâche de développer et de perfectionner l’éducation » et a exprimé sa satisfaction pour « la participation compétente et culturellement qualifiée des institutions chrétiennes, spécialement catholiques et orthodoxes, dans cet effort général ».
« Je rends hommage aux promoteurs de cette nouvelle institution pour leur courageuse confiance qu’une bonne éducation est un point d’appui essentiel pour l’épanouissement personnel et pour la paix et le développement de la région. Dans ce contexte, l’Université de Madaba conservera sûrement à l’esprit trois objectifs importants. En développant les talents et la noblesse de comportement des générations à venir d’étudiants, elle les préparera à servir une communauté plus large et à élever son niveau de vie. En transmettant la connaissance et en diffusant chez les étudiants l’amour de la vérité, elle fortifiera puissamment leur adhésion aux valeurs authentiques et leur liberté personnelle. Enfin, cette même formation intellectuelle aiguisera leur sens critique, dissipera ignorance et préjugés, et aidera à briser l’attrait exercé par des idéologies anciennes ou nouvelles. Le résultat de ce processus est une université qui n’est pas seulement un lieu où se fortifie l’adhésion à la vérité et aux valeurs d’une culture donnée, mais un espace de dialogue et de compréhension ».
« Croire en Dieu, a souligné le Saint-Père, ne dispense pas de la recherche de la vérité ; tout au contraire, cela l’encourage ». Toutefois, « la religion, comme la science et la technologie, comme la philosophie et toutes les expressions de notre quête de la vérité, peut être corrompue. La religion est défigurée quand elle est mise au service de l’ignorance et du préjugé, du mépris, de la violence et des abus. Dans ce cas, nous ne constatons pas seulement une perversion de la religion mais aussi une corruption de la liberté humaine, une étroitesse et un aveuglement de l’esprit. Il est clair qu’une telle issue n’est pas inévitable. En effet, quand nous promouvons l’éducation, nous exprimons au contraire notre confiance dans le don de la liberté ».
Commentant la devise de cette Université « Sapientia et Scientia », le Saint-Père a déclaré : « Science et technologie offrent d’extraordinaires bienfaits à la société et ont grandement amélioré la qualité de vie des êtres humains… En même temps, la science a ses limites. Elle ne peut répondre à toutes les questions qui concernent l’homme et son existence… L’usage des connaissances scientifiques requiert la lumière de la sagesse éthique… De là, le fait que la sagesse éthique et religieuse, en répondant au questionnement du sens et des valeurs, joue un rôle central dans la formation professionnelle. En conséquence, les universités où la quête de la vérité est liée à la recherche de ce qui est bon et noble, offrent une contribution indispensable à la société ».
Au terme de son discours, le Pape Benoît XVI a invité les étudiants chrétiens de Jordanie et des régions voisines « à se consacrer avec sérieux à une formation morale et professionnelle appropriée », et il s’est réjoui avec le Patriarcat de Jérusalem et avec tous ceux qui ont pris à cœur ce projet, afin qu’ils puissent « voir des générations d’hommes et de femmes bien formés - chrétiens, musulmans et d’autres religions - prendre leur place dans la société, professionnellement aptes, compétents dans leur domaine et éduqués aux valeurs de sagesse, de tolérance et de paix ». S.L.)
(Agence Fides, 11 mai 2009)

9 mai 2009 – Terre Sainte – Rencontre avec les chefs religieux musulmans à Amman 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (5) - Rencontre avec les chefs religieux musulmans : « Musulmans et chrétiens… doivent aujourd’hui s’efforcer d’être connus et reconnus comme des adorateurs de Dieu fidèles à la prière, fermement décidés à observer et à vivre les commandements du Très Haut, miséricordieux et compatissant »

Amman (Agence Fides) – Le samedi 9 mai à 11 heures 30, le Pape Benoît XVI a rendu une brève visite au Musée Hachémite, annexe à la Mosquée « Al-Hussein Bin Talal », puis à la mosquée. Au terme de cette visite, devant ce lieu de culte, il a rencontré les chefs religieux musulmans, le Corps diplomatique, et les Recteurs des Universités de Jordanie. « Des lieux de culte, comme cette splendide Mosquée Al-Hussein Ben Talal du nom du révéré Roi défunt, se dressent comme des joyaux sur la surface de la terre. Les anciens comme les modernes, les plus splendides comme les plus humbles, tous ces édifices nous orientent vers le Divin, l’Unique transcendant, le Tout-Puissant… Pour cette raison, nous ne pouvons pas manquer d’être interpelés par le fait qu’aujourd’hui, avec une insistance croissante, certains affirment que la religion faillit dans son ambition à être, par nature, constructrice d’unité et d’harmonie, à être une expression de la communion entre les personnes et avec Dieu. »
« Certainement et malheureusement, a remarqué le Saint-Père, l’existence de tensions et de divisions entre les membres des différentes traditions religieuses, ne peut être niée. Cependant, ne convient-il pas de reconnaître aussi que c’est souvent la manipulation idéologique de la religion, parfois à des fins politiques, qui est le véritable catalyseur des tensions et des divisions et, parfois même, des violences dans la société ? ». Face à cette situation, où les opposants à la religion cherchent non seulement à réduire sa voix au silence, mais à la remplacer par la leur, la nécessité pour les croyants d’être cohérents avec leurs principes et leurs croyances est ressentie toujours plus vivement. Musulmans et chrétiens, précisément à cause du poids de leur histoire commune si souvent marquée par les incompréhensions, doivent aujourd’hui s’efforcer d’être connus et reconnus comme des adorateurs de Dieu fidèles à la prière, fermement décidés à observer et à vivre les commandements du Très Haut, miséricordieux et compatissant, cohérents dans le témoignage qu’ils rendent à tout ce qui est vrai et bon, et toujours conscients de l’origine commune et de la dignité de toute personne humaine, qui se trouve au sommet du dessein créateur de Dieu à l’égard du monde et de l’histoire ».
Puis le Saint-Père a cité l’exemple d’individus et de communautés, qui, en Jordanie « met en évidence la contribution positive de la religion dans les secteurs éducatif, culturel, social et caritatif de la société civile… Chers amis, je désire aujourd’hui mentionner une tâche dont j’ai parlé à de nombreuses reprises et dont je crois fermement que Chrétiens et Musulmans peuvent la prendre en charge, particulièrement à travers leurs contributions respectives à l’enseignement et à l’éducation ainsi qu’au service public. Il s’agit du défi de développer en vue du bien, en référence à la foi et à la vérité, le vaste potentiel de la raison humaine. Les Chrétiens parlent en effet de Dieu, parmi d’autres façons, en tant que Raison créatrice, qui ordonnes et gouverne le monde. Et Dieu nous rend capables de participer à sa raison et donc d’accomplir, en accord avec elle, ce qui est bon. Les Musulmans rendent un culte à Dieu, le Créateur du ciel et de la terre, qui a parlé à l’humanité. En tant que croyants au Dieu unique, nous savons que la raison humaine est elle-même un don de Dieu et qu’elle s’élève sur les cimes les plus hautes quand elle est éclairée par la lumière de la vérité divine. En fait, quand la raison humaine accepte humblement d’être purifiée par la foi, elle est loin d’en être affaiblie; mais elle en est plutôt renforcée pour résister à la présomption et pour dépasser ses propres limitations. De cette façon, la raison humaine est stimulée à poursuivre le noble but de servir le genre humain, en traduisant nos aspirations communes les plus profondes et en élargissant le débat public, plutôt qu’en le manipulant ou en le confinant. Ainsi, l’adhésion authentique à la religion – loin de rendre étroits nos esprits – élargit-elle l’horizon de la compréhension humaine ».
« Cette manière de concevoir la raison, qui pousse continuellement l’esprit humain au-delà de lui-même dans la quête de l’Absolu, constitue un défi ; elle oblige à la fois à l’espérance et à la prudence. Chrétiens et Musulmans sont poussés, ensemble, à rechercher tout ce qui est juste et vrai. Nous sommes liés pour dépasser nos propres intérêts et pour encourager les autres, les fonctionnaires et les responsables en particulier, à agir de même pour faire leur la profonde satisfaction de servir le bien commun, même s’il doit en coûter personnellement. N’oublions pas que parce que c’est notre commune dignité humaine qui donne naissance aux droits humains universels, ceux-ci valent également pour tout homme et toute femme, quelque soit sa religion et quelque soit le groupe ethnique ou social auquel il appartienne. À cet égard, nous devons noter que le droit à la liberté religieuse dépasse la seule question du culte et inclut le droit – spécialement pour les minorités – d’avoir accès au marché de l’emploi et aux autres sphères de la vie publique ».
Avant de terminer son discours, le Pape Benoît XVI a salué Sa Béatitude Emmanuel III Delly, Patriarche de Bagdad, dont la présence « me conduit à faire mémoire du peuple voisin, celui d’Iraq, dont de nombreux membres ont trouvé refuge ici en Jordanie ». Puis il a lancé un appel afin que se poursuivent « les efforts de la communauté internationale pour promouvoir la paix et la réconciliation, conjugués à ceux des responsables locaux… Et, une fois encore, j’invite avec insistance les diplomates et la communauté internationale qu’ils représentent, ainsi que les responsables politiques et religieux locaux, à faire tout ce qui est possible pour assurer à l’antique communauté chrétienne de cette noble terre ses droits fondamentaux à une coexistence pacifique avec l’ensemble des autres citoyens ». (S.L.)
(Agence Fides, 11 mai 2009)

9 mai 2009 – Terre Sainte – Vêpres à la Cathédrale grecques-melkite de Saint Georges à Amman 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (6) - Célébration des Vêpres à la Cathédrale grecque-melkite catholique Saint-Georges : « La voix authentique de la foi apporte toujours intégrité, justice, compassion et paix ! »

Amman (Agence Fides) – Dans la Cathédrale grecque-melkite catholique Saint-Georges à Amman, le samedi 9 mai à 17 heures, le Saint-Père a présidé la célébration des Vêpres selon le rite grec-melkite, en présence des prêtres, des religieux et des religieuses, des séminaristes, des membres des mouvements ecclésiaux . Il y a avait des prêtres, des religieux et des fidèles des différents rites catholiques.
Dans l’homélie, le Saint-Père salua et remercia les fidèles présents, et déclara : « L’Église elle-même est un peuple de pèlerins ; elle a été ainsi marquée, à travers les siècles, par des événements historiques déterminants et par des époques culturelles d’importance. Malheureusement, certaines ont parfois été accompagnées par des épisodes d’oppositions théologiques ou d’oppression. En revanche, d’autres ont été des moments de réconciliation – renforçant merveilleusement la communion de l’Église – et des temps de florissants renouveaux culturels auxquels les chrétiens de l’Orient ont largement contribué… Le trésor antique et vivant des traditions des Églises orientales enrichit l’Église universelle et ne devrait jamais être compris comme des réalités à préserver seulement. Tous les chrétiens sont appelés à répondre activement au commandement du Seigneur – comme saint Georges, d’après le souvenir populaire, le fit en des circonstances dramatiques – de conduire les autres à Le connaître et à L’aimer ».
Le Souverain Pontife a rappelé les liens anciens avec le Patriarcat d’Antioche, et l’enracinement dans le Moyen-Orient, ainsi que les nombreuses initiatives de charité qui « s’étendent à tous les Jordaniens – musulmans et personnes d’autres religions - ainsi qu’au grand nombre de réfugiés que ce Royaume accueille si généreusement ».
Puis, le Saint-Père a parlé du Psaume 103 des Vêpres, qui « nous présente par des images magnifiques de Dieu, la libéralité du Créateur, présent activement dans sa création, suscitant la vie par sa généreuse bonté et l’ordre de sa sagesse, toujours prêt à renouveler la face de la terre ! » et du passage de l’Epître qui venait d’être lue : « Cependant, le passage de l’épître que nous venons d’entendre dresse une autre perspective. Il nous avertit, non pas de manière menaçante, mais réaliste, de la nécessité de demeurer vigilants, d’être attentifs aux forces du mal à l’œuvre dans notre monde et qui sont à l’origine des ténèbres (cf. Ep 6, 10-20). Certains pourraient être tentés de penser qu’il y a là une contradiction ; en réfléchissant pourtant sur notre expérience humaine ordinaire, nous constatons un combat spirituel, nous prenons conscience du besoin quotidien de demeurer et de vivre dans la lumière du Christ, de choisir la vie, de rechercher la vérité. En effet, ce mouvement – tourner le dos au mal et se ceindre de la force du Seigneur – est ce que nous célébrons à chaque baptême, l’entrée dans la vie chrétienne, le premier pas dans la voie des disciples du Seigneur ».
Puis, s’adressant aux Evêques, aux prêtres, aux religieux et aux religieuses, et aux fidèles, le Saint-Père a déclaré : « Vos rôles respectifs dans le service et la mission au sein de l’Église constituent la réponse inlassable d’un peuple de pèlerins. Vos rites liturgiques, votre discipline ecclésiastique et votre héritage spirituel sont un témoignage vivant de votre tradition ininterrompue. Vous donnez un écho plus ample à la première prédication de l’Évangile, vous ravivez la mémoire antique des œuvres du Seigneur, vous rendez présente sa grâce de salut et vous diffusez à nouveau les premières lueurs de la lumière de Pâques et les vibrantes flammes de la Pentecôte ». Puis, citant la grande variété des travaux apostoliques, appréciés de tous, il déclara: « Votre présence dans cette société est un merveilleux signe de l’espérance qui nous définit comme chrétiens. Cette espérance déborde le cadre de nos communautés chrétiennes ».
Le Saint-Père encouragea en ces termes tous ceux qui sont en formation, en vue du sacerdoce et de la vie religieuse, et tous les Jeunes Jordaniens : « Guidés par la lumière du Christ ressuscité, brûlant de son espérance, et revêtus de la vérité et de l’amour, votre témoignage portera d’abondantes bénédictions à ceux que vous rencontrerez le long du chemin. Et ceci vaut également pour vous tous jeunes chrétiens jordaniens : n’ayez pas peur d’offrir votre contribution sage, pondérée et respectueuse à la vie publique du Royaume. La voix authentique de la foi apporte toujours intégrité, justice, compassion et paix ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 11 mai 2009)

10 mai 2009 – Terre Sainte – Messe à l’ « International Stadium » d’Amman
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (7) - Homélie lors de la messe au Stade International de Amman : « Puisse le courage du Christ notre berger vous inspirer et vous soutenir chaque jour dans vos efforts pour rendre témoignage de la foi chrétienne et pour maintenir la présence de l’Église dans l’évolution du tissu social de ces terres si anciennes »

Amman (Agence Fides) – « … que l’Église sur ces terres soit confirmée dans l’espérance et fortifiée dans son témoignage au Christ ressuscité, le Sauveur du genre humain ». Telles sont les paroles adressées aux fidèles au début de l’homélie de la Messe célébrée au, Stade International de Amman le dimanche 10 mai : « En tant que Successeur de Pierre, à qui le Seigneur a confié le soin de son troupeau (cf. Jn 21, 15-17), j’ai longtemps attendu cette opportunité de me tenir devant vous comme un témoin du Sauveur ressuscité, et de vous encourager à persévérer dans la foi, l’espérance et la charité, dans la fidélité aux traditions antiques et à l’histoire édifiante du témoignage chrétien qui remonte au temps apostolique. La communauté catholique, ici, est profondément touchée par les difficultés et les incertitudes qui affectent tous les peuples du Moyen-Orient. Puissiez-vous ne jamais oublier la grande dignité qui vient de votre héritage chrétien, ou manquer de sentir la solidarité affectueuse de tous vos frères et sœurs de l’Église à travers le monde entier ! ».
Méditant l’Evangile du Bon Pasteur, puisque l’on célèbre en Jordanie la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, le Pape a invité les jeunes à prendre en considération l’appel du Seigneur « Que ce soit dans le ministère sacerdotal, dans la vie consacrée ou dans le sacrement de mariage, Jésus a besoin de vous pour faire entendre sa voix et travailler à la croissance de son Royaume ».
Durant cette Année de la Famille, a rappelé le Saint-Père, « l’Église en Terre Sainte a réfléchi sur la famille comme un mystère d’amour qui donne la vie, doué dans le dessein divin d’un appel et d’une mission propre : rayonner l’amour divin qui est la source et l’ultime accomplissement de tous les autres amours de nos vies ». Souhaitant que chaque famille chrétienne puisse « grandisse dans la fidélité à sa haute vocation pour être une véritable école de prière, où les enfants apprennent l’amour sincère de Dieu, où ils murissent par la maîtrise de soi et le souci du bien des autres », le Saint-Père a déclaré : « Les fortes familles chrétiennes de ces contrées sont un legs précieux laissé par les générations précédentes. Puissent les familles d’aujourd’hui être fidèles à cet impressionnant héritage, et ne jamais manquer de l’assistance matérielle et morale dont elles ont besoin pour remplir leur rôle irremplaçable dans le service de la société ! ».
Le Souverain Pontife a insisté aussi sur la dignité, sur la vocation et sur la mission des femmes dans le plan de Dieu : « Qui peut dire ce que l’Église ici présente doit au patient, aimant et fidèle témoignage d’innombrables mères chrétiennes, religieuses, enseignantes, médecins ou infirmières ! Qui peut dire ce que votre société doit à toutes ces femmes qui, de différentes et parfois de très courageuses manières, ont consacré leurs vies à construire la paix et à promouvoir l’amour ! ». La dignité et le rôle donnés aux femmes « n’ont pas toujours été suffisamment compris et estimés », alors que l’Eglise et la société dans son ensemble ont un besoin urgent du « charisme prophétique » des femmes « comme porteuses d’amour, enseignantes de la miséricorde et artisans de paix, apportant chaleur et humanité à un monde qui trop souvent juge la valeur des personnes d’après les froids critères de l’utilité et du profit».
Au terme de l’homélie, revenant à l’image du Bon Pasteur « qui donne sa vie pour ses brebis », le Pape a lancé cette exhortation : « Puisse le courage du Christ notre berger vous inspirer et vous soutenir chaque jour dans vos efforts pour rendre témoignage de la foi chrétienne et pour maintenir la présence de l’Église dans l’évolution du tissu social de ces terres si anciennes. La fidélité à vos racines chrétiennes, la fidélité à la mission de l’Église en Terre Sainte réclament de chacun de vous un courage singulier : le courage de la conviction, née d’une foi personnelle, qui ne soit pas seulement une convention sociale ou une tradition familiale ; le courage de dialoguer et de travailler aux côtés des autres chrétiens au service de l’Évangile et de la solidarité avec les pauvres, les personnes déplacées et les victimes des grandes tragédies humaines ; le courage de construire de nouveaux ponts pour rendre possible la rencontre fructueuse des personnes de religions et de cultures différentes, et donc d’enrichir le tissu de la société ».
Au terme de la Messe, avant de réciter le « Regina Caeli », le Saint-Père a invité les fidèles à s’adresser à la très Sainte Vierge, en invoquant sa protection maternelle « pour toutes les familles de ces terres, afin qu’elles puissent vraiment être des écoles de prière et des écoles d’amour… Demandons à la Mère de l’Église de porter un regard de miséricorde sur tous les chrétiens de cette région afin que, soutenus par son intercession, ils puissent être authentiquement unis dans la foi qu’ils professent et dans le témoignage qu’ils rendent ». (S.L.)
(Agence Fides, 11 mai 2009)

10 mai 2009 – Terre Sainte – Bénédiction de la première pierre des églises à Bethany beyond the Jordan
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (8) - Bénédiction de la première pierre des églises latine et grecque-melkite à Béthanie au-delà du Jourdain : « La première pierre d’une église est un symbole du Christ. L’Église repose sur le Christ ; elle est soutenue par lui et elle ne peut pas être séparée de lui »

Béthanie (Agence Fides) – Le dimanche 10 mai dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu à « Bethany beyond the Jordan », région qui fut le centre de l’activité de Jean Baptiste, et de la vie publique de Jésus. Après avoir visité le Site archéologique du Baptême, le Saint-Père a béni la première pierre des églises latine et grecque-melkite à Béthanie au-delà du Jourdain.
« La première pierre d’une église est un symbole du Christ. L’Église repose sur le Christ ; elle est soutenue par lui et elle ne peut pas être séparée de lui. Il est l’unique fondement de toute communauté chrétienne… Avec lui, nous aussi nous sommes des pierres vivantes construisant une maison spirituelle, une demeure pour Dieu (cf. Ep 2, 20-22 ; 1 P 2, 5). Saint Augustin aime se référer au mystère de l’Église comme au Christus totus, le Christ tout entier, signifiant la plénitude ou la totalité du Corps du Christ, Tête et membres. C’est la réalité de l’Église ; c’est le Christ et nous, le Christ avec nous. Il est avec nous comme la vigne avec ses propres sarments (cf. Jn 15, 1-8). L’Église est, dans le Christ, une communauté de vie nouvelle, une réalité dynamique de grâce qui découle de lui. Par l’Église, il purifie nos cœurs, il illumine nos esprits, il nous unit avec le Père et, dans l’unique Esprit, il nous pousse à mettre en pratique chaque jour l’amour chrétien. Nous confessons cette joyeuse réalité en tant qu’Église Une, Sainte, Catholique et Apostolique.
« Nous entrons dans l’Eglise par le Baptême. a rappelé le Saint-Père, La mémoire du propre Baptême du Christ se présente de façon vivante à nous en ce lieu. Jésus s’est mis dans la file avec les pécheurs et il a accepté le Baptême de pénitence de Jean comme un signe prophétique de sa propre passion, mort et résurrection pour le pardon des péchés… Que le Jourdain vous rappelle sans cesse que vous avez été lavés dans les eaux du baptême et que vous êtes devenus membres de la famille de Jésus. Vos vies, en conformité avec sa Parole, ont été transformées à son image et à sa ressemblance. Alors que vous vous efforcez d’être fidèles à votre engagement baptismal de conversion, de témoignage et de mission, sachez que vous êtes fortifiés par le don de l’Esprit Saint ».
Puis le Souverain Pontife a invité les fidèles présents « à grandir dans toute l’étendue des nobles attitudes contenues sous le nom bénie d’agapè, l’amour chrétien (cf. 1 Co 13, 1-13). Favorisez le dialogue et la compréhension dans la société civile, spécialement lorsque vous revendiquez vos droits légitimes. Au Moyen-Orient, marqué par des souffrances tragiques, par des années de violence et de tensions non résolues, les Chrétiens sont appelés à offrir leur contribution, inspirée par l’exemple de Jésus, à la réconciliation et à la paix à travers le pardon et la générosité. Continuez à être reconnaissants envers ceux qui vous conduisent et vous servent fidèlement comme ministres du Christ. Vous faîtes bien d’accepter leur accompagnement dans la foi, sachant qu’en recevant l’enseignement des Apôtres qu’ils transmettent, vous accueillez le Christ et vous accueillez Celui qui l’envoie (cf. Mt 10, 40). (S.L.)
(Agence Fides, 12 mai 2009)

11 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de congé de Jordanie 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (9) - Cérémonie de départ à l’aéroport international Queen Alia : « Je désire que vous sachiez que je continue de porter dans mon cœur le peuple du Royaume hachémite et tous ceux qui vivent dans cette région »

Amman (Agence Fides) – Le lundi matin 11 mai, à 10 heures à l’aéroport « Queen Alia » d’Amman, le Pape Benoît XVI a pris congé de ses hôtes et a quitté la Jordanie. Après le discours du Roi de Jordanie Sa majesté Abdallah II Bin Al-Hussein, le Saint-Père a pris la parole et a exprimé ses remerciements pour l’accueil reçu : « Ce fut une joie particulière pour moi d’être présent au lancement d’un certain nombre d’initiatives importantes promues par la communauté catholique, ici en Jordanie. La nouvelle aile du Centre Regina Pacis ouvrira de nouvelles possibilités pour apporter l’espérance à ceux qui font face à des difficultés de toutes sortes et à leurs familles. Les deux églises qui doivent être construites à Béthanie permettront à leurs communautés respectives d’accueillir les pèlerins et de stimuler la croissance spirituelle de tous ceux qui prieront dans ce lieu saint. L’Université de Madaba a une contribution particulièrement importante à offrir à une communauté plus large, dans la formation de jeunes provenant de différentes traditions afin qu’ils acquièrent les compétences qui leur permettront de construire l’avenir de la société civile. A tous ceux qui sont impliqués dans ces projets, j’offre mes bons vœux et la promesse de mes prières ».
Puis, le Saint-Père a déclaré: « L’un des points culminants de ces journées a été ma visite à la mosquée Al-Hussein Ben Talal », et il a encouragé « Je voudrais encourager tous les Jordaniens, qu’ils soient chrétiens ou musulmans, à bâtir sur les fondements fermes de la tolérance religieuse qui permettent aux membres des différentes communautés de vivre ensemble dans la paix et le respect mutuel ». Il a salué le roi en ces termes : « Sa Majesté le Roi a été particulièrement actif en favorisant le dialogue interreligieux, et je désire souligner combien son engagement à cet égard est apprécié… Cet esprit d’ouverture aide non seulement, à court terme, les membres des différentes communautés ethniques à vivre ensemble dans ce pays en paix et en harmonie, mais il a favorisé aussi, à long terme, les initiatives politiques de la Jordanie en vue de réaliser la paix dans tout le Moyen-Orient ».
« Comme vous le savez, a déclaré le Saint-Père, c’est d’abord en tant que pèlerin et pasteur que je suis venu en Jordanie. Les expériences de ces jours qui resteront profondément gravées dans ma mémoire, sont donc mes visites aux lieux saints et les moments de prières que nous avons célébrés ensemble… Une nouvelle fois, je tiens à manifester combien l’Eglise entière apprécie le travail de ceux qui s’occupent des lieux de pèlerinage de ce pays ». Enfin, il a déclaré : « En vous quittant, je désire que vous sachiez que je continue de porter dans mon cœur le peuple du Royaume hachémite et tous ceux qui vivent dans cette région. Je prie afin que vous puissiez jouir de la paix et de la prospérité maintenant et pour les générations à avenir. Une nouvelle fois merci et que Dieu vous bénisse ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 mai 2009)

11 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de bienvenue en Israël 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (10) - Cérémonie de bienvenue à l’aéroport international Ben Gourion (Tel-Aviv) : « Je viens, comme tant d’autres avant moi, pour prier sur ces lieux saints, pour prier spécialement pour la paix - la paix ici en Terre Sainte, et la paix dans le monde »

Tel-Aviv (Agence Fides) – le Saint-Père est arrivé à l’aéroport Ben Gourion de Tel-Aviv le lundi 11 mai à 11 heures. Il a été accueilli par le Président d’Israël, M. Shimon Peres, et par le Premier Ministre M. Benjamin Netanyahu, et par les autorités politiques et civiles, et les Ordinaires ecclésiastiques de Terre Sainte. Après la présentation des Délégations et le salut du Président d’Israël, le Saint-Père a pris la parole en ces termes : « Merci de votre chaleureux accueil dans l’État d’Israël, sur cette terre qui est tenue pour sainte par des millions de croyants à travers le monde… Je prends place dans une longue file de pèlerins chrétiens venus dans ces lieux, un cortège qui remonte aux premiers siècles de l’histoire de l’Église et qui, j’en suis sûr, se prolongera dans le futur. Je viens, comme tant d’autres avant moi, pour prier sur ces lieux saints, pour prier spécialement pour la paix - la paix ici en Terre Sainte, et la paix dans le monde ».
« Le Saint-Siège, a rappelé le Saint-Père, et l’État d’Israël partagent de nombreuses valeurs, en particulier la préoccupation de donner à la religion sa juste place dans la société… Quand la dimension religieuse de la personne est niée ou marginalisée, le fondement même de la juste compréhension des droits humains inaliénables est mis en péril ».
« Le peuple juif, a souligné le Saint-Père, a tragiquement fait l’expérience des terribles conséquences d’idéologies qui nient la dignité fondamentale de toute personne humaine. Il est juste et opportun que, pendant mon séjour en Israël, je puisse avoir la possibilité d’honorer la mémoire des six millions de Juifs victimes de la Shoah, et de prier pour que l’humanité ne soit plus jamais témoin d’un crime d’une telle ampleur. Malheureusement, l’antisémitisme continue de relever sa sinistre tête en beaucoup d’endroits de notre monde. Ceci est totalement inacceptable. Tous les efforts doivent être faits pour combattre l’antisémitisme où qu’il se manifeste, et pour promouvoir le respect et l’estime pour les personnes de toute race, peuple, langue et nation dans le monde entier ».
« Les trois grandes religions monothéistes, a-t-il encore déclaré, ont, entre autres, en commun une vénération particulière pour cette Cité Sainte. C’est mon espérance la plus chère que tous les pèlerins qui se rendent sur les lieux saints puissent y avoir accès librement et sans restriction, qu’ils puissent prendre part aux célébrations religieuses et qu’ils puissent soutenir le digne entretien des lieux de culte qui se trouvent sur les sites sacrés. C’est mon espérance la plus chère que tous les pèlerins qui se rendent sur les lieux saints puissent y avoir accès librement et sans restriction, qu’ils puissent prendre part aux célébrations religieuses et qu’ils puissent soutenir le digne entretien des lieux de culte qui se trouvent sur les sites sacrés ».
« Bien que le nom de Jérusalem signifie « ville de la paix », il est trop évident que, depuis des décennies, la paix a tragiquement fait défaut aux habitants de cette Terre Sainte. Les yeux du monde sont tournés vers les peuples de cette région alors qu’ils s’efforcent de trouver une solution juste et durable aux conflits qui ont causé tant de souffrances. Les espoirs d’innombrables hommes, femmes et enfants de connaître un avenir plus stable et plus sûr dépend de l’issue des négociations pour la paix entre Israéliens et Palestiniens. Avec les hommes de bonne volonté, où qu’ils soient, je plaide pour qu’avec tous les responsables soient explorées toutes les possibilités afin d’aboutir à une solution juste aux difficultés persistantes, de telle sorte que les deux peuples puissent vivre en paix dans leur propre pays, à l’intérieur de frontières sûres et internationalement reconnues ».
Puis le Saint-Père s’est adressé tout particulièrement aux Evêques et aux fidèles catholiques présents : « Sur cette terre, où Pierre a reçu la mission de faire paître le troupeau du Seigneur, je viens comme le successeur de Pierre pour exercer mon ministère parmi vous… Aux communautés chrétiennes de Terre Sainte, je dis : par votre témoignage de foi en Celui qui a prêché la réconciliation et le pardon, par votre engagement pour défendre le caractère sacré de toute vie humaine, vous pouvez apporter une contribution significative à la cessation des hostilités qui ont trop longtemps affligé cette terre. Je prie pour que votre présence continue en Israël et sur les territoires palestiniens porte beaucoup de fruits pour que grandisse la paix et le respect mutuel entre les peuples qui vivent sur les terres de la Bible ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 mai 2009)

11 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au Mémorial de « Yad Vashem » de Jérusalem

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (11) - Visite au mémorial de la Shoah, Yad Vashem : « En tant qu’Évêque de Rome et Successeur de l’Apôtre Pierre, je réaffirme l’engagement de l’Église à prier et à travailler sans cesse pour faire en sorte que cette haine ne règne plus jamais dans le cœur des hommes »

Jérusalem (Agence Fides) – « Je suis venu pour rester en silence devant ce monument, érigé pour honorer la mémoire de millions de personnes tuées dans l’horrible tragédie de la Shoah. Elles ont perdu leurs vies mais elles ne perdront jamais leurs noms, car ils sont profondément gravés dans le cœur de ceux qui les aiment, de leurs compagnons de détention qui ont survécus et de tous ceux qui sont déterminés à ne plus jamais permettre qu’une telle atrocité déshonore à nouveau l’humanité. Plus que tout, leurs noms est à jamais inscrits dans la mémoire du Dieu Tout-Puissant ». Telles sont les premières paroles prononcées par le Saint-Père durant sa visite au Mémorial de Yad Vashem à Jérusalem, le lundi 11 mai dans l’après-midi, après sa visite de courtoisie au Président de l’Etat d’Israël.
« L’Écriture Sainte, a rappelé le Saint-Père, nous enseigne l’importance du nom pour conférer à une personne une mission unique ou un don spécial… Que les noms de ces victimes ne périssent jamais ! Que leur souffrance ne soit jamais niée, discréditée ou oubliée ! ».
« L’Église catholique, a poursuivi le Saint-Père, professant les enseignements de Jésus et attentive à imiter son amour pour tous les hommes, a une profonde compassion pour les victimes dont il est fait mémoire ici. De même, elle se fait proche de tous ceux qui, aujourd’hui, sont objet de persécution à cause de leur race, de leur couleur, de leur condition de vie ou de leur religion – leurs souffrances sont les siennes, et sienne est leur espérance de justice. En tant qu’Évêque de Rome et Successeur de l’Apôtre Pierre, je réaffirme l’engagement de l’Église à prier et à travailler sans cesse pour faire en sorte que cette haine ne règne plus jamais dans le cœur des hommes ».
Les Saintes Ecritures enseignent qu’il est de notre devoir de rappeler au monde que le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, est le Dieu de la paix et « que ce Dieu est vivant, même s’il nous est parfois difficile de comprendre ses chemins mystérieux et impénétrables », déclara le Saint-Père en évoquant le cri des victimes de la Shoah, qui résonne encore dans nos cœurs, a déclaré : « C’est un cri élevé contre tout acte d’injustice et de violence. C’est le reproche continuel du sang innocent versé. C’est le cri d’Abel montant de la terre vers le Très-Haut ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 mai 2009)

11 mai 2009 – Terre Sainte – Rencontre avec les Organisations pour le dialogue interreligieux 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (12) - Rencontre des organisations engagées dans le dialogue interreligieux dans l’auditoire du Centre Notre-Dame de Jérusalem : « Ensemble, nous pouvons proclamer que Dieu existe et qu’on peut le connaître, que la terre est sa création, que nous sommes ses créatures, et qu’il appelle tout homme et toute femme à vivre de manière à respecter son dessein sur le monde»

Jérusalem (Agence Fides) – Après la visite au Yad Vashem, le Saint-Père s’est rendu au « Centre Notre-Dame de Jérusalem, où il a rencontré les organisations engagées dans le dialogue interreligieux.
« La foi, a déclaré le Saint-Père aux représentants des différentes religions en terre Sainte, est toujours vécue à l’intérieur d’une culture. L’histoire des religions montre qu’une communauté de croyants avance progressivement dans la foi en Dieu, prenant appui sur la culture qu’elle rencontre et la modelant. Le même mouvement se retrouve pour chaque croyant des grandes traditions monothéistes… De nos jours, presque quatre mille ans après Abraham, la rencontre des religions avec la culture n’advient pas simplement sur un plan géographique. Certains aspects de la mondialisation et particulièrement tout ce qui concerne internet ont fait naître une vaste culture virtuelle dont la valeur est tout aussi diverse que ses innombrables manifestations ».
« Il ne fait pas de doute que l’on est parvenu à créer en bien des cas une certaine impression de proximité et d’unité au sein de l’ensemble de la famille humaine. Pourtant, en même temps, la série illimitée de portails qui sont mis à la disposition des gens pour leur donner accès facilement à toutes sortes de sources d’information peut facilement devenir un instrument de fragmentation sociale croissante : l’unité de la connaissance vole en éclats et les aptitudes complexes à la critique, au discernement et au jugement, acquises grâce aux savoirs académiques et éthiques sont souvent délaissées ou comptées comme négligeables », a souligné le Saint-Père.
Puis, le Souverain Pontife a parlé de la contribution que la religion peut apporter aux cultures du monde pour s’opposer à la retombée d’une globalisation aussi rapide, et il a déclaré : « Dès lors que nombreux sont ceux qui soulignent volontiers les apparentes oppositions entre les religions, il nous revient, en tant que croyants, de relever le défi de présenter clairement ce que nous partageons ensemble… toute culture, avec sa capacité interne de donner et de recevoir, est un signe de l’unité de la nature humaine. Pourtant, l’individu n’est jamais pleinement exprimé à travers sa propre culture mais au contraire il la transcende dans sa constante recherche de quelque chose qui la dépasse. Dans cette perspective, chers amis, nous voyons la possibilité d’une unité qui n’est pas dépendante de l’uniformité. Tandis que les différences que nous individualisons dans le dialogue interreligieux peuvent parfois apparaître comme des barrières, il ne faut pas pour autant qu’elles jettent une ombre sur le sens commun d’adoration et de respect pour l’universel, l’absolu et la vérité qui pousse les membres des religions à se parler entre eux en premier lieu. En effet, c’est la conviction commune que ces réalités transcendantes ont leur source dans le Tout-Puissant, et qu’elles en portent les traces, que les croyants professent les uns devant les autres, devant nos institutions, notre société, notre monde. C’est ainsi que, non seulement nous enrichissons la culture, mais nous lui donnons forme : des vies faites de fidélité religieuse font écho à la présence envahissante de Dieu et forment de cette manière une culture qui n’est pas définie par des limites de temps ou d’espace mais qui se modèle fondamentalement sur des principes et des actions qui résultent de la foi ».
« Quelqu’un qui croit, a poursuivi le Saint-Père, est quelqu’un qui cherche la vérité et en vit. Bien que le moyen par lequel nous comprenons la découverte et la communication de la vérité soit en partie différent d’une religion à l’autre, cela ne devrait pas nous détourner de nos efforts en vue de témoigner du rayonnement de la vérité. Ensemble, nous pouvons proclamer que Dieu existe et qu’on peut le connaître, que la terre est sa création, que nous sommes ses créatures, et qu’il appelle tout homme et toute femme à vivre de manière à respecter son dessein sur le monde… La vérité devrait être proposée à tous ; elle est au service de tous les membres de la société. Elle éclaire les fondements de la morale et de l’éthique, et elle insuffle à la raison la force de dépasser ses propres limites pour donner forme aux aspirations les plus profondes que nous avons en commun. Loin d’être une menace pour la tolérance vis-à-vis des différences culturelles ou du pluralisme (culturel), la vérité rend possible un consensus et permet au débat public de rester rationnel, honnête et solide, elle ouvre enfin le chemin de la paix ».
Dans le monde contemporain, « la voix de Dieu se fait entendre moins clairement aujourd’hui, que la raison elle-même en bien des cas devient sourde au divin. Toutefois, ce « vide » n’est pas celui du silence. Bien au contraire, c’est la cacophonie des requêtes de l’égoïsme, des promesses vaines et des fausses espérances, qui le plus souvent envahissent les espaces mêmes où Dieu nous cherche ». C’est pourquoi le Saint-Père pose la question suivante : « Pouvons-nous dès lors créer des lieux, - des oasis de paix et de méditation profonde - où la voix de Dieu puisse de nouveau être entendue, où sa vérité puisse être découverte au cœur de la raison universelle, où chaque individu, quelles que soient son origine, son appartenance ethnique ou politique, ou sa croyance religieuse, puisse être respecté comme une personne, comme un semblable ? En cet âge d’accès immédiat à l’information et marqué par des tendances sociales qui engendrent une forme de monoculture, une réflexion approfondie sur la présence permanente de Dieu pourra enhardir la raison, stimuler le génie créatif, faciliter une évaluation critique des pratiques culturelles et renforcer la valeur universelle de la croyance religieuse ».
Citant enfin les différentes initiatives organisées dans le domaine du dialogue interreligieux et de la culture, le Saint-Père a à leur sujet : « Depuis des groupes organisés de dialogue aux organismes caritatifs, vous démontrez votre conviction que notre devoir envers Dieu ne s’exprime pas seulement à travers le culte que nous lui rendons mais aussi dans l’amour et le souci que nous avons pour la société, pour la culture, pour notre monde et pour tous ceux qui vivent sur cette terre. Certains voudraient nous faire croire que nos différences sont nécessairement une cause de division et donc, ne doivent être au plus que tolérées. Quelques autres affirment même que nous devrions être réduits au silence. Mais nous savons que nos différences ne doivent jamais être dénaturées au point d’être considérées comme une cause inévitable de friction ou de tension soit entre nous, soit avec la société dans son ensemble. Au contraire, elles fournissent une merveilleuse opportunité pour les personnes des différentes religions de vivre ensemble dans un profond respect, dans l’estime et la considération, s’encourageant les unes les autres sur les chemins de Dieu ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 mai 2009)

12 mai 2009 – Terre Sainte – Visite à la couple de la Rche, et visite de courtoisse au Grand Muphti i

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (13) - Visite à l’Esplanade des Mosquées et Visite de courtoisie au Grand Mufti de Jérusalem : « Ici, les chemins des trois grandes religions monothéistes du monde se rencontrent, nous rappelant ce qu’elles ont en commun. Chacune croit en un Dieu unique, créateur et régissant toute chose ».

Jérusalem (Agence Fides) – Le 12 mai au matin, le Pape Benoît XVI s’est rendu sur l’Esplanade des Mosquées. Après une brève visite au Dôme du Rocher, le plus ancien monument musulman en Terre Sainte, le Saint-Père est allé au bâtiment « al-Kubbah al-Nahawiyya » où se trouvaient les représentants les plus importants de la Communauté musulmane. 
« Le dôme du Rocher invite nos cœurs et nos esprits à réfléchir sur le mystère de la création et sur la foi d’Abraham. Ici, les chemins des trois grandes religions monothéistes du monde se rencontrent, nous rappelant ce qu’elles ont en commun. Chacune croit en un Dieu unique, créateur et régissant toute chose. Chacune reconnaît en Abraham un ancêtre, un homme de foi auquel Dieu accorda une bénédiction spéciale. Chacune a rassemblé de nombreux disciples tout au long des siècles et a inspiré un riche patrimoine spirituel, intellectuel et culturel ».
Puis, le Saint-Père a déclaré à ce propos : « Ce lieu sacré sert de stimulant et met aussi les hommes et les femmes de bonne volonté au défi de travailler afin que soient dépassés les malentendus et les conflits du passé et que soit ouvert le chemin d’un dialogue sincère destiné à construire un monde de justice et de paix pour les futures générations ». Il faut dépasser le pessimisme et la tentation de fuir le dialogue entre les traditions religieuses a déclaré le Saint-Père : « Nous pouvons commencer par nous appuyer sur la foi au Dieu unique, source infinie de justice et de miséricorde, puisqu’en lui ces deux qualités existent dans un parfaite unité. Ceux qui croient en son nom ont le devoir de s’efforcer inlassablement d’être justes en imitant son pardon, car les deux qualités sont orientées intrinsèquement vers la coexistence pacifique et harmonieuse de la famille humaine ».
Il s’agit d’une « grave responsabilité » qui retombe sure nous, a poursuivi le Saint-Père : « Ceux qui honorent le Dieu Unique croient qu’il tiendra les êtres humains responsables de leurs actions. Les Chrétiens affirment que le don divin de la raison et de la liberté est à la base de ce devoir de répondre de ses actes. La raison ouvre l’esprit à la compréhension de la nature et de la destinée communes de la famille humaine, tandis que la liberté pousse les cœurs à accepter l’autre et à le servir dans la charité. L’amour indivisible pour le Dieu Unique et la charité envers le prochain deviennent ainsi le pivot autour duquel tout tourne. C’est pourquoi nous travaillons infatigablement pour préserver les cœurs humains de la haine, de la colère ou de la vengeance ».
Le Saint-Père a terminé son discours en rappelant qu’il était venu à Jérusalem « dans un pèlerinage de foi », et a déclaré : « Je vous assure que l’Église désire ardemment coopérer au bien-être de la famille humaine. Elle croit fermement que la réalisation de la promesse faite à Abraham est universelle dans son ampleur, embrassant tout homme et toute femme, sans considération pour sa provenance ou pour son statut social. Tandis que Musulmans et Chrétiens poursuivent le dialogue respectueux qu’ils ont entamé, je prie pour qu’ils cherchent comment l’Unicité de Dieu est liée de façon inextricable à l’unité de la famille humaine ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 mai 2009)

12 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au «  Western Wall” et aux deux Grands Rabbins de Jérusalem 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (14) - Prière devant le mur des lamentations à Jérusalem, Visite de courtoisie aux deux Grands Rabbins de Jérusalem au centre Hechal Shlomo : « L’Église catholique est engagée de façon irrévocable sur le chemin choisi par le Concile Vatican II en faveur d’une réconciliation authentique et durable entre les Chrétiens et les Juifs »

Jérusalem (Agence Fides) – Après avoir quitté l’Esplanade des Mosquées, le Saint-Père s’est rendu au Mur des Lamentations. Le Rabbin Chef a lu un Psaume en hébreu, puis le Saint-Père a lu un psaume en latin, et est resté en prière silencieuse devant le Mur, avant de poser dans les fentes du Mur un billet où il avait écrit une prière.
Puis il s’est rendu au Centre « Hechal Shlomo », Siège du Grand Rabbinat à Jérusalem, pour une visite de courtoisie aux deux Rabbins chefs d’Israël, le Rabbin Ashkenaze Yona Metzger, et le Rabbin Sépharade Shlomo Amar. Durant la partie publique de la rencontre, après le salut des deux Grands Rabbins, le Saint-Père a prononcé un discours dans lequel il remercia les deux Grands Rabbins « pour leurs paroles chaleureuses de bienvenue et pour le désir qu’ils ont exprimé de continuer à renforcer les liens d’amitié que l’Église catholique et le Grand Rabbinat se sont efforcés avec assiduité de forger au cours des dernières décennies ».
Le Saint-Père a rappelé son « désir désir d’approfondir la compréhension mutuelle et la coopération entre le Saint-Siège, le Grand Rabbinat d’Israël et le peuple juif à travers le monde », en suivant la route indiquée par le Pape Jean Paul II, et invita « remercier le Tout-Puissant pour les nombreuses bénédictions qui ont accompagnées le dialogue conduit par la Commission bilatérale, et pour envisager avec confiance les prochaines sessions… Juifs et Chrétiens sont concernés de la même manière pour assurer le respect de la nature sacrée de la vie humaine, le caractère central de la famille, une éducation solide des jeunes, et la liberté de religion et de conscience dans une société saine. Ces thèmes de dialogue ne sont toutefois que les phases initiales de ce qui, nous le croyons, sera un cheminement continu et progressif vers une compréhension mutuelle plus grande ».
Parmi les éléments communs aux deux traditions religieuses, le Saint-Père a cité « notre commune préoccupation face au relativisme moral et aux violations qu’il engendre contre la dignité de la personne humain. En abordant les questions éthiques les plus urgentes de notre époque, nos deux communautés sont confrontées au défi d’engager les hommes de bonne volonté à se placer au niveau de la raison, tandis que simultanément, elles doivent mettre en évidence les fondements religieux qui soutiennent le mieux les valeurs morales ultimes. Puisse le dialogue qui a commencé, continuer à susciter des idées sur la manière dont les Chrétiens et les Juifs peuvent travailler afin que grandisse l’estime de la société envers la contribution remarquable de nos traditions religieuses et éthiques ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a rappelé l’engagement de l’Eglise : « l’Église catholique est engagée de façon irrévocable sur le chemin choisi par le Concile Vatican II en faveur d’une réconciliation authentique et durable entre les Chrétiens et les Juifs. Comme Nostra Aetate le dit clairement, l’Église continue de valoriser le patrimoine commun aux Chrétiens et aux Juifs et désire une compréhension mutuelle et un respect toujours plus profonds à travers les études bibliques et théologiques comme à travers les dialogues fraternels ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 mai 2009

12 mai 2009 – Terre Sainte – Regina Cæli au Cénacle et visite à la Co-Cathédrale latine de Jérusalem

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (15) - Prière du Regina Caeli avec les évêques de Terre Sainte dans la salle du Cénacle de Jérusalem et Visite à la Concathédrale des Latins à Jérusalem : « Vous pouvez compter sur mon soutien et sur mes encouragements tandis que vous faites tout votre possible pour permettre à vos frères et sœurs chrétiens de rester ici sur la terre de leurs ancêtres et à être des messagers et des promoteurs de la paix »

Jérusalem (Agence Fides) – Au Cénacle, Lieu, historique de la Pentecôte, le Pape Benoît XVI a récité le « Regina Caeli » avec les Ordinaires de Terre Saint. La rencontre a commencé par le chant du « Veni Creator », et le salut du Gardien de Terre Sainte, le Père Pierbattista Pizzaballa, OFM. Avant le « Regina Caeli », le Pape a salué les personnes présentes en ces termes : « Vous représentez les communautés catholiques de Terre Sainte, lesquelles, par leur foi et leur ferveur, sont comme des chandelles allumées qui illuminent les lieux saints chrétiens sanctifiés par la présence de Jésus, notre Seigneur, le Vivant. Ce privilège unique vous donne, à vous-mêmes et à vos fidèles, une place particulièrement chère dans mon cœur de Successeur de Pierre ».
« La Chambre Haute évoque pour nous le souvenir de la dernière Cène de notre Seigneur avec Pierre et les autres Apôtres, et l'Église y est invitée à une contemplation priante. C’est dans ces sentiments que nous nous rassemblons, le Successeur de Pierre avec les successeurs des Apôtres, en ce lieu même où Jésus révéla, dans l’offrande de son corps et de son sang, les nouvelles profondeurs de l’alliance d’amour établie entre Dieu et son peuple… Dans l’Eucharistie, nous sommes entraînés dans un mystère d’amour divin. Nos vies se transforment alors en une acceptation pleine de reconnaissance, docile et agissante de la puissance d’un amour qui nous est donné. Cet amour transformant, qui est grâce et vérité (cf. Jn 1, 17), nous pousse, comme individus et comme communautés, à dépasser la tentation de nous retourner sur nous-mêmes dans l’égoïsme ou la paresse, dans l’isolement, les préjugés ou la crainte, et à nous donner généreusement au Seigneur et aux autres ».
« Les différentes Églises chrétiennes que l’on trouve ici représentent un patrimoine spirituel riche et diversifié, a souligné le Saint-Père, et elles sont le signe qu’existent de multiples formes d’interaction entre l’Évangile et les différentes cultures. Elles nous rappellent aussi que la mission de l'Église est de prêcher l’amour universel de Dieu et de rassembler tous ceux qui, au loin ou plus près de nous, sont appelés par lui afin que, avec leurs traditions et leurs talents, ils arrivent à former l’unique famille de Dieu ». Puis, Il a rappelé le nouvel élan spirituel vers la communion dans la diversité et la conscience œcuménique nouvelle de ces derniers temps, à partir du Concile Vatican II.
« Chers Frères Évêques, vous pouvez compter sur mon soutien et sur mes encouragements tandis que vous faites tout votre possible pour permettre à vos frères et sœurs chrétiens de rester ici sur la terre de leurs ancêtres et à être des messagers et des promoteurs de la paix. J’apprécie vos efforts pour leur proposer, comme à des citoyens responsables et conscients, des valeurs et des principes d’action qui puissent les aider à jouer leur rôle dans la société. Par l’éducation, la formation professionnelle et d’autres initiatives économiques et sociales, leurs conditions de vie pourront être assurées et améliorées. Quant à moi, je renouvelle mon appel à nos frères et sœurs du monde entier afin qu’ils apportent leur soutien aux communautés chrétiennes de Terre Sainte et du Moyen-Orient, se souvenant d’elles dans leurs prières. Et dans ce contexte, je veux exprimer combien j’apprécie le service qui est rendu aux innombrables pèlerins et visiteurs qui viennent en Terre Sainte pour y chercher inspiration et renouveau de vie sur les pas de Jésus… Bien des expériences mémorables de pèlerins de la Terre Sainte ont été possibles grâce aussi à l’hospitalité et à l’aide fraternelle qui leur ont été offertes par vous, en particulier par les Franciscains de la Custodie. Pour ce service, je tiens à vous exprimer la reconnaissance et la gratitude de l'Église universelle ».
Après la visite au Cénacle, la Saint-Père est allé à la Co cathédrale Latine dédiée au Très Saint Nom de Jésus, où se trouvaient 300 personnes, dont des religieuses contemplatives. Dans le bref discours, le Saint-Père a déclaré : « Ici, dans cette ville, Pierre prêcha pour la première fois la Bonne Nouvelle de Jésus Christ, le jour de la Pentecôte, et environ trois mille personnes se joignirent aux disciples. Ici aussi, les premiers Chrétiens ‘étaient fidèles à l’enseignement des Apôtres et à vivre en communion fraternelle, à rompre le pain et à participer aux prières’ (Ac 2, 42). De Jérusalem, l’Évangile se répandit ‘sur toute la terre (…), jusqu’aux limites du monde » (Ps 19, 5), durant tout ce temps, les efforts missionnaires de l’Église ont été soutenus par les prières des fidèles, rassemblés autour de l’autel du Seigneur, invoquant la puissance de l’Esprit Saint sur leur œuvre de prédication ». Puis le Saint-Père a exprimé sa satisfaction en ces termes : « Je veux exprimer une marque particulière d’appréciation pour l’apostolat caché des religieuses contemplatives qui sont présentes ici. Je tiens à vous remercier de votre généreuse consécration à la vie de prière et au don de vous-mêmes. Je vous suis tout spécialement reconnaissant pour les prières que vous offrez pour mon ministère universel, et je vous demande de continuer à confier au Seigneur ma mission au service du peuple de Dieu dans le monde entier. En reprenant les mots du Psalmiste, je vous demande également « d’appeler la paix sur Jérusalem » (cf. Ps 122, 6), de prier sans cesse pour la fin du conflit qui a causé de si nombreuses souffrances aux peuples de ce pays ». S.L.)
(Agence Fides, 13 mai 2009)

12 mai 2009 – Terre Sainte – Messe à la « Josaphat Valley »

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (16) - Messe dans la Vallée de Josaphat (Jérusalem) : « Vous, Chrétiens de Terre Sainte, vous êtes appelés à servir non seulement comme une lumière-témoin de foi pour l'Église universelle, mais aussi comme un levain d’harmonie, de sagesse et d’équilibre dans la vie d’une société qui, traditionnellement, a été pluraliste, multiethnique et pluri-religieuse et qui continue à l’être »

Jérusalem (Agence Fides) – Le mardi 12 mai dans l’après-midi, le Saint-Père a présidé la Sainte Messe concélébrée dans la Vallée de Josaphat de Jérusalem, qui se trouve face à la Basilique de Gethsémani et du Jardin des Oliviers. Dans l’homélie il a déclaré notamment :
« Comme Successeur de saint Pierre, j’ai mis mes pas dans les siens afin de proclamer au milieu de vous le Christ ressuscité, de vous confirmer dans la foi de vos pères et d’invoquer sur vous la consolation qui est le don du Paraclet. Me trouvant devant vous aujourd’hui, je ne peux oublier les difficultés, les frustrations, les épreuves et les souffrances que tant de vous ont dû supporter à cause des conflits qui ont affecté ces terres, sans parler des amères expériences de déplacement auquel tant de vos familles ont été contraintes et – qu’à Dieu plaise – puissiez-vous ne plus connaître. J’espère que ma venue ici est ressentie comme le signe que vous n’êtes pas oubliés, que votre présence persévérante et votre témoignage sont hautement précieux aux yeux de Dieu et importants pour l’avenir de ces terres. En raison justement des profondes racines que vous avez dans cette terre, de votre culture chrétienne, forte et ancienne, ainsi que de votre confiance inébranlable dans la fidélité de Dieu à ses promesses, vous, Chrétiens de Terre Sainte, vous êtes appelés à servir non seulement comme une lumière-témoin de foi pour l'Église universelle, mais aussi comme un levain d’harmonie, de sagesse et d’équilibre dans la vie d’une société qui, traditionnellement, a été pluraliste, multiethnique et pluri-religieuse et qui continue à l’être ».
Commentant l’invitation à l’espérance, de Saint Paul dans la deuxième Lecture du jour, « Cherchez les choses d’en-haut, là où le Christ est assis à la Droite du Père » (Colossiens 3), le Saint-Père a déclaré : « Le grand héraut de l’espérance chrétienne, savait bien quel est le prix de cette espérance, ce qu’elle coûte en souffrances et persécutions pour la cause de l’Évangile, néanmoins il n’a jamais fléchi dans sa conviction que la résurrection du Christ marque le début d’une nouvelle création ». Cette exhortation « doit résonner sans cesse en nos cœurs. Par ses paroles, il nous oriente vers le plein accomplissement de la vision de foi dans la Jérusalem céleste, là où, conformément aux antiques prophéties, Dieu essuiera toute larme de nos yeux et préparera pour le salut de tous les peuples un festin (cf. Is 25 6-8 ; Ap 21, 2-4). Voilà l’espérance, voilà la vision, qui inspire tous ceux qui aiment la Jérusalem terrestre et qui la voient comme une prophétie, la promesse de la réconciliation universelle et de la paix que Dieu désire pour toute la famille humaine ».
Regardant le présent, le Saint-Père a déclaré : « Dans cette Ville Sainte où la Vie l’a emporté sur la mort, où l’Esprit a été répandu comme les prémices de la nouvelle création, l’espérance doit toujours se battre contre le désespoir, contre les frustrations et le cynisme, tandis que la paix, qui est don de Dieu et à laquelle il nous appelle, continue à être menacée par l’égoïsme, les conflits, les divisions et par le fardeau des erreurs du passé. C’est pour cela que la Communauté chrétienne de cette Cité, où eut lieu la résurrection du Christ et où fut répandu l’Esprit, doit d’autant plus tenir ferme dans l’espérance que donne l’Évangile, s’appuyant sur la promesse de la victoire définitive du Christ sur le péché et la mort, témoignant de la puissance du pardon et rendant visible la nature la plus profonde de l'Église qui est d’être signe et sacrement d’une humanité réconciliée, renouvelée et unie dans le Christ, nouvel Adam ».
Le Pape Benoît XVI a rappelé ensuite « la vocation universelle de Jérusalem, Ville Sainte pour les fidèles des trois grandes religions : « Les Juifs, les Musulmans tout comme les Chrétiens considèrent cette cité comme leur patrie spirituelle. Comme il reste beaucoup à faire pour faire en sorte qu’elle soit véritablement une « cité de paix » pour tous les peuples, où tous peuvent venir en pèlerinage pour chercher Dieu et écouter sa voix, une voix qui « annonce la paix » (cf. Ps 85, 9) !... Comme un microcosme de notre univers mondialisé, cette Ville, si elle veut vivre en conformité à sa vocation universelle, doit être un lieu qui enseigne l’universalité, le respect des autres, le dialogue et la compréhension mutuelle ; un lieu où les préjugés, l’ignorance et la peur qui les alimentent, sont mis en échec par l’honnêteté, le bon droit et la recherche de la paix. Il ne devrait pas y avoir place, à l’intérieur de ces murs, pour la violence, l’étroitesse d’esprit, l’oppression et la vengeance. Ceux qui croient en un Dieu miséricordieux – qu’ils se reconnaissent comme Juifs, Chrétiens ou Musulmans – doivent être les premiers à promouvoir cette culture de réconciliation et de paix, sans se laisser décourager par la pénible lenteur des progrès ni par le lourd fardeau des souvenirs du passé ».
Puis le Saint-Père a évoqué la « tragique réalité du départ de nombreux membres de la communauté chrétienne ces dernières années, avec, comme conséquence, « un grand appauvrissement culturel et spirituel de la ville ». Puis il a répété ce qu’il avait déclaré en d’autres occasions : « En Terre Sainte, il y a de la place pour tous ! En demandant aux Autorités civiles de respecter et de soutenir la présence chrétienne ici, je veux également vous assurer de la solidarité, de l’amour et du soutien de toute l'Église et du Saint-Siège ».
Au terme de l’homélie, le Saint-Père déclara à tous ceux qui vivent en Terre Sainte et pour tous les pèlerins venus de tous les coins du monde, qu’il était donné de voir avec les yeux de la foi « de ‘voir’ les lieux sanctifiés par la présence du Christ, par son ministère ici-bas, sa passion, sa mort et sa résurrection ainsi que par le don de l’Esprit Saint ». Puis il a exprimé le souhait suivant : « Ma prière pour vous aujourd’hui est que vous puissiez continuer, jour après jour, à « voir et reconnaitre dans la foi » les signes de la Providence de Dieu et de sa miséricorde infinie, que vous puissiez « écouter » avec une foi et une espérance renouvelées les paroles réconfortantes de la prédication apostolique, et « toucher » les sources de la grâce dans les sacrements afin d’incarner pour d’autres leur promesse de commencements nouveaux, la liberté qui jaillit du pardon, la lumière intérieure et la paix qui peuvent apporter guérison et espérance dans les réalités humaines les plus sombres ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 mai 2009)
13 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de bienvenue dans les territoires Palestiniens 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (17) - Cérémonie de bienvenue devant le Palais présidentiel de Bethléem, Territoires Palestiniens : « je demande sincèrement au Tout Puissant la paix, une paix juste et durable, dans les Territoires palestiniens et dans toute la région »

Bethléem (Agence Fides) – Le 13 mai dans la matinée, le Pape Benoît XVI s’est rendu au Palais Présidentiel de l’Autorité Palestinienne à Bethléem, en passant la frontière entre Israël et les Territoires Autonomes Palestiniens. Sur la Place devant la Palais Présidentiel, il y eut la cérémonie de bienvenue. Le Saint-Père a été accueilli par le Président de l’Autorité Palestinienne, Monsieur Mahmoud Abbas alias Abu Mazen, par les Autorités politiques, civiles et religieuses.
« Mon pèlerinage aux pays de la Bible ne serait pas complet sans une visite à Bethléem, la Cité de David, et le lieu de naissance de Jésus Christ. Et je ne pouvais pas non plus venir en Terre sainte sans accepter l'aimable invitation du président Abbas à visiter ces Territoires et saluer le peuple palestinien. Je sais combien vous avez souffert et continuez à souffrir du fait des troubles qui ont affligé ce pays depuis des décennies. Mon cœur va rejoindre toutes les familles qui sont restées sans abri… Bien sûr je vous garde tous dans mes prières quotidiennes et je demande sincèrement au Tout Puissant la paix, une paix juste et durable, dans les Territoires palestiniens et dans toute la région ».
S’adressant au Président de l’Autorité Palestinienne, le Saint-Père a déclaré : « Le Saint-Siège soutient le droit de votre peuple à une patrie palestinienne souveraine dans le pays de vos ancêtres, dans la sécurité et la paix avec ses voisins, dans des frontières reconnues de façon internationale. Même si pour le moment ce but semble loin d'être atteint, je vous presse, vous et tout votre peuple, de garder vivante la flamme de l'espérance, l'espérance que l'on peut trouver une voie pour venir à la rencontre des aspirations à la paix et à la stabilité à la fois des Israéliens et des Palestiniens ». Puis le Saint-Père a supplié « toutes les parties de ce long conflit de mettre de côté les griefs et les divisions, quels qu'ils soient, qui font obstacle sur la route de la réconciliation, et de tendre la main à tous, dans discrimination, avec générosité et compassion. Une coexistence juste et pacifique parmi les peuples du Moyen Orient ne peut être atteinte que dans un esprit de coopération et de respect mutuel, dans lesquels les droits et la dignité de tous sont reconnus et respectés. Je vous demande à tous, je demande à vos leaders, de s'engager de façon renouvelée à travailler en direction de ces objectifs. J'appelle particulièrement la communauté internationale à apporter son influence pour atteindre une solution ».
« C'est mon espérance sincère que les préoccupations sérieuses concernant la sécurité en Israël et dans les Territoires palestiniens seront bientôt suffisamment apaisées pour permettre une plus grande liberté de mouvement, spécialement en ce qui concerne le contact entre des membres d'une même famille et l'accès aux lieux saints… Je prie aussi pour qu'avec l'aide de la communauté internationale le travail de reconstruction puisse avancer rapidement là où des maisons, des écoles ou des hôpitaux ont été endommagés ou détruits, spécialement durant le récent conflit de Gaza ».
Puis, s’adressant aux jeunes, il leur déclara : « ne permettez pas que la perte de la vie et que les destructions dont vous avez été les témoins suscitent dans vos cœurs de l'amertume ou du ressentiment. Ayez le courage de résister à toute tentation que vous pourriez ressentir d'avoir recours à des actes de violence ou au terrorisme. Au contraire, faites en sorte que ce dont vous avez eu l'expérience renouvelle votre détermination à construire la paix. Que cela vous emplisse d'un vif désir d'apporter une contribution durable à l'avenir de la Palestine, de façon à ce qu'elle puisse prendre la place à laquelle elle a droit sur la scène mondiale ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 mai 2009)

13 mai 2009 – Terre Sainte – Messe au « Manger Square » de Bethléem

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (18) - Messe sur la Place de la Mangeoire à Bethléem: « Le message de Bethléem nous appelle à être : témoins du triomphe de l’Amour de Dieu sur la haine, l’égoïsme, la peur et le ressentiment »

Bethléem (Agence Fides) – Après la cérémonie de bienvenue dans les Territoires Palestiniens, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe concélébrée sur la « Place de la Mangeoire » devant la Basilique de la Nativité. « Je remercie le Dieu Tout-puissant de me donner la grâce de venir à Bethléem, non seulement pour vénérer le lieu de la naissance du Christ, mais aussi pour me tenir à vos côtés, chers frères et sœurs dans la foi qui vivez dans ces Territoires Palestiniens… D’une façon particulière, mon cœur se tourne avec affection vers les pèlerins venant de la bande Gaza déchirée par la guerre : je vous demande de rapporter à vos familles et à vos communautés l’assurance que je les garde en mon cœur, leur partageant mes sentiments de tristesse pour les pertes que vous avez dû supporter. Soyez assurés de ma solidarité dans l’immense tâche de reconstruction à laquelle vous devez faire face, et de ma prière afin que l’embargo cesse bientôt ».
« Le message de la venue du Christ, porté depuis les cieux par la voix des anges, continue de résonner dans cette ville, tout comme il résonne dans les familles, les maisons et les communautés à travers le monde. C’est une « bonne nouvelle », disent les anges ‘pour tout le peuple’… Pour tous les êtres humains, Bethléem est associée à l’heureux message de renaissance, de renouveau, de lumière et de liberté. Toutefois, ici, au milieu de nous, comme cette merveilleuse promesse semble loin d’être réalisée ! ».
A Bethléem, a poursuivi le Saint-Père, « car c’est ici que, d’une manière qui surpassa toute espérance et toute attente humaine, Dieu s’est montré fidèle à ses promesses. Par la naissance de son Fils, il a révélé la venue du Royaume de l’amour… Le Christ a apporté un Royaume qui n’est pas de ce monde, mais c’est un Royaume capable de changer ce monde, car il a le pouvoir de changer les cœurs, d’illuminer les esprits et de fortifier les volontés. En prenant notre chair, avec toutes ses faiblesses et en la transfigurant par la puissance de son Esprit, Jésus a fait de nous les témoins de sa victoire sur le péché et la mort. Et c’est bien ce que le message de Bethléem nous appelle à être : témoins du triomphe de l’Amour de Dieu sur la haine, l’égoïsme, la peur et le ressentiment qui paralysent les relations humaines et engendrent la division là où des frères devraient habiter ensemble dans l’unité, les destructions là où les hommes devraient construire, le désespoir là où l’espérance devrait fleurir ! ».
Puis le Saint-Père a cité la leçon que l’Apôtre Paul tire de l’Incarnation : « une leçon qui est particulièrement adaptée au travail dont vous-mêmes, peuple choisi de Dieu à Bethléem, faite l’expérience : « la grâce de Dieu s’est manifestée », nous dit-il, « elle nous apprend à rejeter le péché et les passions d’ici-bas, pour vivre dans le monde présent en hommes raisonnables, justes et religieux » (Tt 2, 11-13) alors que nous attendons la manifestation de notre bienheureuse espérance, Jésus Christ, le Sauveur… En premier lieu, la constante conversion au Christ qui rejaillit non seulement sur nos actes mais aussi dans nos raisonnements : avoir le courage d’abandonner des manières infructueuses de penser, d’agir et de réagir. Ensuite, cultiver un état d’esprit de paix fondée sur la justice, sur le respect des droits et des devoirs de tous et l’engagement à coopérer pour le bien commun. Et enfin la persévérance, persévérance dans le bien et dans le refus du mal ».
« ‘Ne craignez pas ! C’est le message que le Successeur de saint Pierre désire vous laisser aujourd’hui, se faisant l’écho du message des anges et c’est la mission que notre bien-aimé Pape Jean-Paul II vous laissa lorsqu’il vint chez vous en l’année du Grand Jubilé de la naissance du Christ. Appuyez-vous sur la prière et la solidarité de vos frères et sœurs de l'Église universelle et, par des initiatives concrètes, travaillez à consolider votre présence ici et à offrir de nouvelles opportunités à ceux qui sont tentés de partir. Soyez des ponts de dialogue et de coopération constructive pour l’édification d’une culture de paix qui doit remplacer l’impasse actuelle des peurs et des agressions. Soyez des pierres vivantes de vos Églises locales, faisant d’elles des ateliers de dialogue, de tolérance et d’espérance, en même temps que des havres de solidarité et de charité concrète. Par-dessus tout, soyez les témoins de la puissance de la vie, de la vie nouvelle apportée par le Christ ressuscité, la vie qui peut illuminer et transformer les situations humaines les plus sombres et les plus désespérantes. Votre patrie n’a pas seulement besoin de structures économiques et politiques nouvelles, mais d’une manière bien plus importante, pourrions-nous dire, il lui faut une nouvelle infrastructure ‘spirituelle’, capable de galvaniser les énergies de tous les hommes et de toutes les femmes de bonne volonté pour le service de l’éducation, du développement et de la promotion du bien commun ». (S.L.)
(Agence Fides, 14 mai 2009)

13 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au « Caritas Baby Hospital » di Bethléem

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (19) - Visite à l'hôpital pédiatrique de la Caritas de Bethléem : « cette institution… a indiqué, comme un phare d’espérance, que l’amour peut prévaloir sur la haine et la paix sur la violence »

Bethléem (Agence Fides) – Dans l’après-midi du mercredi 13 mai, le Pape benoît XVI s’est rendu à la Grotte de la Nativité, où il est resté quelques instants en prière. Puis, il est allé au « Caritas Baby Hospital » de Bethléem, le seul Institut de la région consacré aux enfants. Le Pape déclara tout d’abord combien il appréciait le travail des administrateurs, des médecins, des infirmiers et des infirmières, et de tout le personnel : « Je rends grâce à Dieu de l’opportunité qui m’est donnée de dire… combien j’estime les précieux services qu’ils ont offerts – et continuent d’offrir – depuis plus de 50 ans aux enfants de la région de Bethléem et de toute la Palestine. Le Père Ernst Schnydrig fonda cet établissement car il était convaincu que les enfants innocents méritaient un abri sûr qui les protège de tout ce qui peut les blesser en des temps et en des lieux de conflit. Grâce au dévouement du ‘Children’s Relief Bethlehem’, cette institution est restée une oasis tranquille pour les plus vulnérables, et elle a indiqué, comme un phare d’espérance, que l’amour peut prévaloir sur la haine et la paix sur la violence ».
Puis le Saint-Père s’est adressé directement aux malades et à leurs familles : « ‘Le Pape est avec vous !’. Aujourd’hui, il est en personne avec vous, mais il accompagne chacun de vous spirituellement, et chaque jour, dans ses pensées et dans ses prières, demandant au Très-Haut de veiller sur vous dans sa tendresse ». Puis, le Saint-Père a terminé son discours par une prière en demandant l’intercession de Notre-Dame de Fatima, dont on célébrait la Fête ce jour-même. (S.L.)
(Agence Fides, 15 mai 2009)

13 mai 2009 – Terre Sainte – Visite au « Aida Refugee Camp » di Bethlehem

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (20) - Visite au Camp de Réfugiés d'Aida de Bethléem : « De part et d’autre du mur, un grand courage est nécessaire pour dépasser la peur et la défiance,… Il faut de la magnanimité pour rechercher la réconciliation après des années d’affrontement »

Bethléem (Agence Fides) – Après sa visite au « Caritas Baby Hospital » de Bethléem, le Pape Benoît XVI s’est rendu au Camp de Réfugiés d’Aida, un des camps de réfugiés dans les Territoires Palestiniens, où cohabitent musulmans et chrétiens.
« Ma visite au Camp de réfugiés Aïda me donne l’opportunité d’exprimer ma solidarité à l’ensemble des Palestiniens qui n’ont pas de maison et qui attendent de pouvoir retourner sur leur terre natale, ou d’habiter de façon durable dans une patrie qui soit à eux » a déclaré le Saint-Père, qui a souligné ensuite l’importance de l’éducation de tous petits, qui représente l’avenir pour le futur. Puis il a invité les jeunes à se préparer pour le temps où ils seront « dans les années à venir, vous serez en charge des affaires du Peuple palestinien » ; aux Parents il déclara : « Les parents ont ici un rôle très important, et à toutes les familles présentes dans ce camp, je dis : ayez à cœur d’encourager vos enfants dans leurs études et de cultiver leurs talents, de telle sorte que ne manque pas le personnel qualifié pour occuper les fonctions dirigeantes dans la Communauté palestinienne dans l’avenir ». Puis il poursuivit en ces termes, à la pensée de toutes les familles divisées ou qui souffrent : « Soyez assurés que tous les réfugiés palestiniens à travers le monde, spécialement ceux qui ont perdu leurs maisons et des êtres chers durant le récent conflit à Gaza, sont présents dans mes prières ».
« Je souhaite saluer le bon travail réalisé par nombres d’organismes de l’Église en faveur des réfugiés ici et dans les autres parties des Territoires Palestiniens… Dans ce camp, la présence des Sœurs franciscaines missionnaires du Cœur immaculée de Marie nous invite à faire mémoire de la figure charismatique de saint François, ce grand apôtre de la paix et de la réconciliation. En effet, je veux exprimer ma reconnaissance particulière pour la contribution exceptionnelle apportée par les différents membres de la famille franciscaine dans l’attention aux populations de cette région, se faisant des ‘instruments de paix’, selon l’expression du saint d’Assise retenue par la postérité ».
Puis, le Saint-Père a évoqué les événements du mois de mai 1948 et les années d’un conflit toujours sans solution, qui les suivirent : « Vos aspirations légitimes à un logement stable, à un État palestinien indépendant, demeurent non satisfaites. Au contraire, vous vous trouvez piégés, comme beaucoup d’autres en cette région et à travers le monde sont piégés, dans une spirale de violence, d’attaque et de contre-attaque, de vengeance et de destruction continuelle. Le monde entier soupire pour que cette spirale soit brisée et pour que par la paix soit mis fin à ces combats qui ne cessent pas de durer ».
« Dans un monde où les frontières sont de plus en plus ouvertes – pour le commerce, pour les voyages, pour le déplacement des personnes, pour les échanges culturels – il est tragique de voir des murs continuer à être construits. Comme il nous tarde de voir les fruits d’une tâche bien plus difficile, celle de construire la paix ! Comme nous prions constamment pour la fin des hostilités qui sont à l’origine de ce mur ! ».
« De part et d’autre du mur, un grand courage est nécessaire pour dépasser la peur et la défiance, pour résister au désir de se venger des pertes ou des torts subis. Il faut de la magnanimité pour rechercher la réconciliation après des années d’affrontement… Il faut de la bonne volonté pour prendre des initiatives imaginatives et audacieuses en vue de la réconciliation : si chaque partie insiste en priorité sur les concessions que doit faire l’autre, le résultat ne peut être qu’une impasse ».
Le Saint-Père a terminé son discours par un appel à la Communauté Internationale : « Le soutien de la communauté internationale est vital, et c’est pourquoi, je lance un nouvel appel à toutes les parties concernées pour jouer de leur influence en faveur d’une solution juste et durable, respectant les requêtes légitimes de toutes les parties et reconnaissant leur droit de vivre dans la paix et la dignité, en accord avec la loi internationale ».
Et il a terminé en s’adressant à tous et à chacun en ces termes : « vous tous, je renouvelle mon appel à vous engager profondément pour cultiver la paix et la non-violence, suivant l’exemple de saint François et des autres grands artisans de paix. La paix doit commencer à la maison, dans la famille, dans le cœur ». (S.L.)
(Agence Fides, 15 mai 2009)

13 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de congé des Territoires Palestiniens 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (21) - Cérémonie de congé dans la cour du Palais Présidentiel, Territoires Palestiniens : « … Dans ce mot de congé, je désire relancer un appel à l’ouverture et à la générosité d’esprit pour mettre fin à l’intolérance et à l’exclusion »

Bethléem (Agence Fides) – le 13 mai dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu au Palais Présidentiel de Bethléem pour la visite de courtoisie au Président de l’Autorité Palestinienne, Monsieur Mahmoud Abbas. Il y a rencontré plusieurs communautés palestiniennes de Gaza et de Cisjordanie. Après un entretien privé avec le Président de l’autorité Palestinienne, et l’échange des cadeaux, la cérémonie de congé s’est déroulée dans la cour du Palais Présidentiel.

« Je vous remercie pour la grande délicatesse dont vous m’avez entouré durant cette journée que j’ai passée en votre compagnie, ici dans les Territoires Palestiniens. Je sais gré au Président Mahmoud Abbas pour son hospitalité et pour ses paroles courtoises. Il était émouvant pour moi également d’écouter les témoignages des résidents qui nous ont parlé de leurs conditions de vie, ici, en Cisjordanie et à Gaza. Je vous assure tous que je vous garde dans mon cœur et que j’attends ardemment de voir se réaliser la paix et la réconciliation dans ces terres tourmentées ».
« Ce fut vraiment un jour mémorable » déclara le Souverain Pontife, rappelant les étapes de la journée. Citant le mur qui séparent les voisins et divise les familles, le Saint-Père a déclaré : « Bien qu’il soit facile d’édifier des murs, nous savons tous, qu’ils ne subsistent pas toujours. Ils peuvent être abattus. Il est d’abord nécessaire d’ôter les murs construits autour de nos cœurs, les barrières érigées contre nos voisins. C’est pourquoi, dans ce mot de congé, je désire relancer un appel à l’ouverture et à la générosité d’esprit pour mettre fin à l’intolérance et à l’exclusion. Peu importe combien un conflit peut paraître insoluble et profondément ancré, il y a toujours des raisons d’espérer qu’il puisse être résolu, et que les efforts patients et persévérants de ceux qui travaillent pour la paix et la réconciliation, porteront des fruits en fin de compte. Mon souhait sincère pour vous, peuple de Palestine, est que cela arrivera bientôt pour vous permettre de jouir de la paix, de la liberté et de la stabilité dont vous avez été privés depuis si longtemps ».
Le Saint-Père a conclu son discours en rappelant sa volonté de « continuer à utiliser toutes les opportunités pour encourager ceux qui sont engagés dans les négociations de paix à travailler ensemble pour une solution juste qui respecte les aspirations légitimes des Israéliens et des Palestiniens. Comme un pas important dans cette direction, le Saint-Siège cherche à établir rapidement, conjointement avec l’Autorité Palestinienne, la Commission bilatérale permanente de travail qui fut envisagée par l’Accord de base, signé au Vatican le 15 février 2000 (cf. Basic Agreement between the Holy See and the Palestine Liberation Organization, art. 9)… Puisse Dieu regarder avec amour chacun d’entre vous, vos familles et ceux qui vous sont chers. Puisse-t-Il bénir par la paix le peuple Palestinien ! »
Après cela, le Saint-Père est rentré en Israël et s’est rendu à la Délégation Apostolique de Jérusalem. (S.L.)

(Agence Fides, 15 mai 2009)

14 mai 2009 – Terre Sainte – Salut aux chefs religieux de la Galilée 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (23) - Rencontre avec les chefs religieux de Galilée dans l’Auditorium du Sanctuaire de l'Annonciation à Nazareth : « Nos différentes traditions religieuses ont chacune un puissant potentiel pour promouvoir une culture de paix »

Nazareth (Agence Fides) – Le jeudi 14 mai dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI a rencontré le Premier Ministre d’Israël, Monsieur Beniamin Netanyahu, dans une salle du Couvent des Franciscains de Nazareth, et a eu avec lui un entretien privé de dix minutes. Puis il s’est rendu à l’Auditorium de l’Annonciation pour la Rencontre avec les Chefs Religieux de la Galilée, chrétiens, musulmans, juifs, druzes.
« C’est pour moi une bénédiction que de pouvoir visiter cette ville vénérée par les Chrétiens comme le lieu où l’Ange vint annoncer à la Vierge Marie qu’elle concevrait par la puissance de l’Esprit Saint… La conviction que le monde est un don de Dieu, et que Dieu est entré dans les tours et détours de l’histoire humaine, est la perspective à partir de laquelle les Chrétiens envisagent la création et la considèrent comme ayant une raison et un but. Loin d’être le résultat d’un destin aveugle, le monde a été voulu par Dieu et révèle sa splendeur glorieuse ».
« Au cœur de toutes les traditions religieuses, a souligné le Saint-Père, se trouve la conviction que la paix elle-même est un don de Dieu, même si elle ne peut pas être atteinte sans les efforts de l’homme. La paix durable a sa source dans la reconnaissance que le monde, en dernière analyse, ne nous appartient pas, mais qu’il est plutôt l’horizon à l’intérieur duquel nous sommes invités à participer à l’amour de Dieu et à lui apporter notre coopération pour guider le monde et l’histoire sous son inspiration… La Galilée est une terre connue pour sa diversité religieuse et ethnique, c’est la terre d’un peuple qui connaît bien les efforts requis pour vivre dans une harmonieuse coexistence. Nos différentes traditions religieuses ont chacune un puissant potentiel pour promouvoir une culture de paix, en particulier par l’enseignement et la prédication des valeurs spirituelles les plus profondes de notre commune humanité. En formant le cœur des jeunes, nous formons l’avenir de l’humanité elle-même. Les Chrétiens s’unissent volontiers aux Juifs, aux Musulmans, aux Druzes et aux membres d’autres religions dans le désir de protéger les enfants contre le fanatisme et la violence, tout en les préparant à être les bâtisseurs d’un monde meilleur ».
Le Saint-Père a terminé son discours par un encouragement : « Je vous encourage à continuer à mettre en pratique des comportements de respect mutuel alors que vous œuvrez pour apaiser les tensions concernant des lieux de culte, assurant ainsi un environnement serein pour la prière et la réflexion, ici même et dans toute la Galilée. Représentant différentes traditions religieuses, vous partagez le désir de contribuer au mieux-être de la société, rendant ainsi témoignage aux valeurs spirituelles et religieuses qui sont un soutien pour la vie publique. Je peux vous assurer de l’engagement de l'Église catholique à s’unir à vous dans cette noble entreprise. Avec les hommes et les femmes de bonne volonté, elle cherchera à faire en sorte que la lumière de la vérité, de la paix et de la bonté continue à briller depuis la Galilée, conduisant ainsi les peuples de toute la planète à rechercher tout ce qui peut favoriser l’unité de la famille humaine. Que Dieu vous bénisse tous ! ».
Puis, le Saint-Père s’est rendu dans la Grotte de l’Annonciation au Sanctuaire de Nazareth. (S.L.)
(Agence Fides, 15 mai 2009)

14 mai 2009 – Terre Sainte – Célébration des Vêpres au Sanctuaire de l’Annonciation de Nazareth 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (24) - Célébration des Vêpres avec l'épiscopat, le clergé, les ordres religieux, les mouvements ecclésiaux et les agents pastoraux de Galilée dans la basilique supérieure de l'Annonciation de Nazareth : « Ayez le courage d’être fidèles au Christ et demeurer ici, sur cette terre qu’il a sanctifiée par sa présence ! »

Nazareth (Agence Fides) – Le jeudi 14 mai à 17 heures 30, le Pape Benoît a présidé la Célébration des Vêpres avec l'épiscopat, le clergé, les ordres religieux, les mouvements ecclésiaux et les agents pastoraux de Galilée dans la basilique supérieure de l'Annonciation de Nazareth.
« Il est très émouvant pour moi de me trouver avec vous, aujourd’hui, en ce lieu où le Verbe de Dieu s’est fait chair et où il est venu habiter parmi nous. Et comme il est bon que nous nous rassemblions ici pour chanter la prière vespérale de l’Église, rendant à Dieu louange et action de grâce pour les merveilles qu’il a accomplies envers nous !... Ce qui est arrivé ici à Nazareth, loin des yeux du monde, est un acte singulier de Dieu, une intervention puissante dans le cours de l’histoire, par laquelle un enfant a été conçu pour apporter le salut au monde entier. La merveille de l’Incarnation en cesse pas de nous mettre au défi et de nous inviter à ouvrir notre esprit aux possibilités sans limites de la puissance transformante de Dieu, de son amour pour nous, de son désir d’union avec nous. Ici, le Fils éternel et bien-aimé est devenu homme et pour nous, ses frères et ses sœurs, il est devenu possible d’avoir part à sa filiation divine. Ce mouvement d’amour qui s’abaisse et s’anéantit a rendu possible le mouvement d’exaltation par lequel nous sommes élevés au point de partager la vie de Dieu lui-même (cf. Ph 2, 6-11) ».
Citant le récit évangélique de l’Annonciation, le Saint-Père a déclaré : « Quand notre Seigneur Jésus Christ a été conçu dans le sein virginal de Marie, Dieu s’est uni à notre humanité créée, entrant alors dans une nouvelle relation permanente avec nous et inaugurant une nouvelle Création. Le récit de l’Annonciation nous montre l’extrême délicatesse de Dieu Il ne s’impose pas, il ne fait simplement que prédéterminer le rôle que Marie va jouer dans son plan de salut, il sollicite d’abord son consentement. Dans l’acte premier de la Création, il ne pouvait évidemment pas y avoir place pour un consentement de ses créatures, mais pour cette nouvelle Création, c’est ce qu’il fait. Marie représente toute l’humanité. Elle parle en notre nom à tous lorsqu’elle répond à l’invitation de l’Ange ».
Avec la réponse affirmative de Marie « s’écrivit un chapitre nouveau et définitif, de l’histoire du monde. Et Marie dit : « Qu’il m’advienne selon ta parole ! ». Et le Verbe de Dieu se fit chair. Quand nous réfléchissons sur ce mystère joyeux, cela nous met dans l’espérance, dans l’espérance certaine que Dieu continue à nous rejoindre dans notre histoire, qu’il continue d’agir avec une puissance créatrice afin d’atteindre des buts qui, à vues humaines, semblent impossibles. Nous sommes mis au défit de nous ouvrir à l’action transformante de l’Esprit Créateur qui fait de nous des êtres nouveaux, qui nous fait un avec lui, et nous remplit de sa vie. Et nous sommes invités, avec une exquise courtoisie, à donner notre consentement à sa venue en nous, à accueillir le Verbe de Dieu dans nos cœurs, pour que nous soyons rendus capables de répondre à son amour et de nous ouvrir à l’amour les uns envers les autres ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite que la situation actuelle de minorité des Chrétiens dans l’Etat d’Israël et dans les territoires Palestiniens faisait penser « à celle de la jeune Vierge Marie, qui menait une vie cachée à Nazareth, avec bien peu de moyens humains en termes de richesse et d’influence… Et pourtant, si nous reprenons les paroles de Marie dans son splendide hymne de louange, le Magnificat, Dieu a jeté les yeux sur l’abaissement de sa servante, il a comblé de biens les affamés. Puisez force dans les paroles de ce cantique de Marie que nous allons chanter dans un instant en union avec l’Église tout entière à travers le monde ! Ayez le courage d’être fidèles au Christ et demeurer ici, sur cette terre qu’il a sanctifiée par sa présence ! Comme Marie, vous avez un rôle à jouer dans le plan de salut de Dieu, en rendant le Christ présent dans le monde, en étant ses témoins, et en répandant son message de paix et d’unité. Pour cela, il est essentiel que vous soyez unis entre vous, afin que l’Église en Terre Sainte puisse être clairement reconnue comme « le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain » (Lumen Gentium, 1). Votre unité dans la foi, l’espérance et l’amour est un fruit de l’Esprit Saint qui demeure en vous, et qui vous rend capables d’être des instruments efficaces de la paix de Dieu, pour être les artisans d’une réconciliation véritable entre les différents peuples qui reconnaissent en Abraham leur père dans la foi ».
Au terme de la Célébration des Vêpres, le Saint-Père est revenu à la Délégation apostolique de Jérusalem. (S.L.)
(Agence Fides, 15 mai 2009)

15 mai 2009 – Terre Sainte –Rencontre au Patriarcat grec-orthodoxe de Jérusalem 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (25) - Rencontre œcuménique au Siège du Patriarcat grec-orthodoxe de Jérusalem : « Je prie afin que les aspirations des chrétiens de Jérusalem soient comprises comme concordantes avec les aspirations de tous ses habitants quelles que soient leurs religions »

Jérusalem (Agence Fides) – Le matin du vendredi 15 mai, le Pape Benoît XVI s’est rendu au Siège du Patriarcat grec-orthodoxe de Jérusalem pour une rencontre œcuménique avec les représentations des Communautés chrétiennes de Terre Sainte. Après le salut de Sa Béatitude le Patriarche Theophilos III, le Saint-Père a rappelé dans son discours « les rencontres historiques qui oint et lieu à Jérusalem entre la Pape Paul VI et la Patriarche Œcuménique Athënagoras I°, et celle entre le Pape Jean Paul II et le Patriarche Diodoros : « Ces rencontres, y compris la mienne aujourd’hui, ont une grande portée symbolique. Elles rappellent que la lumière de l’Orient (cf. Is 60, 1 ; Ap 21, 10) a illuminé le monde entier au moment précis où l’« astre » nous a visité (Lc 1, 78) ; elles nous rappellent également que c’est à partir d’ici que l’Évangile a été enseigné à toutes les nations ».
« En nous tenant en ce lieu sacré, à côté de l’Église du Saint-Sépulcre, qui marque le lieu où notre Seigneur crucifié se releva d’entre les morts pour toute l’humanité, et proche du Cénacle, où le jour de la Pentecôte « ils se trouvaient réunis tous ensemble » (Ac 2, 1), qui pourrait ne pas se sentir poussé à déployer la meilleure bonne volonté, la plus grande érudition et le plus ferme désir spirituel en faveur du devoir œcuménique ? Je prie pour que notre rencontre d’aujourd’hui donne un nouvel élan aux travaux de la Commission internationale conjointe pour le Dialogue théologique entre l’Église catholique romaine et les Églises orthodoxes, s’ajoutant aux fruits récents des documents de travail et autres initiatives communes ».
Puis, le Souverain Pontife a rappelé la participation du Patriarche Œcuménique de Constantinople, Sa Béatitude Bartholomée I°, au récent Synode des Evêques à Rome : « L’accueil chaleureux qu’il a reçu et son intervention touchante furent des expressions sincères de la joie spirituelle profonde qui jaillit de l’étendue de la communion déjà existante entre nos Églises. Une telle expérience œcuménique porte clairement témoignage du lien entre l’unité de l’Église et sa mission » Puis le Saint-Père a déclaré sous forme d’invitation : « Cependant, envoyés par le Christ dans le monde (cf. Jn 20, 21), fortifiés par la puissance d’unité qu’est le Saint Esprit (ibid. v.22), proclamant la réconciliation qui conduit chacun à croire que Jésus est le Fils de Dieu (ibid. v.31), nous trouverons l’énergie pour redoubler nos efforts pour parfaire notre communion, pour la rendre totale, pour porter un témoignage commun à l’amour du Père qui envoie son Fils afin que le monde puisse connaître son amour pour nous (cf. Jn 17, 23) ».
« Il y a près de deux mille ans, a rappelé ensuite le Saint-Père, dans ces mêmes rues, un groupe de grecs fit cette demande à Philippe : « Nous voudrions voir Jésus » (Jn 12, 22). C’est une demande qui nous est faite aujourd’hui, ici à Jérusalem, en Terre Sainte, dans cette région et partout dans le monde. Comment allons-nous répondre ? Notre réponse est-elle entendue ? Saint Paul nous alerte sur notre grave responsabilité de répondre, sur notre mission d’enseigner et sur celle de prêcher. Il dit : « La foi naît de ce qu’on entend ; et ce qu’on entend, c’est l’annonce de la parole du Christ » (Rm 10, 17). Il est donc impératif que les responsables chrétiens et leurs communautés rendent un témoignage vibrant de ce que notre foi proclame : la Parole éternelle, qui est entrée dans le temps et l’espace de cette terre, Jésus de Nazareth, qui a marché dans ces rues, par ses enseignements et ses actions appelle les hommes de toutes les époques à entrer dans sa vie de vérité et d’amour ».
En conclusion de son discours, le Pape Benoît XVI a encouragé « à annoncer joyeusement le Christ ressuscité » en reconnaissant « le travail accompli à cette fin par les Chefs des Communautés chrétiennes, qui se rencontrent régulièrement dans cette ville ». Puis il a conclu en ces termes : « Il me semble que le plus grand service que les chrétiens de Jérusalem puissent offrir à leurs concitoyens est l’éducation d’une future génération de chrétiens bien formés et engagés, sérieux dans leur désir de contribuer généreusement à la vie civique et religieuse de cette ville unique et sainte. La priorité fondamentale de tout responsable chrétien est de nourrir la foi des personnes et des familles confiées à sa sollicitude pastorale…. Je prie afin que les aspirations des chrétiens de Jérusalem soient comprises comme concordantes avec les aspirations de tous ses habitants quelles que soient leurs religions : l’exercice de la liberté religieuse, la coexistence pacifique et - pour les jeunes en particulier - un accès ouvert à l’enseignement et à l’emploi, la possibilité de trouver des logements convenables, en particulier pour les familles, et l’opportunité de bénéficier et de contribuer à la stabilité économique ». S.L.)
Agence Fides, 16 mai 2009)

15 mai 2009 – Terre Sainte – Visite à la Basilique du Saint Sépulcre à Jérusalem 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (26) - Visite au Saint-Sépulcre de Jérusalem : « Le tombeau vide nous parle d’espérance, de l’espérance qui ne déçoit pas parce qu’elle est don de l’Esprit de vie. C’est là le message que je désire vous laisser aujourd’hui, à la fin de mon pèlerinage en Terre Sainte »

Jérusalem (Agence Fides) – Après la Rencontre oecuménique, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la Basilique du Saint-Sépulcre. Il s’est arrêté quelques instants de la Pierre de l’Onction, et dans le Tombeau Vide de la Résurrection. Le Saint-Père s’est adressé aux personnalités présentes et aux fidèles : « L’Évangile de saint Jean, nous a laissé un récit qui évoque la visite de Pierre et du disciple bien-aimé au tombeau vide, le matin de Pâques. Aujourd’hui, à près de vingt siècles de distance, le Successeur de Pierre, Évêque de Rome, se tient devant ce même tombeau vide et contemple le mystère de la Résurrection… Ici, le Christ est mort et est ressuscité pour ne plus jamais mourir. Ici, l’histoire de l’humanité a été changée de manière décisive. Le long règne du péché et de la mort a été brisé en morceaux par le triomphe de l’obéissance et de la vie ; le bois de la Croix expose à nu la vérité concernant le bien et le mal ; le jugement de Dieu a été rendu sur ce monde et la grâce de l’Esprit Saint s’est répandue sur l’humanité. Ici, le Christ, le nouvel Adam, nous a montré que le mal n’a jamais le dernier mot, que l’amour est plus fort que la mort, que notre avenir, l’avenir de toute l’humanité, est entre les mains d’un Dieu fidèle et bon ».

« Le tombeau vide, a poursuivi le Saint-Père, nous parle d’espérance, de l’espérance qui ne déçoit pas parce qu’elle est don de l’Esprit de vie (cf. Rm 5, 5). C’est là le message que je désire vous laisser aujourd’hui, à la fin de mon pèlerinage en Terre Sainte. Que l’espérance se lève, toujours nouvelle, par la grâce de Dieu, dans le cœur de toutes les personnes qui demeurent sur ces terres ! Puisse-t-elle prendre racine dans vos cœurs, être l’hôte de vos familles et de vos communautés, et inspirer chacun de vous pour rendre un témoignage toujours plus fidèle au Prince de la Paix ! L'Église en Terre Sainte, qui a si souvent fait l’expérience de l’obscur mystère du Golgotha, ne doit jamais cesser d’être l’intrépide héraut du lumineux message d’espérance que le tombeau vide proclame. L’Évangile nous enseigne que Dieu peut faire toutes choses nouvelles, que l’histoire ne se répète pas, que les mémoires peuvent être guéries, que les fruits amers de la récrimination et de l’hostilité peuvent être dépassés, et qu’un avenir de justice, de paix, de prospérité et de coopération peut se lever pour tout homme et pour toute femme, pour la famille humaine tout entière, et d’une manière particulière pour le peuple qui demeure sur cette terre si chère au cœur du Sauveur.
Invitant à fixer avec « les yeux de la foi » le Visage du Seigneur Crucifié et Ressuscité, le Saint-Père a déclaré : « Puisse la contemplation de ce mystère stimuler nos efforts, au niveau personnel tout comme dans la communauté ecclésiale, en vue d’une croissance dans la vie selon l’Esprit par la conversion, la pénitence et la prière ! Puisse-t-elle nous aider à surmonter, par la puissance de ce même Esprit, les conflits et les tensions qui viennent de la chair et enlever les obstacles, aussi bien intérieurs qu’extérieurs, qui entravent notre progression dans le témoignage commun rendu au Christ et à la puissance de réconciliation de son amour ».
Le Saint-Père a terminé sons discours, en assurant de sa prière en ce termes : « Je prie pour que l'Église en Terre Sainte tire toujours une nouvelle vigueur de sa contemplation du tombeau vide du Sauveur. Dans ce tombeau, elle est appelée à ensevelir toutes ses inquiétudes et ses craintes, afin de ressusciter chaque jour et de continuer son pèlerinage à travers les rues de Jérusalem, en Galilée et au-delà, proclamant le triomphe du pardon du Christ et de la promesse de la vie nouvelle ». Puis il encouragea les Evêques et les prêtres de terre Sainte, les religieux et les fidèles « qui servent l'Église bien-aimée en Terre Sainte », et les invita « à rallumer l’enthousiasme de votre consécration au Christ et de votre engagement à servir avec amour son Corps mystique. A vous, revient l’immense privilège de rendre témoignage au Christ, dans la terre qu’il a sanctifiée par sa présence et son ministère. Par votre charité pastorale, permettez, à vos frères et sœurs, à tous les habitants de cette terre, de sentir la présence réconfortante et l’amour qui réconcilie du Ressuscité. Jésus demande à chacun de nous d’être des témoins d’unité et de paix auprès de tous ceux qui vivent dans cette Ville de la Paix ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 mai 2009)

15 mai 2009 – Terre Sainte – Visite à l’Eglise Patriarcale Arménienne Apostolique de Jérusalem 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (27) - Visite à l'Eglise Patriarcale Apostolique Arménienne Saint-Jacques de Jérusalem : «

Jérusalem (Agence Fides) – Après la visite au Saint-Sépulcre, le vendredi 15 mai, le Pape Benoît XVI s’est rendu à l'Eglise Patriarcale Apostolique Arménienne Saint-Jacques de Jérusalem, qui a son Siège au Monastère de Saint Jacques : « Notre rencontre de ce jour, qui est marquée par un climat d'amitié et de cordialité, constitue une nouvelle étape sur le chemin vers l'unité que le Seigneur désire pour tous ses disciples. Au cours des dernières décennies, par la grâce de Dieu, nous avons été témoins d'un développement significatif des relations entre l'Église Catholique et l'Eglise Apostolique Arménienne… Avec gratitude vis-à-vis du Seigneur, je désire aussi exprimer ma reconnaissance pour la participation résolue de l'Église apostolique arménienne au dialogue théologique continu entre l'Église catholique et les Églises orthodoxes orientales. Ce dialogue, soutenu par la prière, a réalisé des progrès pour dépasser le fardeau des incompréhensions passées, et il est très prometteur pour l'avenir ».
Parmi les « signes d’espérance » tout particuliers, le Saint-Père a cité « Le récent document sur la nature et la mission de l'Église rédigé par la Commission mixte et présenté aux Églises pour étude et évaluation », qui »est un signe d'espérance particulier. Confions ensemble de nouveau le travail de la Commission mixte à l'Esprit de sagesse et de vérité, de telle sorte qu'il puisse porter des fruits abondants pour la croissance de l'unité des Chrétiens, et que progresse l'annonce de l'Évangile aux hommes et aux femmes de notre temps ».
Rappelant l’histoire illustre de la Communauté Arménienne de Jérusalem, « marquée en particulier par une extraordinaire floraison de vie et de culture monastiques liée aux lieux saints et aux traditions liturgiques qui se sont développées autour d'eux », Le Saint-Père a déclaré alors : « Je prie pour que votre communauté puisse toujours tirer une vie nouvelle de ces riches traditions, et qu'elle soit confirmée dans le témoignage de foi rendu à Jésus Christ et à la puissance de sa résurrection (cf. Ph 3, 10) qui a eu lieu dans cette Ville sainte. J'assure aussi les familles présentes, et en particulier les enfants et les jeunes, d'un souvenir particulier dans ma prière. Chers amis, je vous demande en retour de prier avec moi pour que tous les Chrétiens de Terre sainte travaillent ensemble avec zèle et générosité pour proclamer la Bonne Nouvelle de notre réconciliation dans le Christ, et l'avènement de Son Royaume de sainteté, de justice et de paix ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 mai 2009)

15 mai 2009 – Terre Sainte – Cérémonie de congé d’Israël

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Terre Sainte (28) - Cérémonie de congé à l'aéroport Ben Gourion : «

Tel-Aviv (Agence Fides) – A l’Aéroport Ben Gourion de Tel-Aviv, le vendredi 15 mai, à 13 heures 30 heure locale, le Pape Benoît XVI a pris congé de ses hôtes à la fin de son séjour en Terre Sainte. Dans son discours, le Saint-Père a rappelé les impressions les plus fortes suscitées en Lui par ce pèlerinage en Terre Sainte, et a ajouté : « Cette terre est en effet un terrain fertile pour l'œcuménisme et le dialogue interreligieux, et je prie pour que la riche variété des témoignages religieux de la région porte des fruits toujours plus importants dans une compréhension et un respect mutuels croissants ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite qu’il avait planté un olivier avec le Président d’Israël près de sa Résidence, le jour de son arrivée : « L'olivier, comme vous le savez, est une image utilisée par saint Paul pour décrire les relations très étroites entre les chrétiens et les juifs. Paul décrit dans sa Lettre aux Romains, que l'Église des Gentils, c'est comme un sauvageon d'olivier, greffé sur l'olivier franc, qui est le Peuple de l'Alliance (cf. 11, 17-24). Nous sommes nourris aux mêmes racines spirituelles. Nous nous rencontrons aussi comme des frères, des frères qui, parfois au cours de leur histoire, ont eu une relation tendue, mais qui sont maintenant fermement engagés à construire des ponts d'une amitié durable ».
« L'un des moments les plus solennels de mon séjour en Israël, a déclaré le Saint-Père - ma visite au Mémorial de l'Holocauste à Yad Vashem, afin de rendre hommage aux victimes de la Shoah. Là j'ai également rencontré quelques-uns des survivants. Ces rencontres profondément émouvantes ont réveillé les souvenirs de ma visite, il y a trois ans, au Camp de la mort d'Auschwitz, où tant de Juifs - mères, pères, maris, femmes, fils et filles, frères, sœurs, amis - ont été sauvagement exterminés dans le cadre d'un régime impie qui a propagé une idéologie d'antisémitisme et de haine. Ce chapitre effroyable de l'histoire ne doit jamais être oublié ou nié. Au contraire, ces sombres souvenirs devraient renforcer notre détermination à nous rapprocher l'un de l'autre comme les branches d'un même olivier, nourries par la même racine et unis dans l'amour fraternel ».
Le Souverain Pontife remercia le Président en ces termes, et par un rappel : « Monsieur le Président, je vous remercie pour la chaleur de votre hospitalité, qui a été très appréciée, et je tiens à rappeler que je suis venu pour visiter ce pays comme un ami des Israéliens, tout comme je suis un ami du peuple palestinien. Les amis aiment passer du temps en compagnie l'un de l'autre, ressentant une profonde détresse à la souffrance de l'autre. Aucun ami des Israéliens et des Palestiniens ne peut manquer d'être attristé par la persistance des tensions entre vos deux peuples. Aucun ami peut ne pas pleurer face à la souffrance et à aux pertes de vies humaines que les deux peuples ont endurées au cours des six dernières décennies. »
Le Saint-Père a terminé son discours par l’appel suivant : « Permettez-moi de lancer cet appel à tous les habitants de ces terres : Plus jamais d'effusion de sang ! Plus jamais de combats ! Plus jamais de terrorisme ! Plus jamais de guerre ! Au contraire, brisons le cercle vicieux de la violence. Qu'il y ait une paix durable fondée sur la justice, qu'il y ait une véritable réconciliation et guérison. Qu'il soit universellement reconnu que l'État d'Israël a le droit d'exister et de jouir de la paix et de la sécurité au sein de frontières internationalement reconnues. Qu'il soit également reconnu que le peuple palestinien a droit à un pays souverain et indépendant, de vivre dans la dignité et de se déplacer librement. Que la solution des deux États devienne une réalité, qu'elle ne reste pas un rêve. Et que la paix se propage vers l'extérieur de ces terres ; que ces terres servent de « lumière pour les nations » (Is 42, 6), porteuses d'espoir pour les nombreuses autres régions qui sont touchées par les conflits ».
Ses dernières paroles ont évoqué en ces termes une des « images les plus tristes » qui l’ont frappé : « Une des vues les plus tristes pour moi lors de ma visite en ces terres a été celle du mur. Pendant que je passais à côté, je priais pour un avenir dans lequel les peuples de la Terre Sainte puissent vivre ensemble en paix et en harmonie sans avoir besoin de ces instruments de sécurité et de séparation, mais plutôt du respect et de la confiance des uns envers les autres, et renonçant à toute forme de violence et d'agression. Monsieur le Président, je sais combien il sera difficile d'atteindre cet objectif. Je sais combien votre tâche est difficile, ainsi que celle de l'Autorité palestinienne. Mais je vous assure que mes prières et les prières des catholiques à travers le monde sont avec vous alors que vous poursuivez vos efforts pour construire une paix juste et durable dans cette région ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 mai 2009)

17 mai 2009 – Regina Cæli
VATICAN - A l’occasion de la récitation du « Regina Caeli », le Pape Benoît XVI évoque son pèlerinage en Terre Sainte : « Ce pèlerinage dans les Lieux saints a été aussi une visite pastorale aux fidèles qui vivent là, un service à l'unité des chrétiens, au Dialogue avec les juifs et les musulman » - Appel en faveur des réfugiés du Sri Lanka

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de la récitation du Regina Caeli, ce dimanche 17 mai 2009, réservant comme de coutume de parler de son Voyage Apostolique lors de l’audience de mercredi prochain, le Saint-Père a toutefois déclaré : « Je voudrais vous parler de ce pèlerinage plus amplement mercredi prochain, lors de l'Audience générale. Maintenant je voudrais surtout remercier le Seigneur, qui m'a permis de réaliser ce voyage apostolique si important. Je remercie aussi tous ceux qui ont offert leur collaboration ».
« Ce pèlerinage dans les Lieux Saints, a déclaré le Saint-Père, a été aussi une visite pastorale aux fidèles qui vivent là, un service à l'unité des chrétiens, au Dialogue avec les juifs et les musulmans, et à la construction de la paix. La Terre Sainte, symbole de l'amour de Dieu pour son peuple et pour toute l'humanité, est aussi le symbole de la liberté et de la paix que Dieu veut pour tous ses enfants. En effet, cependant, l'histoire d'hier et d'aujourd'hui montre que justement cette Terre est devenue aussi le symbole du contraire, c'est-à-dire de divisions et de conflits interminables entre frères ». Puis il a invité à se poser la question suivante : « Comment cela est-il possible ? Il est juste que cette question interpelle notre cœur, bien que nous savons qu'un mystérieux dessein de Dieu concerne cette Terre ».
« La Terre Sainte, a souligné le Saint-Père, a été appelée ‘cinquième Évangile’, parce qu'ici nous pouvons voir, même toucher la réalité de l'histoire que Dieu a réalisé avec les hommes. En commençant avec les lieux de la vie d'Abraham jusqu'aux lieux de la vie de Jésus, depuis l'incarnation jusqu'au tombeau vide, signe de sa résurrection. Oui, Dieu est entré dans cette terre, a agi avec nous dans ce monde. Mais ici, nous pouvons dire encore davantage : la Terre Sainte, pour son histoire, peut être considérée comme un microcosme qui résume le chemin fatigant de Dieu avec l'humanité. Un chemin qui implique aussi avec le péché, la Croix. Mais avec l'abondance de l'amour divin et toujours aussi la joie de l'Esprit Saint, la Résurrection est déjà commencée et c'est un chemin entre les vallées de notre souffrance vers le Royaume de Dieu. Royaume qui n'est pas de ce monde, mais vit dans ce monde et doit le pénétrer avec sa force de justice et de paix ».
« L'histoire du salut commence avec l'élection d'un homme, Abraham, et d'un peuple, Israël, rappelle alors le Saint-Père, mais son intention est l'universalité, le salut de tous les peuples. L'histoire du salut est toujours marquée par ce lien entre particularité et universalité. Nous voyons bien dans la première lecture d'aujourd'hui ce rapport : Saint Pierre en voyant dans la maison de Cornelius la foi des païens et leur désir de Dieu dit : ‘Je constate en vérité que Dieu ne fait pas acception des personnes, mais qu'en toute nation celui qui le craint et pratique la justice lui est agréable’ (Act 10, 34-35). Craindre Dieu et pratiquer la justice, apprendre cela et ouvrir ainsi le monde au Royaume de Dieu : voilà le but le plus profond de tout Dialogue interreligieux ».
Puis, tournant son regard vers l’Asie, le Saint-Père a déclaré, à propos de la situation au Sri Lanka : « Je ne peux pas conclure cette prière mariale sans tourner ma pensée vers le Sri Lanka, pour assurer mon affection et ma proximité spirituelle aux civils qui se trouvent dans la zone des combats, dans le nord du Pays. Il s'agit de milliers d'enfants, femmes, personnes âgées, à qui la guerre a enlevé des années de vie et d'espérance. À ce sujet, je désire encore une fois adresser une invitation pressante aux belligérants, pour qu'ils en facilitent l'évacuation et j'unis, à cet effet, ma voix à celle du Conseil de Sécurité des Nations Unies, qu'il y a à peine quelques jours, a demandé des garanties pour leur intégrité et leur sécurité. Je demande de plus aux institutions humanitaires, y compris les institutions catholiques, de tout faire pour aller au devant des nécessités alimentaires et médicales urgentes des réfugiés. Je confie ce cher Pays à la protection maternelle de la Vierge Sainte de Madhu, aimée et vénérée de tous les sri-lankais, et élève mes prières au Seigneur pour qu'arrive le jour de la réconciliation et de la paix ». (S.L.)
(Agence Fides, 18 mai 2009)

18 mai 2009 – Message à l’occasion du IV° Centenaire de la mort du Père Mathieu Ricci, S.J. 

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI pour le début des célébrations en l’honneur du Missionnaire Jésuite le Père Mathieu Ricci, « modèle de rencontre bénéfique entre la civilisation européenne et la civilisation chinoise »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a envoyé un Message à l’Evêque de Macerata, S. Exc. Mgr Claudio Giuliodori, à l’occasion du début des célébrations pour la commémoration du IV° Centenaire de la mort du Missionnaire Jésuite de Macerata. Voici le texte du Message du Saint-Père, le Père Mathieu Ricci :
A mon Vénéré frère Claudio Giuliodori
Evêque de Macerata, Tolentino, Recanati, Cingoli et Treia
J’ai appris avec joie que, dans ce Diocèse, plusieurs initiatives avaient été prévues pour commémorer, dans le cadre ecclésial et civil, le IV° centenaire de la Mort du Père Mathieu Ricci, de la compagnie de Jésus, survenue à Pékin le 11 mai 1610. A l’occasion de l’ouverture de cette Année Jubilaire spéciale, je suis heureux de Vous envoyer mon salut cordial, ainsi qu’à la communauté diocésaine tout entière.
Né à Macerata le 6 octobre 1552, le Jésuite Mathieu Ricci, doté d'une foi profonde et d'un génie culturel et scientifique extraordinaire, a passé de longues années de son existence à tisser un dialogue profitable entre l'Occident et l'Orient, en menant, en même temps, une action incisive d'enracinement de l'Evangile dans la culture du grand peuple de Chine. Son exemple est encore aujourd'hui un modèle de rencontre entre les civilisations européenne et chinoise.
C’est pourquoi je m’associe volontiers à tous ceux qui rappellent ce fils généreux de votre terre, ministre obéissant de l’Eglise, et messager intelligent de l’Evangile du, Christ.
En parcourant son intense activité scientifique et spirituelle, on est frappé par sa capacité innovante et particulière de s'approcher, dans un respect total, des traditions culturelles et spirituelles chinoises. Cette attitude a caractérisé sa mission tendant à rechercher une harmonie possible entre la civilisation chinoise noble et millénaire et la nouveauté chrétienne, ferment de libération et d'un authentique renouvellement de toute société, parce que l'Evangile est un message universel de salut destiné à tous les hommes quel que soit le contexte culturel et religieux auquel ils appartiennent. Son apostolat a été aussi rendu original et, pourrait-on dire prophétique, par la profonde sympathie qu'il nourrissait pour les Chinois, pour leur histoire, pour leur culture et leurs traditions religieuses".
Il suffit de rappeler son « Traité sur l'Amitié" (De amicitia – Jiaoyoulun), qui rencontra un vaste succès dès sa première édition à Nankin en 1595. Modèle de dialogue et de respect pour les autres croyances, votre Compatriote a fait de l’amitié le style de son apostolat durant ses 28 années de présence en Chine.

L’amitié qu’il offrait, lui était rendue par les populations locale, grâce précisément au climat de respect et d’estime qu’il cherchait à cultiver, en se préoccupant de connaître toujours mieux les traditions de la Chine de cette époque. Malgré les difficultés et les incompréhensions qu’il rencontra, le Père Ricci voulut rester fidèle, jusqu’à sa mort, à ce style d’évangélisation, en se servant pour ainsi dire, d’une méthodologie et d'une stratégie pastorale fondées, d'une part, sur le respect des bons usages du lieu que les néophytes chinois ne devaient pas abandonner lorsqu'ils embrassaient la foi chrétienne, et, d'autre part, sur la certitude que la Révélation pouvait les mettre en valeur et les compléter encore davantage.
Et ce fut précisément à partir de ces convictions que, comme l’avaient déjà fait les Pères de l’Eglise dans la rencontre de l’Evangile avec la culture gréco-romaine, qu’il a fondé son travail clairvoyant d'inculturation du christianisme en Chine en cherchant un constant accord avec les savants de ce pays. Je souhaite vivement que les manifestations jubilaires en son honneur – rencontres, publications, expositions, congrès et aux événements culturels en Italie et en Chine – offrent la possibilité d’approfondir la connaissance de sa personnalité et de son activité. En suivant son exemple, puissent nos communautés, au, sein desquelles vivent des personnes de cultures et de religions différentes, croître dans l’esprit d’accueil et de respect réciproque. Que le rappel de ce noble fils de Macerata, soit aussi une occasion pour les fidèles de cette Communauté diocésaine, de renforcer, à son école, ce désir missionnaire quoi doit animer la vie de chaque disciple authentique du Christ.
Vénéré frère, je formule des vœux fervents pour une pleine réussite des célébrations jubilaires prévues à partit du 11 mai prochain, et je Vous assure de mon souvenir dans la prière ; et, en invoquant l’intercession maternelle de la Marie, Reine de la Chine, je Vous envoie de grand cœur ma bénédiction Apostolique, ainsi qu’à tous ceux qui sont confiés à vos soins pastoraux.
Donné au Vatican le 6 mai 2009
Benoît VI
(Agence Fides, 18, mai 2009

18 mai 2009 – Audience aux Evêques du Pérou en visite « ad limina »
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Pérou en visite « ad limina » : « Une Eglise en mission relativise ses propres problèmes internes et regarde vers l’avenir avec espérance et avec enthousiasme»

Rome (Agence Fides) – « Aujourd’hui encore, comme dans le cours de toute l’histoire de l’Eglise, il est indispensable de cultiver l’esprit de communion, en mettant en valeur les qualités de chacun des frères que la Divine Providence a voulu mettre à nos côtés. De cette manière, les différents membres du Corps du Christ réussissent à s’aider réciproquement pour faire avancer l’activité quotidienne ». C’est la recommandation que le Pape Benoît XVI a faite à la Conférence Episcopale du Pérou, reçue en audience le 18 mai, à l’occasion de sa visite « ad limina ».
« L’unité authentique de l’Eglise, a souligné le Saint-Père, est toujours une source inépuisable d’esprit évangélisateur ». Puis, le Souverain Pontife a exprimé sa satisfaction pour le fait que l’élan missionnaire promu par la V° Conférence Générale de l’Episcopat d’Amérique Latine et des Caraïbes, qui s’est tenue à Aparecida, et surtout, la « Mission Continentale » étaient entrés dans les plans pastoraux. « Certainement, une Eglise en mission relativise ses propres problèmes internes et regarde vers l’avenir avec espérance et avec enthousiasme. Il s’agit de relancer l’esprit missionnaire, non par crainte de l’avenir, mais parce que l’Eglise est une réalité dynamique, et que le véritable disciple de Jésus-Christ éprouve du plaisir à transmettre gratuitement aux autres Sa parole Divine, et à partager avec eux l’amour qui jaillit du Côté transpercé sur la Croix. En effet, quand la beauté et la vérité du Christ conquièrent nos cœurs, nous éprouvons la joie d’être ses disciples, et nous accueillons de manière convaincue la mission de proclamer son message rédempteur ».
Le Saint-Père a invité les Evêques, en suivant les premiers l’exemple de saint Toribio di Mogrovejo, et de nombreux autres saints Pasteurs, « à vivre en disciples et en missionnaires audacieux du Seigneur : « Les visites pastorales aux communautés ecclésiales, même les plus lointaines et les plus humbles, la prière prolongée, la préparation soigneuse de la prédication, l’attention paternelle envers les prêtres, les familles, les jeunes, les catéchistes, et envers les autres agents de la pastorale, sont le meilleur moyen pour susciter chez tous le désir ardent d’être des messagers de la Bonne Nouvelle du Salut, en vous ouvrant en même temps les portes du cœur de tous ceux qui vous entourent, et surtout des malades et des plus nécessiteux ».
Le Saint-Père a invité ensuite les Evêques du Pérou « à accompagner et à encourager fraternellement les religieux et les religieuses présents dans les Eglises particulières, afin que, vivant avec fidélité les conseils évangéliques selon leur propre charisme, ils continuent à rendre un témoignage vigoureux d’amour à Dieu, d’adhésion inébranlable au Magistère de l’Eglise, et de collaboration zélée avec les plans pastoraux diocésains ».
La dernière pensée du Saint-Père a été pour les Péruviens qui n’ont pas de travail, et de services sanitaires et éducatifs suffisants et adéquats, pour tous ceux qui, vivent dans les périphéries des grandes villes et dans des régions isolées, pour ceux qui sont tombés dans la toxicomanie ou dans la violence. « Nous ne pouvons pas nous désintéresser de nos frères plus faibles et aimés de Dieu, en nous souvenant toujours que l’amour du Christ nous presse ».
Au terme de son discours, le Pape Benoît XVI a demandé au Seigneur Jésus d’éclairer les Evêques dans leur service pastoral auprès du Peuple de Dieu, en les aidant à surmonter les moments de découragement, et les a invités à transmettre son salut affectueux aux Evêques Emérites, aux prêtres, aux diacres, aux séminaristes, aux communautés religieuses, et aux fidèles du Pérou. « Que la Très Sainte Vierge Marie, Notre-Dame de l’Evangélisation, vous protège toujours par son Amour de Mère ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 mai 2009)

20 mai 2009 – Audience générale
VATICAN - Durant l’audience générale hebdomadaire, le Pape Benoît XVI évoque son pèlerinage en Terre Sainte : « Malgré les vicissitudes qui ont marqué les Lieux Saints tout au long des siècles, malgré les guerres, les destructions, et malheureusement aussi les conflits entre Chrétiens, l’Eglise a poursuivi sa Mission, poussée par l’Esprit du Seigneur Ressuscité »

Rome (Agence Fides) – « Je désire aujourd’hui vous parler du Voyage Apostolique que j’ai accompli du 8 au 15 mai en Terre Sainte, et pour lequel je ne cesse de remercier le Seigneur, parce qu’il s’est révélé être un grand don pour le successeur de Pierre et pour toute l’Eglise » : telles sont les paroles prononcées par le Pape Benoît XVI au début de l’audience générale hebdomadaire de ce mercredi 20 mai. Après avoir remercié les Autorités religieuses et civiles, et tous ceux qui ont collaboré à la préparation, et au bon résultat de la visite, le Saint-Père a déclaré : « Il s’est agi avant tout d’un pèlerinage, et même, du pèlerinage par excellence aux sources de la foi, et, en même temps, d’une Visite Pastorale à l’Eglise qui vit en Terre Sainte : c’est une Communauté d’importance singulière, parce qu’elle représente une présence vivante là où elle a eu son origine ».
La première étape du pèlerinage, du 8 au matin du 11 mai, a été la Jordanie, au cours de laquelle le Saint-Père s’est rendu au Mont Nébo, du haut duquel Moïse a contemplé la Terre Promise, et où il mourut, sans y être entré ; et puis Béthanie « au-delà du Jourdain » où, d’après le quatrième Evangile, Saint Jean Baptiste baptisait. Le Saint-Père a rappelé la bénédiction de la première pierre de deux églises à construire à l’endroit où Jean baptisait : « Ce fait est un signe de l’ouverture et du respect qui existent dans le Royaume Hachémite à l’égard de la liberté religieuse et de la tradition chrétienne, et cela mérite d’être grandement apprécié… Combien il est important que chrétiens et musulmans cohabitent de manière pacifique dans le respect mutuel ! Grâce à Dieu, et à l’engagement des gouvernants, c’est ce qui se passe en Jordanie. J’ai prié, pour cela, afin que, ailleurs aussi, il en soit ainsi, en pensant spécialement aux Chrétiens qui vivent en revanche des réalités difficiles dans l’Irak voisin ».
Le Saint-Père a souligné ensuite combien la communauté chrétienne était « appréciée dans la société, en raison aussi des œuvres éducatives et caritatives, attentives à la personne humaine indépendamment de son appartenance ethnique ou religieuse ». Il a rappelé à ce propos le Centre de Rééducation Regina Pacis à Amman, et la pose de la première pierre de l’Université de Madaba, du Patriarcat Latin de Jérusalem : « Elle manifeste de manière tangible que l’Eglise travaille en faveur de la recherche de la vérité et du bien commun, et offre un endroit ouvert et qualifié à tous ceux qui veulent s’engager dans cette recherche, prémisse indispensable pour une dialogue vrai et fructueux entre les civilisations ».
En fin de matinée du lundi 11 mai, ce fut la deuxième étape du pèlerinage : « Je suis arrivé en Israël où, dès mon arrivée, je me suis présenté comme pèlerin de foi dans la Terre où Jésus est né, a vécu, est mort et ressuscité, et, en même temps, comme pèlerin de paix, pour implorer de Dieu que, là où Il a voulu se faire homme, tous les hommes puissent vivre comme ses enfants, c’est-à-dire comme des frères ». Ce deuxième aspect s’est manifesté de manière particulière lors des rencontres avec le Autorités civiles ; dans ses rencontres avec les représentants des Communautés religieuses, le Saint-Père a émis le souhait suivant : « La foi dans le Dieu Unique, juste et miséricordieux… doit libérer toute sa puissance de respect, de réconciliation et de collaboration ». Jérusalem, croisée des chemins des trois grandes religions monothéistes, par son nom lui-même – ‘Ville de la Paix’ – exprime le dessein de Dieu sur l’humanité : en faire une grande famille… Tous les croyants doivent donc laisser derrière eux les préjugés et la volonté de domination, et pratiquer ensemble de commandement fondamental : à savoir aimer Dieu de tout son propre être, et aimer le prochain comme soi-même. C’est cela que les juifs, les chrétiens et les musulmans sont appelés à témoigner, pour honorer par les faits, ce Dieu qu’ils prient par leurs lèvres ». Le Saint-Père, rappelant sa visite au Mausolée Yad Vashem, construit à Jérusalem en l’honneur des victimes de la Shoah, a déclaré : « Il ne faut jamais oublier la terrible tragédie de la Shoah! Il faut au contraire qu’elle soit toujours dans notre mémoire comme un avertissement universel au respect sacré de la vie humaine, qui revêt toujours une valeur infinie ».
Puis, le Saint-Père a rappelé les Rencontres avec les Communautés Catholiques de Terre Sainte à Jérusalem, à Bethléem, à Nazareth : « Dans la Vallée de Josaphat, à Jérusalem, nous avons médité sur la Résurrection du Christ comme force d’espérance et de paix pour cette Ville et pour le monde entier. A Bethléem, dans les territoires Palestiniens, la Sainte Messe a été célébrée devant la Basilique de la Nativité, avec la participation de fidèles provenant aussi de Gaza, que j’ai eu la joie de réconforter en personne, en les assurant de ma proximité toute particulière. Bethléem, l’endroit où a résonné le chant céleste de paix pour tous les hommes, est le symbole de la distance qui sépare toujours de l’accomplissement de cette annonce : précarité, isolement, incertitude, pauvreté. Tout cela a amené beaucoup de chrétiens à s’en aller au loin. Mais l’Eglise continue son chemin, soutenue par la force de la foi, et en témoignant de l’amour par des œuvres concrètes de service en faveur des frères. La troisième et dernière Messe avec le peuple, je l’ai célébrée jeudi dernier à Nazareth, ville de la Sainte Famille. Nous avons prié pour toutes les familles, afin que l’on redécouvre la beauté du mariage et de la vie de la famille, la valeur de la spiritualité domestique et de l’éducation, l’attention envers les enfants qui ont droit à grandir dans la paix et dans la sérénité ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a déclaré : « J’aime à repasser tout l’itinéraire qu’il m’a été donné d’effectuer précisément sous les signe de la Résurrection du Christ : malgré les vicissitudes qui ont marqué les Lieux Saints tout au long des siècles, malgré les guerres, les destructions, et malheureusement aussi les conflits entre Chrétiens, l’Eglise a poursuivi sa Mission, poussée par l’Esprit du Seigneur Ressuscité. Elle est en chemin vers la pleine unité, pour que le monde croie dans l’Amour de Dieu, et expérimente la joie de sa Paix. A genoux sur le Calvaire et au Sépulcre de Jésus, j’ai demandé la force de l’amour qui jaillit du Mystère Pascal, la seule force qui peut renouveler les hommes, et orienter vers sa fin l’histoire et le cosmos ».
Le Saint-Père a salué les pèlerins en différentes langues, et a lancé ensuite ce bref appel à l’occasion de la Journée Mondiale des Communications Sociales : « Dimanche prochain, l’Eglise célébrera la Journée Mondiale des Communications Sociales. Dans mon Message de cette année, j’invite tous ceux qui se servent des nouvelles technologies de communication, les jeunes en particulier, à s’en servir de manière positive, et à comprendre le grand potentiel de ces instruments pour créer des liens d’amitié et de solidarité qui puissent contribuer à un monde meilleur. Les nouvelles technologies ont modifié de manière fondamentale les modes de diffusion des nouvelles et des informations, et de communication et de relation entre les personnes. Je désire encourager tous ceux qui ont accès à l’espace cybernétique à être attentifs à maintenir et à promouvoir une culture de respect, de dialogue et d’amitié authentiques, où les valeurs de vérité, d’harmonie et de compréhension puissent fleurir. Jeunes ! Je m’adresse à vous en particulier : Soyez des témoins de votre foi dans le monde numérique ! Employez ces nouvelles technologies pour faire connaître l’Evangile, en sorte que la Bonne Nouvelle de l’amour infini de Dieu pour tous, résonne sous des formes nouvelles dans notre monde toujours plus technologique ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 mai 2009)

23 mai 2009 – Audience à l’Académie Pontificale Diplomatique 

VATICAN - Discours du Pape benoît XVI à l’Académie Pontificale Ecclésiastique: « Le Seigneur nous veut saints, non préoccupés de nous construire une carrière humainement intéressante ou commode…, mais entièrement consacrés au bien des âmes, disposés à remplir votre devoir jusqu’au bout ».

Rome (Agence Fides) – « Le service des Nonciatures Apostoliques peut être considéré, dans une certaine mesure, comme une vocation sacerdotale spécifique, comme un ministère pastoral qui comporte une insertion particulière dans le monde et dans ses problèmes souvent assez complexes, de caractère social et politique. Il est alors important que vous appreniez à les déchiffrer, en sachant que le ‘code’, pour ainsi dire, d’analyse et de compréhension de ces dynamiques ne peuvent être que l’Evangile et la Magistère permanent de l’Eglise ». Telles sont les paroles adressées par le Pape Benoît XVI aux membres de la communauté de l’Académie Pontificale Ecclésiastique, reçus en audience le 23 mai en fin de matinée. 
« Il faut que vous vous formiez à la lecture attentive des réalités humaines et sociales, à partir d’une certaine sensibilité personnelle, que doit posséder tout serviteur du Saint-Siège, et en bénéficiant d’une expérience spécifique que vous devez acquérir durant toutes ces années. En outre, cette capacité de dialogue avec la modernité, qui vous est demandée, ainsi que le contact avec les personnes et les institutions qu’elles représentent, exigent une robuste structure intérieure, et une solidité spirituelle en mesure de sauvegarder, et même de manifester toujours mieux votre identité chrétienne et sacerdotale. C’est seulement ainsi que vous pourrez éviter d’être touchés par les effets négatifs de la mentalité mondaine, et que vous ne vous laisserez pas attirer ni contaminer par des logiques trop terrestres ».
« C’est au Seigneur lui-même, a insisté le Saint-Père, auquel vous devez toujours et surtout vous référer… il est essentiel et fondamental pour le ministère sacerdotal, quelle que soit la manière selon laquelle on l’exerce, de maintenir un lien personnel avec Jésus… Le Seigneur nous veut saint saints, c’est-à-dire tous ‘siens’, non préoccupés de nous construire une carrière humainement intéressante ou commode, non pas à la recherche des applaudissements et du succès des gens, mais entièrement consacrés au bien des âmes, disposés à remplir votre devoir jusqu’au bout, avec la conscience d’être ‘des serviteurs inutiles’, heureux de pouvoir offrir notre pauvre apport à la diffusion de l’Evangile ».
Le Saint-Père a recommandé aux membres de l’Académie Pontificale Ecclésiastique d’être en premier lieu « des hommes de prière intense, qui cultivent une communion d’amour et de vie avec le Seigneur… Celui qui travaille ainsi dans la vigne du Seigneur sait que tout ce qui est réalisé avec dévouement, avec sacrifice et par amour, n’est jamais perdu. Et si parfois il nous est donné de goûter le calice de la solitude, de l’incompréhension et de la souffrance, si le service nous apparaît comme pesant, et la croix quelquefois dure à porter, que nous soutienne, et que nous réconforte la certitude que Dieu sait rendre fécondes toutes choses ».
Le Saint-Père a terminé en invitant à mettre en valeur le plus possible l’Année Sacerdotale qui commencera le 19 juin, Solennité du Sacré-Cœur de Jésus, et Journée de Sanctification Sacerdotale, « pour être des prêtres selon le cœur du Christ, comme saint Jean-Marie Vianney, le Saint Curé d’Ars, dont nous nus apprêtons à célébrer le 150° anniversaire de la mort ». (S.L.)
(Agence Fides, 25 mai 2009)

24 mai 2009 – Cassino – Messe sur la « Piazza Miranda »

VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Mont-Cassin - Nous aussi, comme les Apôtres, « nous ne devons pas rester à regarder le Ciel, mais sous la direction du Saint-Esprit, nous devons aller partout et proclamer l’annonce salvifique de la Mort et de la Résurrection du Christ »

Cassino (Agence Fides) – Le dimanche 24 mai, le Pape Benoît XVI s’est rendu en visite pastorale à Cassino et au Mont-Cassin. A 10 heures 15, il a présidé à Cassino la Messe concélébrée à l’occasion de la Solennité de l’Ascension, qui, en Italie est célébrée le Dimanche qui suit le Jeudi de l’Ascension. La Place Miranda où a été célébrée la Messe, portera désormais son nom, en souvenir de sa visite.
« Le caractère historique du mystère de la Résurrection et de l’Ascension du Christ, a déclaré le Saint-Père dans l’homélie, nous aide à reconnaître et à comprendre la condition transcendante et eschatologique de l’Eglise, qui n’est pas née et qui ne vit pas pour suppléer à l’absence de son Seigneur ‘disparu’, mais qui trouve plutôt la raison de son existence et de sa Mission dans la présence invisible de Jésus, opérant avec la puissance de son Esprit. En d’autres termes, nous pourrions dire que l’Eglise n’a pas pour fonction de préparer le retour d’un Jésus ‘absent’, mais, au contraire, elle vit et elle travaille pour en préparer la ‘présence glorieuse’ de manière historique et existentielle ».
Le Saint-Père a commencé son homélie en s’attachant aux lectures de la Messe, pour présenter la signification de cette Solennité : « L’Ascension du Christ signifie, en premier lieu, l’établissement du Fils de l’Homme Crucifié et Ressuscité dans la Royauté de Dieu sur le monde. Dans le Christ monté au ciel, l’être humain est entré de manière inouïe et nouvelle dans l’intimité de Dieu ; l’homme trouve désormais pour toujours une place en Dieu… La Solennité de l’Ascension nous invite à une communion profonde avec Jésus Mort et Ressuscité, invisiblement présent dans la vie de chacun d’entre nous ». Puis, à propos de l’Evangile, le Saint-Père a déclaré : « L’Ascension de Jésus au Ciel ne comportait pas son absence temporaire de ce monde, mais inaugurait plutôt la forme nouvelle, définitive et irremplaçable de sa présence, en vertu de sa participation à la puissance royale de Dieu… Cette Solennité devrait donc nous remplir nous aussi de sérénité et d’enthousiasme, comme ce fut le cas précisément pour les Apôtres qui, du Mont des Oliviers, repartirent pleins de joie’. Comme eux, nous aussi, en accueillant l’invitation des ‘deux hommes en vêtements blancs’, nous ne devons pas rester à regarder le Ciel, mais sous la direction du Saint-Esprit, nous devons aller partout et proclamer l’annonce salvifique de la Mort et de la Résurrection du Christ».
Puis, s’adressant à la communauté diocésaine, le Saint-Père l’a invitée « à renforcer sa foi dans la Présence Réelle de Jésus ; sans Lui, nous ne pouvons accomplir rien d’efficace dans notre vie et dans notre apostolat ». L’objectif de sa visite, a-t-il rappelé, était d’encourager à « construire, à fonder et à réédifier » constamment la Communauté diocésaine sur le Christ, comme l’indique saint Benoît lui-même, « qui recommande dans sa règle de ne rien faire passer avant le Christ ».
Puis, commentant les points principaux de la spiritualité bénédictine synthétisée dans le devise « ora et labora et lege », la prière, le travail, la culture, le Saint-Père a déclaré : « La prière est l’héritage le plus beau laissé par saint Benoît à ses moines », mais aussi à toute l’Eglise particulière : « La prière, à laquelle chaque matin la cloche de Saint Benoît, avec ses accents graves invite les moines, est le sentier silencieux qui nous conduit directement dans le Cœur de Dieu : c’est la respiration de l’âme, qui nous redonne la paix dans les tempêtes de la vie. Puis, citant le grand soin apporté à l’approfondissement biblique, le Saint-Père a émis le voeu suivant : « Puisse l’écoute attentive de la Parole divine, nourrir votre prière et vous rendre prophètes de vérité et d’amour, dans un engagement unanime d’évangélisation et de promotion humaine ».
Le Souverain Pontife a parlé ensuite d’un autre aspect de la spiritualité bénédictine, le travail, en le reliant à la situation actuelle. « Humaniser le monde du travail est typique de l’âme du monachisme, et c’est aussi l’effort de votre Communauté qui cherche à rester aux côtés des nombreux travailleurs de la grande industrie présente à Cassino et des entreprises qui lui sont liées. Je sais combien est critique la situation de nombreux travailleurs. J’exprime ma solidarité à tous ceux qui vivent dans une précarité préoccupante, aux travailleurs en chômage, voire même licenciés. Que la plaie du chômage qui afflige ce territoire, amène les responsables du bien public, les entrepreneurs, et tous ceux qui en ont la responsabilité, à rechercher, avec la contribution de tous, des solutions valables à la crise du chômage, en créant de nouveaux postes de travail pour la sauvegarde des familles… La famille a un besoin urgent aujourd’hui d’être mieux protégée ». Puis le Saint-Père encouragea les jeunes qui ont du mal à trouver un travail qui leur permette de construire une famille, en ces termes : « Ne vous découragez pas, chers amis, l’Eglise ne vous abandonne pas ! ».
A la tradition bénédictine appartient aussi l’attention au monde de la culture et de l’éducation. Les Archives et la Bibliothèque du Mont-Cassin « contiennent d’innombrables témoignages du travail d’hommes et de femmes qui ont médité et recherché comment améliorer la vie spirituelle et matérielle de l’homme… Dans votre Abbaye, on touche de la main le ‘quaerere Deum’, c’est-à-dire le fait que la culture européenne a été la recherche de Dieu et la disponibilité à son écoute. Et cela vaut aussi à notre époque ». Enfin, le Saint-Père a mentionné la volonté de faire de l’Université et des écoles « des laboratoires de connaissance, de recherche, de passion pour l’avenir des nouvelles générations », sans négliger « l’attention portée à l’homme fragile, faible, aux personnes handicapé »es et aux immigrés » dont est l’expression la « Casa della Carità » (la Maison de Charité), inaugurée par le Saint-Père lui-même lors de cette visite. (S.L.).
(Agence Fides, 25 mai 2009)

24 mai 2009 – Cassino – Regina Cæli

VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Mont-Cassin - A l’occasion de la récitation du « Regina Caeli », le Pape Benoît XVI souligne l’importance de l’engagement pour la paix, et la Journée de prière pour l’Eglise en Chine : « Que l’unité entre tous les Chrétiens, la Catholicité et l’Universalité de l’Eglise soient toujours plus profondes et visibles »

Cassino (Agence Fides) – Au terme de la Messe à Cassino, le Pape Benoît XVI a récité la prière mariale du « Regina Caeli ». Auparavant, il a souligné en ces termes l’importance de la paix, « don pascal par excellence » : « Combien la communauté chrétienne et l’humanité tout entière ont besoin de goûter pleinement la richesse et la puissance de la paix du Christ ! Saint Benoît en a été un grand témoin, parce qu’il l’a accueillie dans son existence et l’a fait fructifier en œuvres de renouveau authentique, culturel et spirituel ». Rappelant son récent pèlerinage en Terre Sainte, dans cette Terre marquée par le charisme bénédictin, le Saint-Père a déclaré: « La paix est en premier lieu un don de Dieu, et sa force réside donc dans la prière. C’est un don confié, toutefois, à l’effort humain. L’énergie nécessaire pour la réaliser peut elle aussi être puisée dans la prière. Il est donc fondamental de cultiver une vie de prière authentique pour assurer le progrès social dans la paix… C’est seulement en apprenant, avec la grâce du Christ, à combattre et à vaincre le mal au-dedans de nous, et dans les rapports avec les autres, que l’on devient des artisans authentiques de paix et de progrès civil ».

« Aujourd’hui, 24 mai, Mémoire liturgique de la Bienheureuse Vierge Marie, Secours des Chrétiens, qui est vénérée avec une grande dévotion dans le Sanctuaire de Sheshan à Shanghai, on célèbre la Journée de Prière pour l’Eglise en Chine. Ma pensée va vers le Peuple chinois tout entier. Je salue en particulier avec une grande affection les catholiques en Chine, et je les invite à renouveler en ce jour leur Communion de Foi dans le Christ, et de Fidélité au Successeur de Pierre. Que notre prière commune obtienne une effusion des dons du Saint-Esprit, afin que l’unité entre tous les chrétiens, la Catholicité et l’Universalité de l’Eglise, soient toujours plus profondes et plus visibles ».
Saluant les pèlerins en différentes langues, le Saint-Père a souhaité, en français que le témoignage spirituel de Saint Benoît « aide les peuples qui vivent sur ce Continent à rester fidèles à leurs racines chrétiennes, et à édifier une Europe unie et solidaire, fondée sur la recherche de la justice et de la paix ». Puis, en anglais, le Saint-Père a rappelé les nombreux soldats quoi ont perdu la vie en ces lieux pendant la Seconde Guerre Mondiale, et a invité « à prier de manière plus particulière pour l’âme de ceux qui sont tombés, en les recommandant à la Miséricorde infinie », et aussi « pour la fin des guerres qui continuent à affliger notre monde ».
Le Saint-Père a assuré les pèlerins de langue allemande de ses prières à leurs intentions sur le Tombeau de Saint Benoît, Patron de l’Europe, « pour la paix sur ce Continent et dans le monde entier ». Le Saint-Père a rappelé ensuite le Centenaire de la mort de l’Abbé Franz Pfanner, fondateur des Missionnaires de Marianhill : « Nous voulons emporter avec nous, pour cette nouvelle semaine, une parole de ce moine et missionnaire : ‘Fais briller la lumière de la joie et de l’allégresse, et conserve-la dans ton âme’. Oui, faisons en sorte que cette Lumière du Christ ne s’éteigne jamais en nous ! Que le Seigneur vous accompagne sur tous vos sentiers ».
En polonais, le Saint-Père a déclaré : « Cet après-midi, je me rendrai au Cimetière Polonais, pour rendre honneur à la mémoire de tous les militaires de différentes nations qui ont donné un témoignage valeureux et qui ont perdu la vie. Par l’intercession de Saint Benoît, demandons à Dieu que, grâce à la prière et au travail, nous découvrions les nouvelles dimensions de la liberté, et que la paix dure en Europe, et dans le monde entier ». (S.L.)
(Agence Fides, 25 mai 2009)

24 mai 2009 – Mont-Cassin – Célébration des Vêpres avec la Communauté Monastique du Mont-Cassin 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Mont-Cassin - « L’être humain ne se réalise pas pleinement lui-même, il ne peut être véritablement heureux sans Dieu. Il vous revient à vous en particulier, chers Moines, d’être des exemples vivants de cette relation intérieure et profonde avec Lui »

Cassino (Agence Fides) – Après la prière du “Regina Caeli”, le Saint-Père s’est rendu à l’Abbaye du Mont-Cassin. Dans l’après-midi, le Souverain Pontife a rencontré la Communauté Monastique, et a salué les organisateurs de cette Visite ; puis, il s’est rendu dans la Basilique pour la cérémonie des Vêpres, avec les Pères Abbés, et les communautés de Religieuses et de Religieux Bénédictins.
« Ne plus vivre pour soi-même, mais pour le Christ : voilà ce qui donne un sens plénier à la vie de celui qui se laisse conquérir par Lui. C’est ce que montre clairement la vie humaine et spirituelle de Saint Benoît qui, abandonnant tout, se mit au service fidèle de Jésus comme disciple. En incarnant l’Evangile dans sa propre existence, il est devenu un initiateur d’un vaste mouvement de renaissance spirituelle et culturelle en Occident » a déclaré le Saint-Père dans l’homélie. Rappelant l’événement extraordinaire de « l’expérience mystique » de Benoît, dont parle son biographe Saint Grégoire le Grand, qui eut lieu dans la nuit du 29 octobre 540, le Saint-Père a déclaré : « De manière analogue à ce qui s’est passé pour Paul après avoir été ravi au Ciel, Saint Benoît lui aussi, suite à cette extraordinaire expérience spirituelle, dut commencer une vie nouvelle. Si, en effet, la vision fut passagère, les effets demeurèrent, sa physionomie elle-même, rapportent les biographes, en fut modifiée, son aspect resta toujours serein, et son attitude angélique, et, tout en vivant sur la terre, on comprenait que son cœur était déjà au Paradis ». Ce don divin lui fut accordé « pour que le charisme dont Dieu l’avait favorisé, ait la capacité de reproduire dans le monastère la vie même du Ciel, et y rétablir l’harmonie de la Création par la contemplation et par le travail ».
« Saint Benoît, poursuivit le Saint-Père, fut un exemple lumineux de sainteté, et indiqua aux moines le Christ comme unique et grand idéal ; il fut un maître de civilisation qui, en proposant une vision équilibrée et adaptée des exigences divines et des finalités ultimes de l’homme, tienne toujours compte aussi des nécessités et des raisons du cœur, pour enseigner et pour susciter une fraternité authentique et constante, pour que, dans la complexité des rapports sociaux, on ne perde pas de vue une unité d’esprit capable de construire la paix er de l’alimenter sans cesse ». Le Saint-Père a rappelé ensuite que la parole « Pax », accueillait les pèlerins et- les visiteurs aux portes de cette Abbaye qui « se dresse comme un avertissement silencieux à rejeter toute forme de violence pour construire la paix : dans les familles, dans les communautés, entre les peuples et dans l’humanité tout entière ».
Sous la direction de Benoît, les monastères sont devenus « des centres fervents de dialogue, de rencontre et de fusion bénéfique entre des gens différents, unifiés par la culture évangélique de la paix. Les moines ont su enseigner par la parole et par l’exemple, l’art de la paix, en réalisant de manière concrète les trois ‘liens’ que Saint Benoît indique comme étant nécessaires pour conserver l’unité de l’Esprit chez les hommes : la Croix, qui est la loi même du Christ ; le livre et donc la culture ; et la charrue, qui indique le travail, la seigneurie sur la matière et sur le temps».
Grâce à l’activité des monastères, a rappelé le Saint-Père, « des peuples entiers du Continent Européen ont connu un rachat authentique et un développement bénéfique, moral, spirituel et culturel, en s’éduquant au sens de la continuité avec le passé, à l’action concrète pour le bien commun, à l’ouverture envers Dieu, et à la dimension transcendante ». Puis il a invité à prier « pour que l’Europe sache toujours mettre en valeur ce patrimoine de principes et d’idéaux chrétiens, qui est une immense richesse culturelle et spirituelle » ; cela sera possible » seulement si l’on accueille l’enseignement constant de Saint Benoît, c’est-à-dire le ‘quaerere Deum’, chercher Dieu, comme engagement fondamental de l’homme. L’être humain ne se réalise pas pleinement lui-même, il ne peut être véritablement heureux sans Dieu. Il vous revient à vous en particulier, chers Moines, d’être des exemples vivants de cette relation intérieure et profonde avec Lui, en réalisant sans compromis le programme que votre Fondateur a synthétisé dans le ‘nihil amori Christi praeponere’, ‘ne rien faire passer avant l’amour du Christ’. C’est en cela que consiste la sainteté, proposition valable pour chaque chrétien, plus que jamais à notre époque où l’on ressent la nécessité d’ancrer la vie et l’histoire à des références spirituelles solides. Pour cela, chers frères et sœurs, votre vocation est plus que jamais actuelle, et votre mission de moines est indispensable ».
Au, terme des Vêpres, le Saint-Père a vénéré les reliques de Saint Benoît et de Sainte Scolastique, placées derrière l’autel majeur de la Basilique ; puis il s’est rendu au Cimetière Militaire Polonais tout proche, il y a allumé une lampe votive, et a récité la prière pour toutes les victimes de toutes les guerres et de toutes les Nations. Puis, il est reparti en hélicoptère pour le Vatican. (S.L.)
(Agence Fides, 25 mai 2009)

26 mai 2009 – Ouverture du Congrès Ecclésial du Diocèse de Rome 

VATICAN - Le Saint-Père ouvre le Congrès du Diocèse de Rome : « Il faut en premier lieu renouveler l’effort pour une formation plus attentive et plus ponctuelle sur la vision d’Eglise, tant de la part des prêtres que des religieux et des laïcs »

Rome (Agence Fides) – Dans la soirée du mardi 26 mai, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la Basilique Saint Jean de Latran pour inaugurer le Congrès annuel du diocèse de Rome ; cette année, le thème est le suivant : « Appartenance ecclésiale et coresponsabilité pastorale. Voici de larges extraits du discours du Saint-Père.
“Le Concile Vatican II, en voulant transmettre la doctrine pure et intègre sur l’Eglise, mûrie au cours de deux mille ans, a donné d’elle ‘une définition plus méditée’, en en illustrant avant sa nature de mystère, c’est-à-dire imprégnée de la présence divine, et, pour cela, toujours capable d’explorations nouvelles et plus profondes’ (Paul VI, Discours d’ouverture de la deuxième Session, 29 septembre 1963). Eh bien, l’Eglise qui a son origine dans le Dieu Trinitaire, est un mystère de communion. En tant que communion, l’Eglise n’est pas seulement une réalité seulement spirituelle, mais elle vit dans l’histoire, pour ainsi dire, en chair et en os… L’Eglise, avons-nous dit, est une communion, une communion de personnes qui, par l’action du Saint-Esprit, forment le Peuple de Dieu, qui est en même le Corps du Christ. Réfléchissons un peu sur ces deux paroles clefs. Le concept ‘Peuple de Dieu’ est né et s’est développé dans l’Ancien Testament : pour entrer dans la réalité de l’histoire humaine, Dieu a élu un peuple déterminé, le peuple d’Israël, pour qu’il soit son peuple. L’intention de ce choix particulier est d’arriver, par l’intermédiaire de quelques-uns, à la multitude, et de beaucoup, à tous. L’intention, en d’autres termes, de l’élection particulière est l’universalité. 
Par l’intermédiaire de ce Peuple, Dieu entre réellement de manière concrète dans l’histoire. Et cette ouverture à l’universalité s’est réalisée dans la Croix et dans la Résurrection du Christ. Dans la Croix, le Christ, ainsi s’exprime Saint Paul, a abattu le mur de séparation. En nous donnant son Corps, Il nous réunit dans son Corps pour faire de nous une seule chose… Nous voyons ainsi que les deux concepts – ‘Peuple de Dieu’, et ‘Corps du Christ’ – se complètent et forment ensemble le concept néotestamentaire d’Eglise. Et, alors que ‘Peuple de dieu’ exprime la continuité de l’histoire de l’Eglise, ‘Corps du Christ’ exprime l’universalité inaugurée dans la Croix et dans la Résurrection du, Seigneur ».
« Au lendemain du Concile, cette doctrine ecclésiologique a trouvé un large accueil, et, grâce à Dieu, de nombreux et bons fruits ont mûri dans la communauté chrétienne. Mais nous devons aussi rappeler que la réception de cette doctrine dans la pratique, et l’assimilation qui s’ensuit dans le tissu de la conscience ecclésiale, ne se sont pas passées toujours et partout sans difficultés et selon une juste interprétation… La notion de ‘Peuple de Dieu’, en particulier, fut interprétée par certains selon une vision purement sociologique, avec un découpage exclusivement horizontal, qui excluait la référence verticale à Dieu… En deuxième lieu, il faut reconnaître que le réveil des énergies spirituelles et pastorale au cours de ces années, a toujours produit la croissance et le développement désirés… D’une part, il existe toujours la tendance à identifier unilatéralement l’Eglise avec la hiérarchie, en oubliant la responsabilité commune, la mission commune du Peuple de Dieu que nous sommes tous dans le Christ. D’autre part, persiste aussi la tendance à concevoir le Peuple de Dieu comme je l’ai déjà dit, selon une idée purement sociologique ou politique, en oubliant la nouveauté et la spécificité de ce peuple qui forme un peuple seulement dans la communion avec le Christ ».
« Chers frères et sœurs, c’est le moment de se demander : notre Diocèse de Rome, à quel point en est-il ? Dans quelle mesure est reconnue et mise en valeur la coresponsabilité de tous, et particulièrement des laïcs ? Dans les siècles passés, grâce au témoignage généreux de nombreux baptisés qui ont dépensé leur vie pour éduquer à la foi les nouvelles générations, pour soigner les malades et pour secourir les pauvres, la communauté chrétienne a annoncé l’Evangile aux habitants de Rome. Cette même mission nous est confiée à nous aujourd’hui, dans des situations différentes, dans une ville où de nombreux baptisés ont perdu la vie de l’Eglise, et où ceux qui ne sont pas chrétiens ne connaissent pas la beauté de notre foi ».
« Trop de baptisés ne sentent pas qu’ils font partie de la communauté ecclésiale, et vivent en marge d’elle, en ne s’adressant aux paroisses que dans certaines circonstances pour recevoir des services religieux. Peu nombreux sont encore les laïcs, en proportion du nombre des habitants de chaque paroisse, qui, tout en se déclarant catholiques, sont prêts à se rendre disponibles pour travailler dans les différents champs apostoliques… Il faut en premier lieu renouveler l’effort pour une formation plus attentive et plus ponctuelle à la vision de laquelle j’ai parlé, et cela, tant de la part des prêtres que des religieux et des laïcs. Comprendre toujours mieux ce qu’est cette Eglise, ce Peuple de Dieu dans le Corps du Christ. Il est nécessaire, en même temps, d’améliorer la présentation pastorale, en sorte que, dans le respect des vocations et des rôles des consacrés et des laïcs, on assure graduellement la promotion de la coresponsabilité de l’ensemble de tous les membres du Peuple de Dieu. Cela exige un changement de mentalité concernant particulièrement les laïcs, en passant de l’attitude qui consiste considérer comme des ‘collaborateurs’ du clergé, à l’attitude qui consiste à les reconnaître réellement comme des ‘coresponsables’ de l’être et de l’agir de l’Eglise, en aidant à la consolidation d’un laïcat mûr et engagé… Dans nos communautés ne doit pas disparaître la conscience qu’elles sont ‘Eglise’ parce que le Christ, Parole Eternelle du Père, les convoque et les fait devenir son Peuple ».
« L’Eglise n’est donc pas le résultat d’une somme d’individus, mais une unité entre ceux qui sont nourris de l’unique Parole de Dieu et de l’unique Pain de Vie. La communion et l’unité de l’Eglise, qui naissent de l’Eucharistie, sont une réalité dont nous devons avoir toujours plus conscience… Nous devons toujours apprendre de nouveau à garder et à défendre cette unité, de la rivalité, des disputes et des jalousies qui, peuvent naître dans les communautés et entre les communautés ecclésiales. En particulier, je voudrais dire aux mouvements et aux communautés qui sont nés après Vatican II… de veiller toujours à ce que leurs itinéraires de formation conduisent leurs membres à faire mûrir une sens authentique d’appartenance à la communauté paroissiale. Le centre de la vie paroissiale, comme je l’ai dit, est l’Eucharistie, et particulièrement la Célébration Dominicale. Si l’unité de l’Eglise naît de la rencontre avec le Seigneur, alors, il n’est pas secondaire que l’Adoration et la Célébration de l’Eucharistie soient très soignées, en donnant le moyen, à ceux qui y participent, d’expérimenter la beauté du Mystère du Christ».
Dépensez-vous pour cela pour redonner vie à chaque paroisse, comme au temps de la Mission citadine, aux petits groupes ou centres d’écoute de fidèles qui annoncent le Christ et sa Parole, aux endroits où il est possible de faite l’expérience de la foi, de pratiquer la charité, d’organiser l’espérance… Il serait important que cette méthode pastorale trouve une application efficace y compris dans les lieux de travail, qu’il faut évangéliser aujourd’hui avec une pastorale de milieu bien pensée, parce que, en raison de la mobilité sociale élevée, la population y passe une grande partie de la journée ».
Enfin, il ne faut pas oublier le témoignage de la charité, qui unit les cœurs et ouvre à l’appartenance ecclésiale… Vivre la charité est la forme première du caractère missionnaire. La Parole annoncée et vécue devient crédible si elle s’incarne dans des attitudes de solidarité, de partage, en des gestes qui montrent le Visage du Christ comme étant celui de l’Ami véritable de l’homme ».
« Je pense aussi aux jeunes : très chers jeunes, je vous invite à mettre, au service du Christ et de l’Evangile, votre enthousiasme et votre créativité, en vous faisant apôtres des jeunes de votre âge, disposés à répondre généreusement au Seigneur, s’il vous appelle de plus près, au sacerdoce ou à la vie consacrée ».
« Chers frères et sœurs, l’avenir du Christianisme et de l’Eglise à Rome dépend aussi de l’engagement et du témoignage de chacun d’entre nous ». (S.L.)
(Agence Fides, 28 mai 2009)

27 mai 2009 – Audience générale
VATICAN - « Amour pour le Seigneur Incarné, et pour son aspect visible dans la Liturgie et dans les Icônes. Fidélité au Baptême, et engagement à vivre dans la communion du Corps du Christ. Esprit de pauvreté, de sobriété, de renoncement » : les enseignements de Saint Théodore le Studite, présentés par le Pape Benoît XVI

Rome (Agence Fides) – « Le Saint que nous rencontrons aujourd’hui, Saint Théodore le Studite, nous amène en plein Moyen Age byzantin, à une période plutôt turbulente du point de vue religieux et politique », a déclaré le Pape Benoît XVI au début de l’audience de ce mercredi 27 mai, à l’occasion de l’audience générale hebdomadaire.
Saint Théodore, a rappelé le Saint-Père, est né en 759, dans une famille noble et pieuse. Il embrassa la vie monastique à l’âge de 22 ans. Il fut ordonné prêtre par la Patriarche Tarasius, mais il rompit la communion avec lui et fut exilé à Thessalonique en 196. La réconciliation avec l’Autorité Impériale se fit l’année suivante, sous l’Impératrice Irène, dont la bienveillance amena Théodore et Platon à se transférer au Monastère urbain de Studios, avec la grande partie de la communauté des moines de Sakkudion, pour éviter les incursions des Sarrasins. Théodore devint le chef de la résistance contre l’iconoclasme de Léon V l’Arménien ; pour cela, entre 815 et 821, il fut flagellé, emprisonné et exilé en différents endroits de l’Asie Mineure. A la fin, il put retourner à Constantinople, et il s’établit avec ses moines dans l’autre partie du Bosphore. Il mourut à Prinkipo, une île de Turquie le 11 novembre 826.
Théodore se distingua dans l’histoire de l’Eglise comme un des grands réformateurs de la vie monastique, mais aussi comme défenseur des images sacrées, durant la deuxième phase de l’iconoclasme’, rappela le Saint-Père… Théodore avait compris que la question de la vénération des icônes remettait en cause la question même de l’Incarnation… Abolir la vénération de l’icône du Christ voudrait dire effacer son œuvre rédemptrice elle-même, du moment que, en assumant la nature humaine, la Parole Eternelle invisible est apparue dans la chair visible, et, de cette manière, a sanctifié tout le cosmos visible ».
Théodore imprima un esprit nouveau à la vie cénobitique : « Dans ses écrits, il insiste sur l’urgence d’un retour conscient à l’enseignement des Pères. L’apport caractéristique de Théodore consiste dans l’insistance sur la nécessité de l’ordre et de la soumission de la part des moines. Pendant les persécutions, ils s’étaient dispersés, chacun s’habituant à vivre selon son propre jugement. A présent qu’il avait été possible de reconstituer la vie commune, il fallait s’engager à fond pour refaire du monastère une véritable communauté organique, une vraie famille ou, comme il le dit lui-même, un vrai ‘Corps du Christ’. Dans cette communauté se réalise concrètement la réalité de l’Eglise dans son ensemble ».
Théodore enseigne que « les moines, par rapport aux séculiers, assument l’engagement d’observer les devoirs chrétiens avec une rigueur et une intensité plus grandes ». Leur caractéristique « est l’engagement de la pauvreté, de la chasteté et de l’obéissance. S’adressant aux moines, Théodore parle de manière concrète, parfois presque pittoresque, de la pauvreté, mais, pour suivre le Christ, elle est dès le début un élément essentiel du monachisme, et indique aussi une voie pour nous tous. Le renoncement à la propriété privée, cette liberté à l’égard des choses matérielles, mais aussi la sobriété et la simplicité, valent sous cette forme radicale seulement pour les moines ; mais l’esprit de ce renoncement est égal pour tous. Quand il expose ensuite le tentations contre la chasteté, Théodore ne cache pas ses propres expériences, et montre le chemin de la lutte intérieure pour trouver la domination de soi-même, et ainsi, le respect de son propre corps, et de celui de l’autre, comme temple de Dieu ».
Les renoncements principaux sont, pour Théodore, ceux requis par l’obéissance : « Après le péché originel, la tendance de l’homme est de faire sa propre volonté, le principe premier est la vie du monde, tout le reste doit être soumis à sa propre volonté. Mais, de cette manière, si chacun suit seulement soi-même, le tissu social ne peut fonctionner », a expliqué le Saint-Père. A l’égal de l’obéissance et de l’humilité, Théodore place l’amour pour le travail : « Celui qui est fervent dans les engagements matériels, qui travaille avec assiduité, argumente-t-il, l’est aussi dans les engagement spirituels. C’est pourquoi il n’admet pas que, sous prétexte de la prière et de la contemplation, le moine se dispense du travail, même du travail manuel qui est, en réalité, pour lui, et pour toute la tradition monastique, le moyen pour trouver Dieu ».
Tout en ayant une activité extérieure très vaste, Théodore « ne se laissait pas distraire de ce qu’il considérait comme étant lié étroitement lié à sa fonction de supérieur : être le père spirituel de ses moines », déclara le Saint-Père, en rappelant l’importance qu’il attribuait à la direction spirituelle, faite aussi avec de nombreuses personnes en dehors du monastère. Sa « Règle », codifiée peu après la mort de Théodore, « révèle combien elle est actuelle »’.
Au terme de l’audience, le Saint-Père a repris plusieurs éléments principaux de la doctrine spirituelle de Théodore, en en soulignant l’actualité : « Amour pour le Seigneur Incarné, et pour son aspect visible dans la Liturgie et dans les Icônes. Fidélité au Baptême, et engagement à vivre dans la communion du Corps du Christ, comprise aussi comme communion des chrétiens entre eux. Esprit de pauvreté, de sobriété, de renoncement ; chasteté, domination de soi-même, humilité et obéissance contre la primauté de sa propre volonté, qui détruit le tissu social et la paix des âmes. Amour pour le travail matériel et spirituel. Amitié spirituelle née de la purification de sa propre conscience, de sa propre âme, de sa propre vie. Cherchons à suivre ces enseignement qui nous montrent réellement la voie de la vraie Vie ». (S.L.)
(Agence Fides, 28 mai 2009)

28 mai 2009 –Audience à l’Assemblée Générale de la Conférence Episcopale Italienne 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à la Conférence Episcopale Italienne : la tâche urgente de l’éducation « exige l’enracinement de la Parole de Dieu et le discernement spirituel, la formation d’un projet culturel et social, le témoignage de l’unité et de la gratuité »

Rome (Agence Fides) – En un temps où est forte la fascination de conceptions relativistes et nihilistes de la vie, et où la légitimité elle-même de l’éducation est mise en discussion, la première contribution que nous pouvons offrir c’est de témoigner de notre confiance dans la vie et dans l’homme, dans l’homme, dans sa raison et dans sa capacité d’aimer. Elle n’est pas le fruit d’un optimisme naïf, mais nous provient de cette ‘espérance fiable’ (Spe Salvi, n° 1), qui nous est donnée par la foi en la Rédemption opérée par Jésus-Christ ». C’est ce qu’a souligné le Pape Benoît XVI qui a rencontré, le 28 mai, les Membres de l’Assemblée Générale de la Conférence Episcopale Italienne (CEI).
« Votre Assemblée exprime visiblement et promeut cette communion dont vit l’Eglise, et qui se réalise aussi dans la bonne harmonie des initiatives et de l’action pastorale. Par ma présence, je viens confirmer cette communion ecclésiale que j’ai vue sans cesse croître et se renforcer ». Le Saint-Père a remercié les Evêques italiens pour leurs témoignages, reçus ces mois derniers, « d’adhésion fraternelle » et « de communion cordiale avec le Magistère et avec le service pastoral du Successeur de Pierre, en réaffirmant ainsi l’unité singulière qui lie l’Eglise d’Italie au Siège apostolique ».
Le thème central de l’Assemblée Générale de la CEI a été la tâche fondamentale de l’éducation. « Comme j’ai eu l’occasion de le rappeler à plusieurs reprises, a déclaré le Saint-Père, il s’agit d’une exigence constitutive et permanente de la vie de l’Eglise, qui tend aujourd’hui à prendre les formes de l’urgence et de l’urgence pressante ». A l’école du Divin Maître, il faut « redécouvrir la tâche éducative comme vocation élevée à laquelle chaque fidèle est appelé, selon des modalités différentes ».
Après avoir rappelé la prochaine conclusion des trois années de l’ Agorà des Jeunes Italiens, consacrée à l’animation pastorale des jeunes au sens missionnaire, le Saint-Père a invité les Evêques « à vérifier le chemin éducatif en cours, et à entreprendre de nouveaux projets pour une tranche de destinataires, celle des nouvelles générations, extrêmement ample et significative pour les responsabilités éducatives de nos communautés ecclésiales et de la société tout entière ». L’œuvre de formation s’étend toutefois aussi à l’âge adulte, « qui n’est pas exclu d’une véritable et propre responsabilité d’éducation permanente ».
Il n’est donc pas suffisant un « projet adéquat qui indique la fin de l’éducation à la lumière du modèle accompli à poursuivre ; il faut des éducateurs qui fassent autorité, auxquels les nouvelles générations puissent regarder avec confiance ». Citant, en cette Année de Sant Paul, l’invitation de Saint Paul ; « Faites-vous mes imitateurs » (1 Corinthiens 11, 1), le Saint-Père a déclaré : « Un véritable éducateur met en jeu en premier lieu sa personne, et il sait unir autorité et un caractère exemplaire dans la tâche d’éduquer ceux qui lui sont confiés… C’est donc une circonstance singulièrement heureuse celle qui nous voit prêts à célébrer, après l’année consacrée à l’Apôtre des Nations, une Année Sacerdotale. Nous sommes appelés, avec nos prêtres, à redécouvrir la grâce et la tâche du ministère presbytéral. Ce ministère est un service pour l’Eglise et pour le peuple chrétien, qui, exige une spiritualité profonde. En réponse à la vocation divine, cette spiritualité doit se nourrir de la prière et d’une union personnelle intense avec le Seigneur, pour pouvoir Le servir dans nos frères par la prédication, par les Sacrements, par une vie de communauté ordonnée, et par l’aide aux pauvres. Dans tout le ministère sacerdotal, se détache de cette manière, l’importance de l’engagement éducatif, pour que grandissent des personnes libres, vraiment libres, et donc responsables, des chrétiens mûrs et conscients ».
Le Saint-Père a parlé ensuite du « sens de solidarité qui est profondément enraciné dans le cœur des Italiens, et qui trouve la manière de s’exprimer avec une intensité particulière dans certaines circonstances dramatiques de la vie du Pays, dont la dernière a été le tremblement de terre dévastateur qui a touché plusieurs régions des Abruzzes ». Et puis, dans la crise financière et économique actuelle, le Saint-Père a déclaré combien il appréciait et encourageait l’initiative du fonds de solidarité appelé « Prêt de l’espérance », « qui s’ajoute aux nombreuses initiatives lancées par de nombreux Diocèses, en évoquant le geste de la collecte organisée par l’Apôtre Paul en faveur de l’Eglise de Jérusalem, et est un témoignage éloquent du partage des poids les uns vis-à-vis des autres ».
Enfin, le Saint-Père a rappelé la charité intellectuelle sur laquelle les Eglises se sont vivement engagées en Italie : « Un exemple significatif est l’engagement pour la promotion d’une mentalité répandue partout en faveur de la vie dans chacun de ses aspects et dans chacun de ses moments, avec une attention particulière pour la vie qui est marquée par des conditions de grande fragilité et de grande précarité ».
Avant de conclure son discours, le Saint-Père est revenu sur la tâche urgente de l’éducation, en déclarant : « Elle exige l’enracinement de la Parole de Dieu et le discernement spirituel, la formation d’un projet culturel et social, le témoignage de l’unité et de la gratuité ». ¨Puis il a confié à l’Esprit Consolateur « le chemin de l’Eglise en Italie, et chaque personne qui vit dans ce Pays bien-aimé ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 mai 2009)

30 mai 2009 – Audience aux enfants de l’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire 

VATICAN - Le Pape benoît XVI dialogue avec les jeunes de l’Enfance Missionnaire, venus à Rome pour le pèlerinage de l’Année de Saint Paul : vivre « le partage, la connaissance de Jésus, la prière, l’écoute réciproque et la solidarité, est une œuvre missionnaire, parce qu’elle aide à faire en sorte que l’Evangile devienne une réalité dans notre monde »

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de l’Année de Saint Paul, le Secrétariat International de l’œuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire, et le Secrétariat National pour l’Italie de cette même Œuvre, ont organisé un Pèlerinage à Rome pour les jeunes Missionnaires provenant d’Italie et de plusieurs Pays d’Europe (cf. Agence Fides 10/2/2009; 29/5/2009). Le samedi 30 mai à midi, le Pape benoît XVI a reçu en audience les 5.000 participants au pèlerinage avec leurs accompagnateurs. Après le salut du Cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, et de deux jeunes, le Saint-Père a répondu directement aux questions posées par trois jeunes. Voici la transcription des questions, et des réponses du Saint-Père :

Première question:
Je m’appelle Anna Filippone, j’ai douze ans, je suis enfant de choeur, je viens de Calabre, Diocèse d’Oppido Mamertina-Palmi. Pape Benoît, mon ami Giovanni a son grand-père italien et son papa italien et sa mère équatorienne, et il est très heureux. Pensez-vous que les différentes cultures pourront vivre un jour sans se battre, au nom de Jésus ?
Le Saint-Père: 
J’ai compris que vous voulez savoir comment nous, quand nous étions enfants, nous avons fait pour nous aider réciproquement. Je dois vous dire que j’ai vécu les années de l’école élémentaire dans petit village de 400 habitants, très loin des grands centres. Nous étions donc un peu naïfs, et, dans ce village, il y avait, d’une part, des agriculteurs très riches, et d’autres, moins riches, mais aisés, et d’autre part, des employés pauvres et des artisans. Notre famille, peu de temps avant le début de l’école élémentaire était arrivée dans ce pays venant d’un autre village, et nous étions donc un peu des étrangers pour eux, et leur dialecte était lui aussi différent. Dans cette école, donc, se reflétaient des situations sociales très différentes. Il y avait toutefois une belle communion entre nous. Ils m’ont appris leur dialecte que je ne connaissais pas encore. Nous avons bien collaboré, et, je dois le dire, parfois aussi, naturellement, nous nous sommes disputés, mais, aussitôt après nous nous sommes réconciliés, et nous avons oublié tout ce qui s’était passé. Cela me semble important. Parfois, dans la vie humaine, il semble inévitable de se disputer, mais l’important reste toujours l’art de la réconciliation, le pardon, recommencer de nouveau, et ne pas laisser d’amertume dans le cœur. Avec gratitude, je me souviens comment nous avons tous collaboré : l’un aidait l’autre, et nous allions ensemble sur notre chemin. Nous étions tous catholiques, et c’est là naturellement une grande aide. Ainsi, nous avons appris ensemble à connaître la Bible, en commençant par la création jusqu’au Sacrifice de Jésus sur la Croix, et puis aussi les débuts de l’Eglise. Nous avons appris ensemble le catéchisme, nous avons appris ensemble à prier, nous nous sommes préparés ensemble à la première Confession pour la Première Communion : ce jour-là fut un jour splendide. Nous avons compris que Jésus lui-même venait en nous et que Lui, il n’est pas un Dieu lointain : il entre dans ma propre vie, dans ma propre âme. Et si le même Jésus entre en chacun de nous, nous sommes frères, sœurs, amis, et nous devons donc nous comporter comme tels. Pour nous, cette préparation à la première Confession comme purification de notre conscience, de notre vie, et puis aussi à la Première Communion comme Rencontre concrète avec Jésus qui vient en moi, qui vient en nous tous, sont des facteurs qui ont contribué à former notre communauté. Ils nous ont aidés à aller ensemble, à apprendre ensemble à nous réconcilier quand cela était nécessaire. Nous avons fait aussi de petits spectacles : il est important également de collaborer, d’avoir de l’attention l’un pour l’autre. Puis, à huit ou neuf ans, je suis devenu enfant de chœur. A cette époque il n’y avait pas encore les filles comme enfants de chœur ; mais les filles lisaient mieux que nous. Elles lisaient donc les lectures de la liturgie, et nous faisions les enfants de chœur. A cette époque, il y avait encore beaucoup de textes latins à apprendre ; comme cela, chacun a eu sa partie d’efforts à faire. Comme je l’ai dit, nous n’étions pas des saints : nous avons eu nos disputes, mais il y avait toutefois une belle communion, où les distinctions entre riches et pauvres, entre intelligents et moins intelligents ne comptaient pas. C’était la communion avec Jésus dans le cheminement de la foi commune et dans la responsabilité commune, dans les jeux, dans le travail commun. Nous avons trouvé la capacité de vivre ensemble, d’être amis, et même si depuis 1937, il y a plus de soixante-dix ans, je ne suis plus allé dans ce village, nous sommes toujours restés amis. Ainsi, nous avons appris à nous accepter les uns les autres, à porter les poids les uns les autres. Cela me semble important : malgré nos faiblesses, nous nous acceptons, et avec Jésus-Christ, avec l’Eglise, nous trouvons ensemble la route de la paix et apprenons à vivre bien. 
Deuxième question: 
Je m’appelle Letizia et je voulais vous poser une question : Cher Pape Benoît XVI : que voulait dire pour vous, quand vous étiez jeune, la devise : « Les enfants aident les enfants » ? Auriez-vous jamais pensé devenir Pape ?
Le Saint-Père: 
A vrai dire, je n’aurais jamais pensé devenir Pape, parce que, comme je l’ai déjà dit, j’ai été un garçon assez simple dans un petit village lointain des centres, dans la Province oubliée. Nous étions heureux d’être dans cette Province, et nous ne pensions pas à d’autres choses. Naturellement, nous avons connu, vénéré et aimé le Pape – c’était Pie XI – mais il était pour nous à une hauteur incessible, presque un autre monde : notre Père, mais toutefois une réalité très supérieure à nous tous. Et je dois dire que, aujourd’hui encore, j’ai des difficultés à comprendre comment le Seigneur a pu penser à moi, à me destiner à ce ministère. Mais je l’accepte de ses mains, même si c’est une chose surprenante, et qui me semble bien au-delà de mes forces. Mais le Seigneur m’aide.
Troisième question: 

Cher Pape Benoît, je suis Alexandre. Je voulais vous demander : vous êtes le premier missionnaire ; nous, enfants, comment pouvons-nous vous aider à annoncer l’Evangile ?
Le Saint-Père: 
Je dirais qu’une première manière c’est cela : collaborer avec l’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire. De la sorte, vous formez une grande famille qui annonce l’Evangile dans le monde. Vous appartenez ainsi à un grand réseau. Nous voyons ici comment se reflète la famille des différents peuples. Vous êtes dans cette grande famille : chacun fait sa part, et ensemble vous êtes missionnaires, porteur de l’œuvre missionnaire de l’Eglise. Vous avez un beau programme, indiqué par votre porte-parole : écouter, prier, connaître, partager, être solidaire. Ce sont là les éléments essentiels qui sont réellement une manière d’être missionnaire, de faire aller de l’avant la croissance de l’Eglise et la présence de l’Evangile dans le monde. Je voudrais souligner quelques-uns de ces points. Avant tout, prier. La prière est une réalité : Dieu nous écoute et, quand nous prions, Dieu entre dans notre vie, il devient présent parmi nous, agissant. Prier est une chose très importante qui peut changer le monde, parce qu’elle rend présente la force de Dieu. Et il est important aussi de s’aider à prier : nous prions ensemble dans la liturgie, nous prions ensemble dans la famille. Et là, je dirais qu’il est important de commencer la journée par une petite prière et puis de finir aussi la journée par une petite prière : rappeler les parents dans la prière. Prier avant le repas de midi, avant le repas du soir, et à l’occasion de la célébration commune du dimanche. Un dimanche sans la Messe, la grande prière commune de l’Eglise, n’est pas un vrai dimanche : il manque précisément le cœur du dimanche, et ainsi, également, la lumière pour la semaine. Et vous pouvez aussi aider les autres – spécialement quand, peut-être, on ne prie pas chez eux, ils ne connaissent pas la prière – enseignez aux autres à prier : prier avec eux et amener ainsi les autres dans la communion avec Dieu, écouter, c’est-à-dire apprendre réellement ce que nous dit Jésus. En outre, connaître la Sainte Ecriture, la Bible. Dans l’histoire de Jésus nous apprenons, comme l’a dit le Cardinal, à connaître le visage du Christ, nous apprenons comment Dieu est. Il est important de connaître Jésus profondément, personnellement, Ainsi, il entre dans notre vie et, par notre vie, il entre dans le monde. Mais aussi partager, ne pas vouloirs les choses seulement pour soi-même, mais pour tous ; partager avec les autres. Et si nous voyons un autre qui est peut-être dans le besoin, quelqu’un qui a moins que nous, nous devons l’aider et rendre ainsi présent l’amour de Dieu, sans dire de grandes paroles, dans notre petit monde personnel, qui fait partie du grand monde. Et nous devenons ainsi, ensemble, une famille, où chacun a du respect pour l’autre : supporter l’autre dans ce qu’il a de différent, accepter précisément ceux qui nous sont antipathiques, ne pas permettre que quelqu’un soit marginalisé, mais l’aider à s’insérer dans la communauté. Tout cela veut sire simplement vivre dans cette grande famille de l’Eglise, dans cette grande famille missionnaire. Vivre les points essentiels, comme le partage, la connaissance de Jésus, la prière, l’écoute réciproque, et la solidarité, c’est une œuvre missionnaire, parce qu’elle aide à faire en sorte que l’Evangile devienne une réalité dans notre monde ». (S.L.)
(Agence Fides, 1° juin 2009

30 mai 2009 – Célébration mariale pour la conclusion du Mois de Mai 

VATICAN - « A l’école de Marie, apprenons nous aussi à reconnaître la présence du Saint-Esprit dans notre vie, à écouter ses inspirations et à Le suivre docilement » : Le Saint-Père conclut le Mois Marial dans les Jardins du Vatican

Rome (Agence Fides) – Le samedi 30 mai au soir, dans les Jardins du Vatican, pour la clôture du Mois Marial, s’est déroulée la procession traditionnelle avec la récitation du Chapelet. Au terme de la cérémonie dirigée par le Cardinal Angelo Comastri, Vicaire Général de Sa Sainteté pour l’Etat du Vatican, et Archiprêtre de la Basilique Saint-Pierre, le Pape Benoît XVI a adressé aux fidèles une discours dans lequel il a souligné le lien avec la Pentecôte : « Nous aussi en cette avant-dernière soirée du mois de mai, depuis la colline du Vatican, nous invoquons l’effusion de l’Esprit Paraclet sur nous, sur l’Eglise qui est à Rome et sur tout le peuple chrétien. La grande fête de la Pentecôte nous invite à méditer sur le rapport entre le Saint-Esprit et Marie, un rapport très étroit, privilégié, indissoluble ».
« Dans le Nouveau Testament, nous voyons que la foi de Marie ‘attire’ pour ainsi dire, le don du Saint-Esprit », a expliqué le Saint-Père en rappelant la conception du Fils de Dieu et que, au moment de la visite à Elizabeth « le Saint-Esprit a fait tressaillir de joie l’enfant dans le sein de la parente âgée ; et toute le dialogue entre les deux mères est inspiré par le Saint-Esprit, surtout le Cantique de louange par lequel Marie exprime ses sentiments profonds, le ‘Magnificat’. Toute l’aventure de la naissance de Jésus et de sa première enfance est guidée de manière presque palpable par le Saint-Esprit, même s’il n’est pas toujours nommé ».
Nous pouvons êtres certains que le Cœur très Saint de Jésus, durant toute l’époque de sa vie cachée à Nazareth, a toujours trouvé dans le Cœur Immaculé de sa Mère, un ‘foyer’ toujours allumé de prière et d’attention constante à la voix du Saint-Esprit. Le témoignage de cette syntonie singulière entre la Mère et le Fils à rechercher la volonté de Dieu, c’est ce qui s’est passé aux Noces de cana… Le ‘bon vin’ reporte au mystère du Sang du Christ. Ceci nous conduit directement au Calvaire… à sa Mère et au disciple qui recueillent spirituellement le testament de Jésus : ses dernières paroles et son dernier soupir, dans lequel Il commence à répandre l’Esprit ; et ils recueillent le cri silencieux de son Sang, entièrement versé pour nous… Ainsi, la foi de Marie soutint celle du disciple jusqu’à sa rencontre avec le Seigneur Ressuscité, et continua à les accompagner même après son Ascension au Ciel… A la Pentecôte, la Vierge Mère apparaît de nouveau comme Epouse de l’Esprit, pour une maternité universelle vis-à-vis de tous ceux qui engendrés par Dieu par la foi au Christ ».
Le Saint-Père a conclu sa méditation par cette exhortation : « A l’école de Marie apprenons nous aussi à reconnaître la présence du Saint-Esprit dans notre vie, à écouter ses inspirations et à Le suivre docilement. Il nous fait croître selon la plénitude du Christ, selon ces bons fruits que l’Apôtre Paul énumère dans la ‘Lettre aux Galates’ : ‘Amour, joie, paix, magnanimité, bienveillance, bonté, fidélité, douceur, maîtrise de soi’ (Galates 5, 22). Je vous souhaite d’être remplis de ces dons et de marcher toujours avec Marie selon m’Esprit ». S.L.)
(Agence Fides, 1° juin 2009)

31 mai 2009 – Messe de la Solennité de la Pentecôte 

VATICAN - « Pour que la Pentecôte se renouvelle à notre époque - sans rien enlever à la liberté de Dieu - que l’Eglise soit moins ‘angoissée’ par les activités et plus adonnée à la prière » rappelle le Pape Benoît XVI durant la Messe de la Solennité de la Pentecôte célébrée à Saint-Pierre

Rome (Agence Fides) – « Parmi toutes les solennités, le Pentecôte se distingue par son importance, parce que se réalise en elle ce que Jésus lui-même avait annoncé être le but de toute sa mission sur la terre… Le vrai feu, le Saint-Esprit, a été apporté par le Christ sur la terre. Il ne l’a pas arraché aux dieux, comme le fit Prométhée, selon le mythe grec, mais il s’est fait Médiateur du ‘don de Dieu’, en l’obtenant pour nous comme le plus grand acte d’amour de l’histoire : sa Mort en Croix ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI durant la Messe de la Pentecôte, ce dimanche 31 mai, dans la Basilique Saint-Pierre.« Dieu veut continuer à donner ce ‘feu’ à chaque génération 
humaine, a poursuivi le Saint-Père, et, naturellement, il est libre de le faire comment et quand il veut », toutefois, « la voie normale » que Dieu lui-même a choisie pour « jeter le feu sur la terre » et Jésus, son Fils Unique Incarné, Mort et Ressuscité. A son tour, Jésus-Christ a constitué l’Eglise comme son Corps Mystique, pour qu’il en prolonge la Mission dans l’Histoire. Puis, rappelant l’événement de la Pentecôte raconté dans la Sainte Ecriture, le Saint-Père a montré comment devait être l’humanité, comment nous devions être, nous, « pour recevoir le don du Saint-Esprit : la concorde des disciples est la condition pour vienne le Saint-Esprit ; et la prière est la base de la concorde ».

« Chers frères et sœurs, cela vaut aussi pour l’Eglise d’aujourd’hui, cela vaut pour nous qui sommes réunis ici. Si nous voulons que la Pentecôte ne se réduise pas un simple rite, à une commémoration même suggestive, mais qu’elle soit un événement actuel de salut, nous devons nous préparer dans une attente religieuse du don de Dieu, par l’écoute humble et silencieuse de sa Parole. Pour que la Pentecôte se renouvelle à notre époque – sans rien enlever à la liberté de Dieu – que l’Eglise soit moins ‘angoissée’ par les activités et plus adonnée à la prière… C’est ce que nous enseigne la Mère de l’Eglise la Très Sainte Vierge Marie, Epouse du Saint-Esprit » a déclaré le Saint-Père, en rappelant que, cette année, le dernier jour du mois de mai, la Pentecôte coïncidait avec la fête de la Visitation, qui fut « une sorte de petite ‘pentecôte’, qui fit jaillir la joie et la louange du cœur d’Elizabeth et du cœur de Marie, l’une stérile et l’autre vierge, devenues toutes les deux mères par une intervention divine extraordinaire ».
Le Saint-Esprit, dans le récit de la Pentecôte, est présenté, dans les Actes des Apôtres, par deux images, la tempête et le feu : « Dans le monde antique, la tempête était considérée comme un signe de la puissance divine, en face de qui l’homme se sentait dominé et terrifié. Mais je voudrais souligner aussi un autre aspect : la tempête est décrite comme un ‘vent impétueux’, et cela fait penser à l’air, qui distingue notre planète des autres astres, et qui nous permet de vivre sur elle. Ce que l’air est pour la vie biologique, le Saint-Esprit l’est pour la vie spirituelle ; et tout comme il existe une pollution atmosphérique, qui empoisonne l’environnement et les êtres vivants, il existe de même une pollution du cœur et de l’esprit, qui détruit et empoisonne l’existence spirituelle. De la même manière qu’il ne faut pas s’accoutumer aux poisons de l’air, - et pour cela l’engagement écologique représente aujourd’hui une priorité -, on devrait agir de la même manière pour ce qui corrompt l’esprit. Il semble en revanche qu’à tous ces produits qui polluent l’esprit et le cœur, et qui circulent dans nos sociétés – par exemple les images qui présentent en spectacle le plaisir, la violence ou le mépris pour l’homme et pour la femme – il semble que, à cela, on s’habitue sans difficultés. Cela aussi, c’est la liberté, dit-on, sans reconnaître que tout cela pollue, intoxique l’esprit surtout des nouvelles générations, et finit ensuite pas en conditionner la liberté elle-même ».
L’autre image que nous trouvons dans les Actes des Apôtres pour indiquer le Saint6ersprit, est le feu. « En ayant acquis la maîtrise des énergies du cosmos – le feu l’être humain semble s’affirmer lui-même aujourd’hui comme dieu, et vouloir transformer le monde ex excluant, en mettant de côté voire même en excluant le Créateur de l’univers. L’homme ne veut plus être image de Dieu, mais de lui-même ; il se déclare autonome, libre, adulte… Dans les mains d’un tel homme, le ‘feu’ et ses énormes potentialités deviennent dangereuses : elles peuvent se retourner contre la vie et contre l’humanité elle-même, comme démontre malheureusement l’histoire. Comme avertissement éternel, il reste les tragédies de Hiroshima et de Nagasaki, où l’énergie atomique, utilisée à des fins guerrières, a fini par semer la mort dans des proportions inouïes ».
La dernière réflexion du Saint-Père a concerné le Saint-Esprit qui « vainc la peur » : les disciples, en effet s’étaient réfugiés dans le Cénacle par crainte de subir le même sort que leur Maître, et c’est seulement à la Pentecôte, quand le Saint-Esprit se posa sur eux, qu’ils sortirent sans crainte pour annoncer à tous la Bonne Nouvelle du Christ Crucifié et Ressuscité. « Le Saint-Esprit, là où il entre, chasse la peur; il nous fait connaître et sentir que nous sommes dans les mains d’une Toute-Puissance d’amour : quoi qu’il puisse arriver, son amour infini ne nous abandonne pas. C’est ce que démontre le témoignage des martyrs, le courage des confesseurs de la foi, l’élan intrépide des missionnaires, la franchise des prédicateurs, l’exemple de tous les Saints, certains’ même, des enfants et des adolescents. C’est ce que démontre aussi l’existence de l’Eglise qui, malgré les limites et les fautes des hommes, continue à traverser l’océan de l’histoire, poussée par le souffle de Dieu et animée par son feu purificateur » (S.L.)
(Agence Fides, 1° juin 2009)

31 mai 2009 – Regina cæli

VATICAN - A l’occasion du « Regina Caeli », le Saint-Père rappelle que le Saint-Esprit « est descendu sur l’Eglise naissante et l’a rendue missionnaire, en l’envoyant annoncer à tous les peuples la victoire de l’Amour Divin sur le péché et sur la mort », et rappelle en particulier « les communautés ecclésiales qui souffrent la persécution pour le Nom du Christ »

Rome (Agence Fides) – L’Eglise répandue dans le monde entier revit aujourd’hui, solennité de la Pentecôte, le mystère de sa propre naissance, de son propre ‘baptême’ dans le Saint-Esprit, qui a eu lieu à Jérusalem, cinquante jours après Pâques, précisément le jour de la fête juive de la Pentecôte », a rappelé la Pape Benoît XVI avant la récitation du « Regina Caeli ». « Le Saint-Esprit qui, avec le Père et le Fils, a créé l’univers, qui a guidé l’histoire du peuple d’Israël et a parlé par les prophètes, qui, à la plénitude des temps, a coopéré à notre rédemption, à la Pentecôte, est descendu sur l’Eglise naissante et l’a rendue missionnaire, en l’envoyant annoncer à tous les peuples la victoire de l’Amour Divin sur le péché et sur la mort ».
« Le Saint-Esprit est l’âme de l’Eglise, a souligné le Saint-Père… Sans lui, elle serait certainement un grand mouvement historique, une institution sociale, complexe et solide, peut-être une sorte d’agence humanitaire… Mais, en réalité, dans sa véritable nature, et aussi dans présence historique la plus authentique, l’Eglise est incessamment formée et guidée par l’Esprit de son Seigneur. C’est un corps vivant, dont la vitalité est précisément un fruit de l’Esprit Divin invisible ».
Cette année, la solennité de la Pentecôte tombe le dernier jour du mois de mai, jour où l’on célèbre habituellement la fête mariale de la Visitation de la vierge Marie à Sainte Elizabeth : « La jeune Marie, qui porte Jésus dans son sein, et, en s’oubliant elle-même, accourt pour aider le prochain, est l’icône étonnante de l’Eglise dans l’éternelle jeunesse de l’Esprit, de l’Eglise missionnaire du Verbe Incarné, appelée à l’apporter au monde et à le témoigner tout spécialement dans le service de la charité ».
Enfin, le Saint-Père a invoqué l’intercession de la Très Sainte Vierge « pour qu’elle obtienne à l’Eglise de notre temps d’être puissamment renforcée par le Saint-Esprit » et « afin que les communautés ecclésiales ressentent la présente réconfortante du Paraclet, elles qui souffrent la persécution pour le Nom du Christ, parce que, en participant à ses souffrances, elles reçoivent en abondance l’Esprit de la gloire ». (S.L.)
(Agence Fides, 1° juin 2009)

VERBA PONTIFICIS

Eglise 

« La première pierre d’une église est un symbole du Christ. L’Église repose sur le Christ ; elle est soutenue par lui et elle ne peut pas être séparée de lui. Il est l’unique fondement de toute communauté chrétienne, la pierre vivante, écartée par les bâtisseurs mais choisie et précieuse aux yeux de Dieu comme la pierre d’angle (cf. 1 P 2, 4-5, 7). Avec lui, nous aussi nous sommes des pierres vivantes construisant une maison spirituelle, une demeure pour Dieu (cf. Ep 2, 20-22 ; 1 P 2, 5) ». (Terre Sainte – Bénédiction de la première pierre des églises latine et grecque-melkite à Béthanie au-delà du Jourdain, 10 mai 2009) 

Dialogue interreligieux 

« La croyance religieuse présuppose la vérité. Quelqu’un qui croit est quelqu’un qui cherche la vérité et en vit. Bien que le moyen par lequel nous comprenons la découverte et la communication de la vérité soit en partie différent d’une religion à l’autre, cela ne devrait pas nous détourner de nos efforts en vue de témoigner du rayonnement de la vérité. Ensemble, nous pouvons proclamer que Dieu existe et qu’on peut le connaître, que la terre est sa création, que nous sommes ses créatures, et qu’il appelle tout homme et toute femme à vivre de manière à respecter son dessein sur le monde ».(Terre Sainte – Rencontre des organisations engagées dans le dialogue interreligieux dans l’auditoire du centre Notre Dame de Jérusalem (Jérusalem, 11 mai 2009) 
Oecuménisme 

« Apprenons les uns des autres et allons de l’avant sur le chemin du vrai dialogue, apprenons l’un de l’autre et je suis sûr et convaincu que nous accomplissons des progrès. Cela favorisera la paix et mieux, l’amour réciproque ». (Terre Sainte – Conférence de presse du Pape Benoît XVI à bord de l’avion, 8 mai 2009) 

Education

« En effet, quand nous promouvons l’éducation, nous exprimons au contraire notre confiance dans le don de la liberté. Le cœur humain peut être endurci par les conditionnements du milieu environnant, par les intérêts et les passions. Mais toute personne est aussi appelée à la sagesse et à l’intégrité, au choix décisif et fondamental du bien sur le mal, de la vérité sur la malhonnêteté, et elle peut être aidée dans cette tâche ». (Terre Sainte – Bénédiction de la première pierre de l'université de Madaba du Patriarche Latin, 9 mai 2009) 

Famille

« […] Ici, devant l’exemple de Marie, Joseph et Jésus, nous sommes conduits à apprécier toujours plus pleinement le caractère sacré de la famille, qui, selon le plan de Dieu, est fondée sur la fidélité d’un homme et d’une femme unis pour toute la vie dans l’alliance du mariage et ouverts au don, par Dieu, d’une vie nouvelle ». (Terre Sainte – Messe au Mont du Précipice, Nazareth, 14 mai 2009)
Incarnation

« […] L’Incarnation a été un nouvel acte créateur. Quand Notre Seigneur Jésus-Christ a été conçu par le Saint-Esprit dans le sein virginel de Marie, Dieu s’est uni avec notre humanité créée, entrant dans une nouvelle relation permanente avec nous, et en inaugurant une nouvelle Création ». (Visite à la Grotte de l’Annonciation, 14 mai 2009)

Liberté religieuse

« La liberté religieuse est, naturellement, un droit humain fondamental, et mon espérance fervente et ma prière sont que le respect des droits inaliénables et de la dignité de chaque homme et femme soit toujours plus affirmés et défendus, non seulement au Moyen-Orient mais partout dans le monde ». (Terre Sainte – Cérémonie de bienvenue à l’aéroport international Queen Alia, Amman, 8 mai 2009) 
Mission 

« Cependant, envoyés par le Christ dans le monde (cf. Jn 20, 21), fortifiés par la puissance d’unité qu’est le Saint Esprit (ibid. v.22), proclamant la réconciliation qui conduit chacun à croire que Jésus est le Fils de Dieu (ibid. v.31), nous trouverons l’énergie pour redoubler nos efforts pour parfaire notre communion, pour la rendre totale, pour porter un témoignage commun à l’amour du Père qui envoie son Fils afin que le monde puisse connaître son amour pour nous (cf. Jn 17, 23) ». (Terre Sainte – Rencontre œcuménique au siège du patriarcat grec-orthodoxe de Jérusalem, 15 mai 2009) 
Pentecôte

« Lors de la Pentecôte, la Vierge Mère apparaît à nouveau comme Epouse de l'Esprit, pour une maternité universelle envers tous ceux qui sont engendrés par Dieu pour la foi dans le Christ. Voilà pourquoi Marie est, pour toutes les générations, l'image et le modèle de l'Eglise qui, avec l'Esprit, avance dans le temps en invoquant le retour glorieux du Christ:  "Viens, Seigneur Jésus" (cf. Ap 22, 17.20) ». (Célébration mariale pour la clôture du mois de mai, 30 mai 2009) 

Prière
« Prier, c’est espérer en action. Et, en effet, le vrai sens de toute chose est contenue dans la prière : nous entrons dans un contact d’amour avec le Dieu unique, le Créateur universel, et, ce faisant, nous comprenons la futilité des divisions humaines et des préjugés et nous découvrons les merveilleuses possibilités qui s’ouvrent devant nous lorsque nos cœurs sont convertis à la vérité de Dieu, à Son dessein sur chacun de nous et sur le monde ».  ( Terre Sainte – Visite au centre Notre-Dame de la Paix de Amman, 8 mai 2009) 

Sacerdoce

« Devenir prêtres, dans l'Eglise, signifie entrer dans ce don de soi du Christ, à travers le sacrement de l'ordre, et y entrer avec tout soi-même. Jésus a donné sa vie pour tous, mais il s'est consacré de manière particulière à ceux que le Père lui avait donnés, pour qu'ils soient consacrés dans la vérité, c'est-à-dire en Lui, et qu'ils puissent parler et agir en son nom, le représenter, prolonger ses gestes salvifiques:  rompre le Pain de la vie et remettre les péchés ». ( 3 mai 2009: Messe avec ordinations sacerdotales) 

Vocation

« Cependant, nous croyons qu’en assumant la petite part qui nous est confiée, dans la fidélité à la vocation que chacun de nous a reçue, nous aiderons à rendre droits les chemins du Seigneur et à accueillir l’aurore de son Royaume. Et nous savons que le Dieu qui a révélé son nom à Moïse comme le gage qu’il serait toujours à nos côtés (cf. Ex 3, 14) nous donnera la force de persévérer dans une espérance joyeuse même au milieu des souffrances, des épreuves et des tribulations ». (Terre Sainte – Visite à la basilique du mémorial de Moïse sur le Mont Nébo, 9 mai 2009)
QUAESTIONES

Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - Approfondir la connaissance de l’Écriture Sainte est la meilleure manière pour conclure l’Année Paulinienne : succès pour les cours bibliques de la paroisse de Fu An, dans le Diocèse de Min Dong

Min Dong (Agence Fides) – Apprendre et approfondir l’esprit évangélisateur paulinien a été la motivation principale du cours d’Écriture Sainte qui a eu lieu durant l’année paulinienne dans la paroisse de Fu An, dans le diocèse de Min Dong, dans la province sud-est de Fu Jian, en Chine Continentale. Selon le curé “de cette manière les fidèles peuvent avoir une meilleure connaissance de la signification de l’évangélisation à travers les Lettres de l’Apôtre, et il sera possible de continuer avec une plus grande efficacité la mission de la communauté chrétienne dans l’avenir Par conséquent, c’est la meilleure manière pour conclure l’Année Paulinienne !”. Durant cette période d’un an, la paroisse a invité prêtres et religieux également d’autres parties de la Chine, pour aider les paroissiens à connaître et comprendre saint Paul, à se rendre compte combien il est beau répondre à l’appel missionnaire du Seigneur, à identifier les méthode adoptées par saint Paul pour mettre en pratique celles qui sont les plus appropriées à leur propre paroisse. 
Un pèlerinage durant le cours a permis aux paroissiens d’admirer la beauté de la création du Seigneur. Dans les premières rencontres, au début de l’Année Paulinienne, les participants étaient moins d’une dizaine ; aujourd’hui, à la fin de l’année, ils ont été une centaine de paroissiens et du quartier. Les paroissiens de Fu An, une communauté qui peut se vanter d’avoir une centaine d’années d’histoire, prient et partagent aujourd’hui ensemble publiquement et quotidiennement sur l’Écriture Sainte. Comme l’explique le curé, “la Sainte Écriture est un Livre qui ne s’épuise jamais. Dans le même temps c’est aussi une lettre d’amour qu’un Père affectueux du ciel a adressé à ses enfants sur la terre, et qui nous enseigne à tous les préceptes nécessaires pour vivre correctement ce pèlerinage terrestre”. (NZ) (Agence Fides 15/05/2009)
Année de Saint Paul – EUROPE/ITALIE - Le 30 mai, 5 000 jeunes à Rome pour devenir “Missionnaire comme Paul” : Pèlerinage des Jeunes Missionnaires Européens pour l’Année Paulinienne

Rome (Agence Fides) – Ce sera une journée toute entière dédiée à Saint Paul et à la Mission, qui sera vécue samedi 30 mai par environ 5 000 jeunes et accompagnateurs provenant de l’Italie et de quelques pays d’Europe : Croatie, Rép. Tchèque, France, Allemagne, Irlande, Pologne, Espagne et Hongrie. Pour l’année du bimillénaire de la naissance de l’Apôtre des Gentils, le Secrétariat international des Œuvres pontificales de la Sainte Enfance (POSI) et le Secrétariat national pour l’Italie des Œuvres pontificales de l’Enfance Missionnaire (POIM) ont en effet organisé ce pèlerinage paulinien à Rome des Jeunes Missionnaires (cf. Fides 10/2/2009).
La journée s’articulera en deux moments. La matinée dans la Salle Paul VI, au Vatican, où après la fête sur le thème Jeunes, Missionnaires comme Paul, il y aura l’audience avec le Saint Père Benoît XVI. L’après-midi, dans la basilique de Saint Paul-Hors-les-Murs, le Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, présidera la célébration eucharistique, durant laquelle les jeunes renouvelleront leur promesse de baptême et leur engagement missionnaire auprès des jeunes de leur âge. 
“Nous sommes très contents de cette opportunité offerte aux Jeunes de rencontrer le Saint Père – a dit, à l’Agence Fides, le Secrétaire nationale des POIM, le Père Pietro Pierobon, sx – et de dialoguer avec lui : en effet, il y aura 3 jeunes qui feront quelques demandes au Pape. Et ensuite, peut-être la possibilité que les Jeunes ont de redécouvrir la figure missionnaire de Saint Paul, pour trouver dans son expérience, parmi des ‘succès’ et ses difficultés, l’exemple vers lequel : une personne toute donnée à Christ et à la mission de l’annonce de l’Évangile. Et enfin, l’exemple d’une personne qui a su aller plus loin que ses propres frontières pour se mettre au dialogue et à l’écoute des autres cultures pour annoncer Jésus-Christ”. (S.L.) (Agence Fides 29/5/2009) 

Année Sacerdotale – AMERIQUE/ARGENTINE - Pendant l’Année sacerdotale, les évêques invitent les prêtres à renouveler la joie de la foi, la fermeté dans l’espérance et à apprécier le ministère qu’ils ont reçu

Buenos Aires (Agence Fides) – A l’occasion de l’Année sacerdotale organisée par le Saint-Père Benoît XVI à partir du mois de juin prochain, la Conférence épiscopale argentine a envoyé une lettre aux prêtres dans laquelle elle exprime sa gratitude pour leur « fidélité ministérielle », les encourage et les invite à « renouveler la joie de la foi, la fermeté dans l’espérance et à apprécier le ministère qu’ils ont reçu », les appelant à être « pasteurs et pères de la communauté ». 
Les évêques partagent avec leurs prêtres « les difficultés et les exigences du temps que nous vivons », parmi lesquelles « le sentiment d’impuissance devant tant de situations qui nous dépassent ». D’autre part, la profonde crise qu’on vit « aggrave les questions morales », entre autres parce que « les incohérences dans lesquelles nous tombons » « nous font mal et nous blessent ». 
Dans la lettre, les évêques rendent grâce à Dieu « pour le don immense du sacerdoce ministériel que nous avons reçu de Jésus-Christ » et remercient les prêtres avec lesquels ils partagent « la belle mission d’annoncer l’Evangile au milieu de tant de difficultés et de défis ».
« Nous reconnaissons et nous admirons le don fidèle et généreux de l’immense majorité de nos prêtres –continue le texte, nous nous sentons particulièrement proches de ceux qui traversent des moments de tribulations, ou qui vivent leur ministère dans des situations d’exigence particulière : aux périphéries urbaines et rurales ; solitude, maladie, perte de sens de l’action pastorale ; incompréhension et découragement ». 
Toujours dans le texte les évêques rappellent à tous les prêtres que « le sacerdoce est un Mystère d’amour reçu et donné, actualisé chaque jour dans la célébration eucharistique et dans le don généreux de leur vie jusqu’au bout », une réalité qui doit être vécue avec radicalité. C’est pour cela que l’Eglise « a toujours vu dès le début une harmonie entre sacerdoce et célibat et qu’elle appelle au ministère presbytéral tous ceux qui ont reçu et accepté librement de vivre ce fécond charisme de don total ». Mais cette vérité ne peut se vivre et se comprendre qu’à la « lumière de la foi, encouragée par la ferveur de la charité, dans l’attente joyeuse de la plénitude du ciel ».
Pour pouvoir continuer à forger chaque jour davantage en eux-mêmes les sentiments et l’image vraie de Jésus Bon Pasteur, les évêques demandent aux prêtres « la lecture orante et la prédication de la Parole de Dieu ; la célébration joyeuse de l’Eucharistie et de toute la liturgie ; le service fidèle, patient et généreux aux fidèles, surtout aux pauvres et aux malades ».
« Que notre humble fidélité soit cause de joie et de paix pour nos frères » concluent les évêques, tandis qu’ils recommandent la vie et le ministère de chacun des prêtres à la tendresse maternelle de la Vierge de Luján. (RG) (Agence Fides 22/5/2009)
Année Sacerdotale – ASIE/HONG KONG - L’Année des Vocations Sacerdotales à Hong Kong, en syntonie avec l’Année Sacerdotale demandée par le Pape : ce sera l’engagement prioritaire du nouvel évêque

Hong Kong (Agence Fides) – De juillet 2009 jusqu’à décembre 2010, le diocèse de Hong Kong célèbrera l’Année des Vocations Sacerdotales, en s’unissant ainsi aux intentions du Saint Père Benoît XVI qui a demandé l’Année Sacerdotale. C’est l’annonce qui a été faite par Mons. John Tong, le nouvel évêque du diocèse de Hong Kong, durant la solennelle eucharistie célébrée lors de son installation, qui a lieu le 30 avril, dans la cathédrale. Selon ce qu’en rapporte le Kong Ko Bao (journal diocésain en version chinoise), plus de 1500 fidèles ont participé à la liturgie, qui a été concélébrée par 160 prêtres diocésains et des religieux actifs dans le diocèse, en présence des autres communautés chrétiennes et des l’Administrateur du territoire accompagné de son épouse.
Dans son homélie, Mons. Tong a rappelé son engagement prioritaire pour les vocations sacerdotales, et il remercié le Saint Père benoît XVI et le Card. Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, de la confiance qu’ils lui ont accordé. Il a dit : “le diocèse annoncera de suite la célébration de l’Année des Vocations Sacerdotales du premier juillet de cette année jusqu’à la fin de l’année prochaine. Je me recommande à tous les prêtres pour qu’ils suivent de manière intense les indications du Pape en participant activement à la formation permanente des prêtres. Devant le manque de vocation, je demande à chaque paroisse de former un groupe pour la promotion des vocations et pour prier pour les vocations, en donnant un soutien spirituel et concret pour la recherche des nouvelles vocations”. Il a exhorté en outre chacun à se mettre “sur les traces de Saint Jean, en portant la Vierge Marie chez lui, pour qu’elle conduise notre diocèse vers Jésus”.
Mons. Tong est conscient de l’urgence de promouvoir les vocations, comme il l’a confirmé lui-même : “parce que à Hong Kong aussi, la vocation sacerdotale est menacée par le consumérisme”. Aujourd’hui, dans le séminaire diocésain de l’Esprit Saint, il y a seulement 4 séminaristes locaux. Selon le secrétariat exécutif de la Commission diocésaine des Vocations, le diocèse avait déjà programmé l’Année des Vocations juste après l’Année Paulinienne. Quand le Saint Père a annoncé l’Année Sacerdotale, le diocèse a décidé de réunir ces deux thèmes en dédiant l’année aux Vocations Sacerdotales. La même Commission a déjà donné d’abondantes indications et de suggestions pour des initiatives dans les paroisses. (NZ) (Agence Fides 14/05/2009) 

Education - AMÉRIQUE/COSTA RICA - L’Église présente un nouveau projet d’éducation sexuelle comme faisant partie de sa mission d’évangélisation et d’éducation intégrale de la personne

San José (Agence Fides) – La Conférence Épiscopale du Costa Rica a présenté un nouveau projet d’éducation sexuel, consciente que “pour l’Église, l’éducation intégrale des personnes a été une préoccupation prioritaire durant l’histoire et il en va de même pour l’éducation, qui est liée à elle, du vécu de l’amour et de la sexualité”. Depuis quelques années, la Conférence Épiscopale publie quelques textes avec des contenus informatifs sur ces sujets, parmi lesquels “l’Éducation à la sexualité pour les parents et les éducateurs” et “la Sexualité : don et responsabilité”. “Avec ces sujets et d’autres - affirment les évêques – nous avons donné des orientations autour de thèmes qui, parfois, sont en réalité peu connus sur le plan académique et doctrinal dans les paroisses et dans la société en général”. Désormais, ces textes sont proposés “comme un instrument au service de la paroisse et de la citoyenneté costaricaine, à mettre en pratique dans les diocèses, dans les paroisses et dans les communautés, comme partie du processus pastoral lié à l’éducation, et avec la participation des différents ouvriers de la pastorale”. Dans ce projet éducatif, on souligne en particulier la dimension transcendante de la personne, comme être spirituel et corporel. Un texte a en effet été élaboré, adressé aux parents, avec des orientations et des activités sur l’éducation à l’affectivité et à la sexualité pour les enfants jusqu’à six ans. Par ailleurs, des rencontres ont été également prévues, adressées aux adolescents, répartis en groupe d’âge (de 7 à 9 ans, de 10 à 12, de 13 à 15, de 16 à 17), adressées aussi aux adultes, de 18 ans et plus. Tout cela a été réalisé par des personnes qui travaillent au contact de petits garçons et petites filles, d’adolescent, de jeunes et d’adultes, et cela a été revu par des experts par rapport aux sujets affrontés, en constituant donc des instruments éducatifs légitimes et valides, dans un monde et dans unes société qui chaque jour deviennent plus complexes et plus exigeants. En outre, on a tenu compte des modèles présents dans le document “Orientations éducatifs sur l’amour humain” de la Congrégation pour l’Éducation Catholique pour la Famille, dans lequel sont proposés certains principes fondamentaux. L’élaboration et la publication de ces textes répondent à un choix de la Conférence Épiscopale pris durant l’Assemblée Ordinaire du mois d’août 2004. L’initiative fait partie de la mission évangélisatrice de l’Église, dans une société dans laquelle plus de 90% de la population se dit chrétienne. L’éducation des enfants est une responsabilité et un droit primordial pour des parents. C’est pourquoi, l’Église offre ces contenus comme une porte d’entrée qui peut faciliter leur travail, selon une perspective qui facilite la mise en place de principes moraux et humanistes. 
“Cela reste dans la conscience humaine et dans les mains des parents le type d’éducation qu’ils souhaitent pour leurs enfants dans les dimensions si importantes de l’amour et de la sexualité. L’Église, Mère et Maîtresse, et par conséquent éducatrice, propose sans imposer, la route – étroite, oui, mais qui conduit au Royaume des Cieux – tracée par son Maître, Jésus-Christ, qui est la Chemin, la Vérité et la Vie, et sans lequel il n’est pas possible d’aller vers le Père”, concluent les évêques. (RG) (Agence Fides 27/5/2009 

Education – ASIE/CORÉE DU SUD - Message de la Conférence Épiscopale coréenne pour la “Semaine de l’Éducation catholique

Séoul (Agence Fides) – Une semaine durant laquelle l’attention commune est portée sur les défis de l’éducation des jeunes, en proposant des valeurs et des méthodes qui puissent contribuer au bien-être et au progrès humain, moral et civile de la société : tel est l’objectif de la “Semaine de l’Éducation Catholique”, promue par la Conférence Épiscopale de la Corée du Sud du 25 au 31 mai 2009. L’initiative, qui en est a sa quatrième édition, propose de nouveau l’engagement de l’Église catholique dans le domaine de l’éducation et de l’instruction, en signalant les questions ouvertes, les défis, les objectifs de haut niveau que se posent les instituts, les écoles et les universités catholiques présentes en Corée, en cherchant à sensibiliser la population sur le thème de “l’urgence éducative” soulevée par Benoît XVI, qui touche le pays entier. Il est urgent en effet de focaliser les ressources publiques et privées sur la formation des jeunes générations, qui sont l’avenir de la nation.
Pour la Semaine, la Conférence Épiscopale a diffusé un message, signé par Son Excellence Mons. Matthias Ri Iong-hoon, Président de la Commission épiscopale pour l’Éducation, et qui souligne comment l’écart croissant entre riches et pauvres dans la société coréenne se reflète aussi sur l’institution. Dans les familles en difficulté, à cause de problèmes économiques et sociaux, il est plus facile que les jeunes subissent les conséquences de l’instabilité, de la désorientation et des dommages, qui sont les antichambres des dérives de délinquance. 
Le message s’arrête donc sur les nécessités d’aider les enfants, les adolescents et les jeunes des familles pauvres, durant le parcours de leur instruction, pour qu’ils puissent avoir les mêmes opportunités que leurs camarades du même âge. Le texte souligne que les écoles et les différents instituts catholiques doivent pointer vers le développement intégral des étudiants, en contribuant à leur croissance psychologique, morale, émotionnelle, intellectuelle et spirituelle, en devenant les lieux dans lesquels on donne un soin spirituel et on renforce la formation chrétienne.
Les instituts catholiques proposent à tous les étudiants inscrits, même les non-catholiques, un enseignement sur la foi catholique, dans l’absolu respect de la liberté de religion des enfants. L’éducation catholique – souligne-t-on – est importante non seulement pour l’Église, mais pour la Corée entière, dans la mesure où elle offre un patrimoine de valeurs qui aident à construire la paix, la conscience droite des citoyens, et une personnalité équilibrée et respectueuse du bien commun. L raison profonde pour laquelle l’Église s’engage dans le secteur de l’instruction est celle de réaliser sa mission d’amour envers l’humanité.
“Durant la Semaine pour l’Éducation Catholique – exhorte le texte – tous les fidèles coréens doivent prier pour l’éducation afin qu’elle puisse conduire les étudiants à la vie et au salut, en suivant l’exemple de Jésus-Christ, vrai maître”. (PA) (Agence Fides 15/5/2009)
Famille – AMÉRIQUE/COSTA RICA - Campagne de collecte de signatures pour solliciter un referendum contre les unions civiles entre personnes du même sexe

San José (Agence Fides) – L’Église catholique du Costa Rica a commencé une campagne de collecte de signatures pour solliciter un referendum au Costa Rica qui se prononce contre les unions civiles entre des personnes du même sexe. La collecte de signatures a débité dimanche 10 mai, à la fin de la sainte messe, dans différentes églises catholiques, parmi lesquelles la cathédrale de San José, dans le but de demander au Tribunal Électoral la convocation d’un referendum.
Comme l’a déclaré l’archevêque de San José, Mons. Hugo Barrantes, c’est une campagne d’un groupe de fidèles qui “défendent la vie, les principes de l’Église et le mariage”, et ce n’est pas une initiative qui vient directement des évêques. La campagne veut que les costaricains repoussent par les urnes “le mariage entre homosexuels, si les députés n’ont pas conscience de ce que cela signifie pour la société”, a ajouté le Prélat, en faisant allusion aux tentatives pour légaliser les unions civiles entre personnes du même sexe. Selon le député Ana Helena Chacón, le projetsur les unions civiles entend seulement “assurer les droits patrimoniaux aux couples du même sexe, parce que dans la situation actuelle ils ne peuvent pas bénéficier d’héritage, ils n’ont pas accès à la sécurité sociale et aux visites médicales”. (RG) (Agence Fides 15/5/2009) 

Famille - ASIE/HONG KONG - L’Hong Kong Family Movement fête 15 ans de fondation, en relançant la mission de défense de la famille

Hong Kong (Agence Fides) – “Si l’amour existe dans une famille, Christ Ressuscité est alors au milieu d’elle”. Ce sont les paroles de Son Excellence Mons. John Tong, nouvel évêque du diocèse de Hong Kong qui a encouragé 38 familles qui ont renouvelé leurs promesses matrimoniales devant lui, lors de la célébration pour les 15 ans de la fondation de l'Hong Kong Family Movement. Selon ce qu’en rapporte Kong Ko Bao (journal diocésain en version chinoise), la cérémonie solennelle s’est déroulée le 15 avril, dans le Grand Séminaire de l’Esprit Saint, le jour même où Mons. John Tong a pris sa nouvelle charge d’évêque du diocèse. Le P. G. Giampietro des PIME, fondateur de ce Mouvement, a souligné que “la croissance des membres des familles est le plus grand succès de ces 15 années”. Par ailleurs, il a remercié le diocèse et la Caritas de Hong Kong pour leur collaboration et leur soutien. Parmi les 38 familles du Mouvement qui ont renouvelé leurs engagements matrimoniaux, il y en a aussi quelques unes du continent. Aujourd’hui, ils continuent à transmettre la foi à leurs enfants, en les faisant devenir la “nouvelle vie” des grandes familles chrétienne.
L’Hong Kong Family Movement est né il y a 15 ans – à l’occasion de l’Année internationale de la Famille – pour aider les conjoints catholiques, avec l’appui de la communauté catholique. Le Bureau diocésain pour la Formation des Laïcs et la Caritas de Hong Kong font partie de l’organisation directrice du Mouvement, fondé par le père missionnaire Giovanni Giampietro. Aujourd’hui, il s’est développé en 29 groupes (avec environ 169 familles), 18 paroisses de Hong Kong. Il organise la formation, le Campement annuel, la Journée de la Communion familiale. (NZ) (Agence Fides 08/05/2009)
Famille – EUROPE/GRANDE BRETAGNE - Du 25 au 31 mai la Semaine nationale de la famille sur le thème “Le Foyer, un lieu sacré”

Londres (Agence Fides) – L’Eglise catholique du Royaume-Uni fête aujourd’hui, 25 mai, jusqu’à dimanche 31, la Semaine nationale de la Famille. A l’occasion de l’évènement, la Conférence épiscopale de l’Angleterre et du Pays de Galles a préparé plusieurs initiatives, et a fait parvenir aux différentes paroisses un kit spécial intitulé « Le Foyer, un lieu sacré », qui offre du matériel de formation dont des instruments pour la réflexion et la prière, des livres de des vidéos consacrés à la préparation du mariage et à la formation catholique des plus petits. L’objectif principal est de pouvoir aider les paroisses à célébrer la présence de Dieu dans les relations familiales et à proclamer la sainteté du foyer domestique comme lieu de vie et d’amour, de service et d’enseignement, d’amitié et de prière.
En particulier, l’Archevêque de Westminster et nouveau Président de la Conférence épiscopale de l’Angleterre et du Pays de Galles, Mgr Vincent Nichols, a affirmé que « cette initiative, fondée sur l’aide aux familles, marque la présence de Dieu dans la vie des personnes ». « Pour la plupart d’entre nous –a souligné le Prélat- la maison est le lieu où l’on apprend ce que veut dire la foi dans la pratique quotidienne. La maison est le lieu où l’on apprend à être patients, à pardonner, à se réjouir. Mais la maison doit aussi être le lieu où l’on apprend à prier, à parler avec Dieu. C’est pourquoi « le Foyer, un lieu sacré » aidera les familles à reconnaître la présence de Dieu dans leur vie, dans la conscience de cette présence, à développer une vie de foi comme réponse à l’amour de Dieu ». 
Son Exc. Mgr John Hine, Présidente de la Commission pour le Mariage et la Famille, a encouragé toutes les paroisses du pays à utiliser ce matériel comme préparation à la Semaine de la Famille. « En célébrant cette semaine de la famille j’espère qu’on réussira à prendre non seulement conscience de la présence de Dieu dans les maisons et dans les familles, mais aussi parmi ceux qui s’occupent de la communauté catholique » a-t-il affirmé. (RG) 
(Agence Fides 25/5/2009)
Journée de prière pour l’Eglise en Chine – ASIE/CHINE - Dimanche 24 mai la communauté catholique chinoise a prié dans le monde entier pour l’Eglise catholique de Chine selon les intentions du Saint-Père

Rome (Agence Fides) – Dimanche 24 mai, au cours de la “Journée mondiale de prière pour l’Eglise de Chine” instituée par le Pape Benoît XVI dans la Lettre aux catholiques chinois du 27 mai 2007, les catholiques chinois ont prié dans le monde entier pour l’Eglise catholique de Chine, selon les intentions du Saint-Père. 
En Italie, près de 500 fidèles ont participé à l’Eucharistie solennelle présidée dans la Cathédrale par le Cardinal Crescenzio Sepe, Archevêque de Naples. Plus de 70 prêtres ont concélébré, chinois ou non. Les catholiques chinois arrivés à Naples de toute l’Italie ont participé intensément à la célébration en priant pour la communion de l’Eglise catholique chinoise. Un autre groupe de catholiques chinois résidant en Italie et travaillant à Milan, a effectué un pèlerinage vers le sanctuaire du Caravage, près de Milan, priant selon les intentions du Saint-Père.
Selon les informations recueillies par l’Agence Fides, sur le continent chinois, la paroisse de Lin Zi, du diocèse de Zhou Cun, de la province de Shan Dong, comme de nombreuses autres communautés éparpillées dans tout le pays, a suivi les indications du Saint-Père en priant ce dimanche pour l’Eglise de Chine, célébrant aussi la solennité de l’Ascension du Seigneur. Les fidèles ont effectué un pèlerinage spirituel au Sanctuaire marial de Notre-Dame de She Shan à Shanghai pour invoquer la communion et la foi pour l’Eglise de Chine. Dans son homélie le prêtre a dit : « nous prions pour l’unité, car c’est seulement quand nous sommes unis que nous pouvons avoir la force de croître et de prendre le large. Le Seigneur nous dit que la meilleure méthode pour obtenir l’unité est la prière. Nous suivons Jésus et le Saint-Père ».
A Hongkong plus de 1.300 fidèles avaient participé à la procession organisée par la paroisse Notre-Dame de Fatima le 17 mai, en préparation à la “Journée mondiale de prière pour l’Eglise de Chine” du 24 mai. (NZ) 
(Agence Fides 25/05/2009,

Migrations – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - “Aidons nos frères qui sont attirés dans notre ville par mensonge, pour être exploités” : lettre de l’archevêque de la ville du Cap contre le trafic d’êtres humains

La Ville du Cap (Agence Fides) – “En tant qu’Église du Cap, nous avons le devoir d’agir pour aider les victimes du trafic d’êtres humains”. C’est ainsi que Mons. Lawrence Henry, archevêque du Cap (Afrique du Sud), a exhorté les fidèles à prendre conscience du drame vécu par des millions de personnes.
En s’adressant aux fidèles avec une lettre intitulée “Letter to raise awareness on human trafficking to all Parishes ”, Mons. Henry définit la traite des êtres humains comme “un mal présent au milieu de nous”. Dans le document, envoyé à l’Agence Fides, l’archevêque du Cap rappelle que “en 2007, dans le monde entier, plus de 27 millions de personnes vivaient en état de servitude forcée. Durant toute cette période de la traite des esclaves qui a eu lieu des deux côtés de l’Atlantique, 25 millions de personnes ont été contraintes à l’esclavage. Aujourd’hui, on estime que 12, 3 millions de personnes font l’objet de trafic chaque année, dans le monde entier”.
Un drame – souligne Mons. Henry – qui a poussé la Conférence des Évêques Catholiques d’Afrique du Sud (SACBC) à créer le bureau pour la lutte contre la traite des personnes (CTIP), qui a mis en place une stratégie en quatre points : la prière, la prévention, la protection et la promotion.
“En tant qu’Église locale de la ville du Cap, nous avons le devoir d’agir” affirme Mons. Henry, qui rappelle que dans le message de Jésus, l’enseignement central est “tu aimeras ton prochain comme toi-même. L’archevêque de la ville du Cap remarque que “beaucoup de nos frères et sœurs sont attirés par des mensonges dans notre ville, avec la promesse d’un travail, mais en réalité ils sont amenés pour d’autres motifs, comme la prostitution, la pornographie infantile, le travail domestique non rétribué et le travail agricole, etc.”.
Pour faire face à cette question, Mons. Henry propose quelques lignes directrices : faire prendre conscience du problème et prier dans les paroisses pour les victimes de la traite des êtres humains ; accueillir les étrangers de manière qu’ils puissent trouver une maison au sein de la communauté paroissiale ; que les groupes paroissiaux pour la “Justice et la Paix” se fassent promoteurs d’une législation sur le trafic des êtres humains ; créer ou adhérer à des groupes déjà existants qui s’opposent au boom organisé de l’industrie sexuel des jeunes, prévu par le Mondial du foot qui aura lieu en Afrique du Sud en 2010. 
Le bureau contre la traite de la SACBC a proposé qu’à chaque messe dominicale soit récitée la prière suivante pour mettre fin à la traite des êtres humains : 
“O Dieu, nous ne sommes pas en mesure d’exprimer ce que notre esprit a du mal à comprendre et notre cœur à éprouver, lorsque nous entendons que des hommes, des femmes et des enfants sont trompés par le mensonge, transportés dans des lieux inconnus pour des fins de jouissance sexuelle ou de travail forcé, et qu’ils sont abusés à cause de l’avidité humaine et le profit. Nous ne pouvons qu’élever nos cœurs et crier vers toi : “soigne le cœur blessé”.
Nos cœurs et nos esprits sont attristés lorsqu’est violée la dignité de tous ceux qui sont victimes de la traite. Seigneur “guéri le coeur blessé”.
Aide-nous à être solidaire avec les victimes du trafic des êtres humains de sorte que tous ensembles nous puissions trouver une manière de vivre la liberté que tu nous as donné à tous”. (L.M.) (Agence Fides 6/5/2009) 
Migrations – AMERIQUE/GUATEMALA - L’Eglise demande une réforme des politiques migratoires qui respecte la dignité et les droits de l’homme des immigrés

Guatemala (Agence Fides) – “Nous exprimons notre solidarité envers les immigrés et leurs familles qui actuellement souffrent de l’impact des restrictions liées aux politiques migratoires; ils peuvent compter sur notre lutte et sur nos prières”. C’est ce qu’on lit dans le communiqué final diffusé par la Pastorale de la Mobilité humaine de la Conférence épiscopale du Guatemala, présidée par Mgr Álvaro Ramazzini Irmei, Evêque de San Marcos. 
L’Eglise, à travers ce document, demande une réforme migratoire et « face au drame vécu par la population émigrante, veut manifester sa profonde solidarité aux personnes qui sont victimes des rafles et des déportations effectuées ces dernières années ».
En premier lieu les évêques manifestent leur préoccupation pour la croissance du flux migratoire, « produit par l’aggravation de la pauvreté et du manque d’opportunités de travail ». Ils rappellent en outre que toutes les personnes « ont le droit intrinsèque de ne pas émigrer, c'est-à-dire de vivre et de trouver des opportunités de vie dans leur patrie » ; en même temps « ils ont le droit d’émigrer pour vivre et faire vivre leurs familles, quand leurs droits fondamentaux sont niés ». C’est pourquoi ces personnes doivent être protégées par les Etats, et leur dignité humaine et leurs droits doivent être respectés. Dans le communiqué on lit aussi le refus d’« attitudes telles que la discrimination, le racisme et la xénophobie », car « les immigrés sont des enfants de Dieu ; des personnes ayant un nom, un visage, des espérances et des peurs ; des êtres humains qui méritent d’être traités avec dignité ». 
Selon Mgr Ramazzini, “ces derniers temps les lois et les normes sur l’immigration sont devenues plus restrictives et répressives contre les immigrés”, notamment aux Etats-Unis, avec une augmentation des persécutions, des rafles et des déportations. En effet, selon les données officielles, jusqu’au 24 avril, 8.661 émigrants guatémaltèques ont été déportés aux Etats-Unis. Parmi ceux-ci il y avait 7.558 hommes, 887 femmes, 185 hommes mineurs et 31 femmes mineures. 
En tant qu’Eglise, lit-on encore dans le texte, “nous désirons fortement que se réalise une vraie réforme migratoire au bénéfice des millions d’immigrés en situation irrégulière”. Cela favoriserait « la légalisation des plus de 12 millions de clandestins, en majorité latino-américains, qui vivent et travaillent aux Etats-Unis ». 
Une “réforme migratoire, dans cette période difficile” est certainement “complexe”, et trouvera “de graves résistances dans plusieurs secteurs politiques et économiques”. En même temps elle représente « une grande opportunité, qui ferait du bien aux familles qui sont divisées et détruites par le manque de politiques claires ». Cette réforme, a ajouté Mgr Ramazzini, « doit satisfaire et prendre en compte les implications morales et humaines de toutes les personnes, c'est-à-dire respecter la dignité et les droits de l’homme des émigrants ».
En tant qu’Eglise catholique, la Pastorale des Mobilités présente en outre certaines recommandations pour la réforme migratoire : simplifier et rénover la structure du système légal en vigueur, établir une voie faisable et vitale pour obtenir un statut de résidence légal permanent pour les immigrés irréguliers qui se trouvent déjà aux Etats-Unis ; créer un mécanisme aux larges moyens légaux pour la réunification familiale ; créer une Commission permanente sur l’Immigration qui se charge du développement des politiques migratoires ; créer un Bureau National d’Intégration de l’immigration ; adopter des mesures qui permettent d’augmenter le nombre des immigrés auxquels il est permis de travailler et de résider aux Etats-Unis.
Enfin les évêques lancent un appel au Gouvernement du Guatemala et aux jeunes de la région « pour qu’ils forment un groupe de travail pour la réforme migratoire » en faisant en sorte « que l’Amérique centrale et le Mexique s’unissent en bloc pour l’intérêt qu’ils ont du bien-être de leurs compatriotes », donnant ainsi vie à une nouvelle loi migratoire « au bénéfice des émigrés en situation irrégulière ». (RG) (Agence Fides 5/5/2009)
Migrations – AMERIQUE/ETATS-UNIS - Les évêques demandent une nouvelle réforme des lois sur l’immigration au premier anniversaire de la grande rafle d’immigrés dans l’Iowa, cause de souffrance et de division

Washington (Agence Fides) – Pour commémorer le premier anniversaire de la grande rafle d’immigrés à Postville, dans l’Iowa, qui tombe aujourd’hui, 12 mai, Mgr John C. Wester, Evêque de Salt Lake City et Président du Comité des évêques pour les thèmes migratoires, a diffusé un communiqué rappelant le coût humanitaire de telles actions et adressant un nouvel appel en faveur de la réforme des lois migratoires dans le pays.
« Depuis qu’a eu lieu cet évènement –a affirmé Mgr Wester- d’autres rafles encore plus grandes ont été enregistrées, mais le précédent de Postville et la réponse compatissante de cette petite communauté de l’Iowa et des communautés de foi qui en sont dérivées, soulignent le coût humanitaire des rafles d’immigrés dans les centres de travail et la nécessité d’une réforme des lois migratoires dans notre pays ».
Face à cette situation, en union avec tous les évêques catholiques de la région, dans le communiqué Mgr Wester prend acte que le gouvernement a le droit et la responsabilité de faire respecter les lois, mais en même temps il se dit conscient que « les rafles dans les lieux de travail ne résolvent pas le défi de l’immigration clandestine ». En revanche « elles conduisent à la séparation des familles américaines et à la destruction des communautés d’immigrés ». Ce n’est pas un hasard si dans l’Iowa la rafle “a laissé comme résultat la séparation familiale, une grande souffrance, la négation du droit à un processus légal et la division de la communauté”.
« Notre réponse, religieuse et sociale, à cette lésion de la dignité donnée par Dieu, est fondée sur les Ecritures –a ajouté le président du Comité des évêques pour les thèmes migratoires- lesquelles appellent les croyants à souhaiter la bienvenue à ceux qui arrivent parmi eux, à traiter l’étranger avec respect et charité, et à accorder l’assistance humanitaire et pastorale aux personnes et à leurs familles ». Au contraire, l’action de l’année dernière à Postville représente un fait perturbant et qui doit conduire à prendre conscience « de la nécessité de porter remède aux carences politiques migratoires du pays ».
L’évêque a conclu son message par un appel à tous les catholiques, aux autres communautés de foi et aux personnes de bonne volonté à « prier pour tous ceux qui ont été touchés par la rafle du 12 mai 2008 à Postville et à travailler pour une réforme intégrale des lois migratoires, pour que d’autres ne subissent pas la même douleur et la même cruauté à l’avenir ». (RG) (Agence Fides 12/5/2009 )
Migrations – VATICAN - Cinq ans après l’Instruction « Erga migrantes caritas Christi », le Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Personnes en Déplacement convoque un Congrès Mondial au mois de novembre

Rome (Agence Fides) – A l’ occasion du cinquième anniversaire de l’approbation et de la publication de l’instruction « Erga migrantes caritas Christi » (la charité du Christ envers les migrants), le Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Personnes en Déplacement a publié le communiqué suivant :
« La charité du Christ envers les migrants nous incite (cf. 2 Corinthiens 5, 14) à faire face [toujours] à nouveau à leurs problèmes, qui concernent désormais le monde entier. En effet presque tous les Pays, d’une manière ou d’une autre, se trouvent à faire face à l’entrée du phénomène important des migrations dans la vie sociale, économique, politique et religieuse, un phénomène qui prend toujours plus une forme permanente et structurelle » (Erga migrantes caritas Christi, EMCC, 1).
C’est en ces termes que s’ouvre l’Instruction « Erga migrantes caritas Christi », approuvée par le Pape Jean Paul II le 1° mai 2004, Fête de Saint Joseph travailleur, et publiée par le Conseil Pontifical pour les Migrants et les Personnes en Déplacement le 3 mai suivant. Le Document voulait « mettre à jour la pastorale des migrations… trente-cinq ans étant désormais passées depuis la publication du Motu Proprio du Pape Paul VI « Pastoralis migratorum cura », et l’Instruction de la Sacrée Congrégation pour les Evêques, qui s’y rapportait, « De pastorali migratorum cura ».
Cinq ans après sa promulgation, notre Conseil Pontifical a considéré qu’il était opportun le l’évoquer de nouveau avec la convocation également d’un Congrès Mondial pour la Pastorale des Migrants et des Réfugiés, le sixième de la série, sur le thème spécifique suivant : « Une réponse pastorale au phénomène migratoire à l’ère de la globalisation. Il se tiendra au Vatican de 9 au 12 novembre 2009.
On prévoit la participation de représentants des Commissions Episcopales pour la pastorale des migrants et des réfugiés de nombreux Pays des cinq Continents, en sorte que les réflexions et les suggestions pour des projets futurs soient une expression vraie de ceux qui sont engagés dans cette pastorale, où qu’ils se trouvent dans le monde. Seront également présents des experts en cette matière, des Délégués de Congrégations et d’Instituts Religieux, des Mouvements ecclésiaux et des Associations de laïcs, en vue d’un engagement futur dans ce domaine qui présente de nombreux problèmes. La présence de Délégués du Conseil Œcuménique des Eglises, du Patriarcat Œcuménique de Constantinople, de la Communion anglicane et de la Fédération luthérienne mondiale, donnera une notre œcuménique à ce Congrès. 
Pendant le Congrès, on parlera des questions liées au phénomène migratoire, international, et interne aux différents pays, et donc de la globalisation, de l’urbanisation, de la coopération entre l’Eglise d’origine et l’Eglise d’arrivée des migrants et des réfugiés, de leur accueil, du dialogue œcuménique, interreligieux et interculturel, de la coopération entre Eglises et Religions, et, en conséquence, également des populations autochtones. L’attention sera portée également sur la situation dans laquelle vivent ces personnes dans les centres d’accueil et dans les prisons.
Parmi les orateurs, figurent les Cardinaux Jean-Baptiste Pam Minh Mân du Vietnam, John Njue du Kénya et Odilo Pedro Scherer du Brésil, et le professeur Stefano Zamagni de la Faculté de Sciences Economiques de l’Université de Bologne. Le Congrès sera marqué par l’audience avec le Pape Benoît XVI qui, à l’occasion de la dernière Assemblée Plénière du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Personnes en Déplacement, le 15 mai 2008, déclara : « Il n’échappe à personne que la mobilité humaine représente, dans le monde actuel globalisé, une frontière importante pour la nouvelle évangélisation. Je vous encourage donc à poursuivre votre travail pastoral avec un zèle nouveau, et, pour ma part, je vous assure de ma proximité spirituelle ».
Pour de plus amples informations sur le Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Personnes en Déplacement, on peut consulter le récent Dossier de l’Agence Fides, du 25 avril 2009). (S.L.)
(Agence Fides, 4 mai 2009)

Mission – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - Cent ans de mission en Afrique et dans le monde pour les missionnaires de Mariannhill : le charisme bénédictin, instrument pour libérer les hommes de la pauvreté, de l’ignorance et de la marginalité

Rome (Agence Fides) – Le 28 juillet 1909, le pape Pie X séparait le monastère trapiste de Mariannhill, en Afrique du Sud, de l’Ordre des Cisterciens Réformés. C’est ainsi que naissait la Congrégation des Missionnaires de Mariannhill, une communauté composée aujourd’hui d’environ 400 membres et diffusée dans 22 pays du monde. “Lorsque notre fondateur, l’Abbé Franz Pfanner, fonda le monastère en 1882 – déclare le Supérieur Général, le Père Damian Weber CMM, à l’Agence Fides – son objectif était de favoriser l’intégration des natifs Zulu dans la société blanche à travers le rappel de la dignité du travail et l’exemple spirituel des moines Trappistes. C’est ainsi que le charisme bénédictin du ora et labora se révéla l’instrument pour libérer les hommes, de n’importe quel ethnie, couleur ou religion, de la pauvreté, de l’ignorance et de la marginalité”.
Pour l’Année jubilaire, la Congrégation a au programme une série d’initiatives dans différentes communautés locales pour honorer la mémoire de l’Abbé ranz Pfanner et parcourir de nouveau l’histoire de l’Institut. La célébration principale, présidée par le Président de la Conférence Épiscopale Sud-africaine, aura lieu dimanche 24 mai, en Afrique du Sud, à Emmaüs, dans le lieu où il y a siècle mourut l’Abbé Pfanner, deux mois avant que soit publié le décret de sanction de la naissance de la nouvelle Congrégation. 
Déjà, en 1907, le monastère de Mariannhill, articulé en une série de “mission farms” dans tout le Vicariat de Natal, et qui comprend des écoles, des officines et des cliniques sanitaires, comptait au moins 19 filiations et une Congrégation de religieux, les Missionnaires du Très Précieux Sang. Engagés activement dans l’apostolat social, les Trappistes de Mariannhill avaient besoin d’une nouvelle forme juridique et ce fut donc le pape pie X, le 2 février 1909, à approuver la séparation de l’Ordre Trappiste et la naissance de la nouvelle congrégation religieuse de droit pontifical. La décision du Saint Père aurait été rendue publique officiellement le 28 juillet 1909 (anniversaire de la consécration sacerdotale et du premier pas en Afrique de l’Abbé Pfanner), mais le vieux missionnaire mourut le 24 avril de la même année.
Les œuvres sociales et les progrès remarquables dans le domaine de l’éducation accompagnèrent les premiers pas de la nouvelle congrégation, qui dans les années successives accueillit les premières vocations indigènes. “Aujourd’hui – continue le Père Weber – un développement important a été donné par le nombre des membres africains au sein de notre communauté, qui constitue un tiers au total. En 1981, a été consacré le premier évêque africain pour le diocèse de Mariannhill, Mons. Thembla Mngoma, et un de nos confrères africains, Mons. Paul Khumalo, est devenu depuis peu le nouvel archevêque de Pretoria. Par ailleurs, depuis une dizaine d’années, notre Province africaine, à commencer par la Zambie, envoie régulièrement leurs propres missionnaires dans le reste du monde. C’est un grand résultat pour notre communauté et pour l’Église africaine”.
L’Agence Fides publiera, samedi 16 mai, un dossier dédié à l’histoire et à l’engagement missionnaire de la Congrégation, avec une entrevue du Supérieur Général. (A.M.) (Agence Fides 14/5/2009)
Mission – AMÉRIQUE/NICARAGUA - Début de l’Assemblée Plénière du Conseil Épiscopal Latino-américain sur le thème des missions : “notre temps, marqué par l’écroulement des valeurs, exige beaucoup de force et de courage”

Managua (Agence Fides) – C’est hier, 12 mai, qu’a commencé la XXXIIème Assemblée Plénière du Conseil Épiscopal Latino-américain (CELAM), au Séminaire de la Vierge de Fatima, à la périphérie de Managua au Nicaragua. Elle se poursuivra jusqu’au samedi 16 mai. Y participent environ 60 évêques, convoqués par la Présidence de la CELAM, les Présidents des 22 Conférences Épiscopales de l’Amérique Latine, les délégués, les dirigeants et les responsables des centres du CELAM, des invités spéciaux et une petite équipe du Secrétariat Général. Parmi les invités spéciaux figurent le Cardinal Giovanni Battista Re, Préfet de la Congrégation pour les Évêques et le Président de la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine ; Son Excellence Mons. Octavio Ruiz Arenas, Vice-président de la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine, et l’archevêque Mons. Henryk Jósef Nowacki, Nonce Apostolique au Nicaragua. 
Mons. Leopoldo Brenes, archevêque de Managua et Président de la Conférence Épiscopale du Nicaragua (CEN), a inauguré l’Assemblée en déclarant la bienvenue aux participants. “C’est pour nous un motif de joie de compter sur votre présence. Nos prêtres et nos fidèles vous souhaitent la bienvenue à travers ma personne” a dit Mons. Brenes. “Votre présence au Nicaragua – a ajouté l’archevêque – et plus particulièrement dans cet archidiocèse de Managua, fortifie notre foi et notre travail pastoral dans l’esprit d’Aparecida (Brésil), qui nous invite à être de vrais disciples et missionnaires”. Il a remercié en outre, au nom de tous le presbyterium et de tous les fidèles catholiques du Nicaragua, le Préfet de la Congrégation pour les Évêques et le délégué du Pape Benoît XVI pour l’Assemblée du CELAM, le Card. Giovanni Battista Re. “Que la protection de Notre Mère la Vierge Marie bénisse les travaux du CELAM et les travaux qui sont en train de se réaliser dans chaque Église particulière” a conclut Mons. Brenes.
Le Card. Giovanni Battista Re a présidé, hier après-midi, la Sainte Messe d’inauguration de l’Assemblée dans la cathédrale métropolitaine de Managua, durant laquelle il a exorté les Prélats latino-américains à donner témoignage à la vérité avec courage. “Notre temps, marqué par l’écroulement des valeurs, exige beaucoup de force et de courage”, a déclaré le Cardinal Re. Les évêques, par conséquent, sont appelés à avoir une vision claire des défis que notre époque leur présente et à avoir la force et le courage pour les affronter. “Il faut de la force pour annoncer la vérité de la foi et, encore plus pour l’évêque, qui a besoin d’une grande force dans le gouvernement de son diocèse, dans lequel il est appelé à se reporter directement aux personnes”, a ajouté le Prélat. Dans ce sens, il a affirmé que l’apôtre Paul constitue pour tous les prêtres, religieux, religieuses et fidèles laïcs, un exemple à contempler pour s’en inspirer et pour se fortifier dans les propres combats et responsabilités.
L’Assemblée du Conseil Épiscopal Latino-américain de Managua aura comme thème central, celui des missions. Durant la journée d’ouverture, on a également choisi un nouveau Secrétaire Général pour cet organisme continental : Mons. José Leopoldo González, évêque auxiliaire de Guadalajara (Mexique). (RG) (Agence Fides 13/5/2009)
Mission – ASIE/INDE - Congrès Missionnaire en Inde Occidentale : écoute et prière sont les fondements de la mission et les antidotes à la violence

Goa (Agence Fides) – Relancer les défis de la formation et de la mission en Inde Occidentale, pour une communauté chrétienne toujours plus vivante et plus consciente de l’esprit qui l’anime : telles sont les conclusions du récent Congrès Missionnaire tenu durant les journées derniers à Goa, qui a réuni délégué et responsables d’une région ecclésiale de l’Inde occidentale qui comprend 15 diocèses.
500 personnes environ ont participé à l’événement : parmi eux, des évêques, des théologiens, des prêtres, des religieux et des laïcs, qui ont discuté sur les défis de la mission, en vue du Congrès Missionnaire Indien qui aura lieu à Mumbai du 14 au 18 octobre 2009.
Parmi les arguments qui ont surgi de l’assemblée, on a signalé l’urgence de la formation des prêtres, des religieux et des laïcs, pour pouvoir, de cette manière, renforcer aussi l’œuvre d’évangélisation, à laquelle l’Église indienne ne peut se soustraire, dans la mesure c’est une tâche assignée par le Christ lui-même.
De nombreuses suggestions ont surgi aussi à propos du dialogue interreligieux et des rapports des fidèles catholiques avec les croyants des autres religions et avec les mouvements intégristes, souvent auteurs de violence et d’agressions. L’écoute et la prière ont été indiqués par les délégués comme les fondements de la mission, comme les antidotes à la violence, et comme des instruments capables de construire la paix et l’harmonie dans la société.
L’Église de l’Inde Occidentale a poursuivi ainsi le chemin de préparation au premier Congrès Missionnaire. Tous les diocèses sont impliqués à étendre leurs réflexions, leurs suggestions et leurs projets pour les inclure dans le document préparatoire du Congrès, qui définira les défis et les projets pour la mission dans la vaste nation indienne. Dans tous les diocèses se réunit la Commission pour la Mission, en examinant le rapport entre le clergé et la mission, les religieux et la mission, les laïcs et la mission.
L’initiative s’intitulera “Yesu Mahotsav – Let your light shine” (“Festival de Jésus – Fais resplendir ta lumière”). Le Congrès a été lancé à la suite du Congrès Missionnaire Asiatique et a l’intention d’actualiser et de contextualiser les indications et les défis dans le grand événement célébré par les Églises du continent asiatique en Thaïlande en 2006. (PA) (Agence Fides 7/5/2009)
Mission – EUROPE/POLOGNE - un symposium de missiologie pour célébrer le XXVème anniversaire du Centre de Formation Missionnaire de Varsovie qui a formé 804 missionnaires pour le monde entier

Varsovie (Agence Fides) – Le 5 et 6 mai, à Varsovie (Pologne), a été célébré le XXVème anniversaire de la fondation du Centre de Formation Missionnaire. L’information a été donnée à l’Agence Fides par Mons. Jan Piotrowski, Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) de la Pologne. A cet événement, qui a eu lieu dans le Centre même, ont participé les responsables du Centre, de nombreux missionnaires et des délégations des séminaires de toute la nation.
Le premier jour de la rencontre a été dédié de manière spéciale au partage entre les participants et à la prière, créant ainsi une atmosphère d’amitié. Le second jour, celui de la célébration officielle, comme l’explique Mons. Piotrowski, a eu lieu un symposium de missiologie à l’Université Cardinal Stefan Wyszynski (UKSW) de Varsovie. Le premier rapport a été donné par le P. Alberto Brignioli, Directeur de la Section pour l’Amérique Latine du Centre Unitaire Missionnaire (CUM) de Vérone (Italie), sur la méthode de préparation des missionnaires en Italie, dans le cadre du CUM. A sa suite, le Père Tomasz Szyszka, SVD, a parlé des expériences de formation missionnaire de l’Église en Pologne. Mons. jan Wnek, actuel Directeur du Centre de Formation Missionnaire, a présenté en revanche le livre sur le Centre, écrit par Anna Sobiech. L’auteur travaille à la Direction nationale des OPM de Pologne comme Secrétaire nationale de l’Enfance Missionnaire. Le symposium s’est terminé avec les interventions du Cardinal Józef Glemp, Primat de Pologne, et de Mons. Henryk Hoser, SAC, archevêque de Warszawa-Praga. 
La célébration eucharistique, qui a rassemblé de nombreuses personnes, parmi lesquelles des étudiants et des invités, a été présidée par Mons. Wiktor Skworc, Président de la Commission Épiscopale pour les Missions de la Conférence Épiscopale et Évêque de Tranów. Ont concélébré l’évêque Administrateur Aposotolique de Atyrau au Kazakhstan, Mons. Janusz Kaleta ; Mons. Jan Ozga, évêque de Doumé-Abong’ Mbang, au Cameroun, en plus des autres évêques présents de la Pologne, les Directeurs de la CFM et de nombreux prêtres missionnaires.
L’épiscopat polonais a décidé d’ouvrir les portes du Centre de Formation Missionnaire en 1984. L’objectif principal était de transmettre l’esprit du Concile Vatican II, et en particulier la doctrine du décret missionnaire Ad gentes, à l’intérieur de la réalité ecclésiale polonaise, et en tant que réponse aux grands défis missionnaires d’une Église qui a vécu dans une réalité communiste, comme la Pologne d’autrefois. En outre, on cherchait à offrir une formation nouvelle et bien organisée aux missionnaires polonais prêtres fidei donum, aux religieux et aux missionnaires laïcs.
Durant ces 25 ans, le centre a hébergé pas moins de 804 personnes, dont 371 prêtres diocésains fidei donum ; 101 prêtres religieux ; 234 religieuses, 23 religieux et 75 missionnaires laïcs qui cherchaient une formation spirituelle, linguistique et missiologique. De ce Centre sont partis des missionnaires vers tous les continents pour porter la Bonne Nouvelle de Jésus. Parmi eux, figurent aussi eux évêques : Mons. Jan Ozga, évêque du Cameroun, et Mons. Józef Slaby, CSsR, évêque en Argentine. Beaucoup travaillent avec un grand dévouement dans de nombreux pays du monde et aussi dans l’animation missionnaire au niveau national en Pologne. Un de ceux qui avaient suivi la formation du CFM, le P. Jan Czuba, a été tué dans la République du Congo, en 1998.
“Il s’agit de 25 d’histoire – a conclut Mons. Jan Piotrowski –, l’histoire de tant de personnes qui ont senti l’appel du Seigneur. Tous sont témoins privilégiés de l’Évangile, et leur vie nous rappellent qu’il vaut la peine d’aller dans le monde entier pour proclamer la Bonne Nouvelle. Nous espérons que les prochaines années soient également très fructueuses pour le CFM et que continuent à croître les vocations missionnaires dans l’Église de notre pays”. (RG) (Agence Fides 7/5/2009

Mission  Continentale – AMERIQUE/ANTILLES - Les évêques au terme de l’Assemblée plénière sur la Mission continentale: « c’est notre heure comme Eglise, un temps de grâce et une nouvelle Pentecôte. Nous ne pouvons laisser passer cette opportunité »

Martinique (Agence Fides) – Les évêques de la Conférence épiscopale des Antilles (AEC), au terme de leur assemblée plénière célébrée fin avril, ont diffusé un message adressé à tout le peuple de Dieu intitulé “Disciples et missionnaires de Jésus-Christ, pour que les peuples aient vie en Lui”. Dans le texte, les évêques évoquent la Ve Conférence générale célébrée en mai 2007 à Aparecida (Brésil), qui a réuni plus de 200 évêques de l’Amérique Latine et des Caraïbes ainsi que de nombreux prêtres, religieux et délégués laïcs « dans un effort pour construire la communion et la solidarité entre les Eglises locales et développer une vision commune de l’Eglise ». En outre, lit-on encore dans le Message, « les évêques manifesteront le désir de donner une nouvelle impulsion à l’évangélisation pour assurer la croissance permanente et la maturité dans la foi ».
« L’Eglise des Caraïbes, en solidarité et en communion pastorale avec l’Eglise d’Amérique Latine, a accepté le défi de former des disciples et des missionnaires en Jésus-Christ, pour que nos peuplent vivent » ajoutent les évêques, tandis qu’ils rappellent que tous dans l’Eglise sont appelés à être des disciples et des missionnaires, ce qui demande « une nouvelle façon de penser, de voir et d’agir. Cela demande la formation des clercs, des religieux et de tout le peuple de Dieu pour qu’ils accomplissent la mission qui leur est confiée avec courage et responsabilité ».
Pour les évêques des Antilles, « Aparecida est le point de départ de la Nouvelle évangélisation pour les peuples, qui renforce le choix préférentiel de l’Eglise pour les pauvres et pour les jeunes, et l’engage à défendre ceux qui sont faibles ». Ils considèrent en outre qu’Aparecida constitue un appel aux chefs à « défendre la vérité et respecter la vie et la dignité de toute personne » et qu’elle offre une contribution « pour la promotion de la culture de l’honnêteté qui pourra guérir les plaies laissées par toute forme de violence, par les enrichissements illégaux et par la corruption généralisée ».
« Frères et sœurs –conclut le message- c’est notre heure comme Eglise, un temps de grâce et une nouvelle Pentecôte. Nous ne pouvons pas laisser passer cette opportunité. La vision doit se transformer en réalité. Dès lors nous nous réfèreront souvent à Aparecida et à ce que signifie pour nous cheminer comme Eglise dans nos diocèses et dans les régions ». (RG) (Agence Fides 11/5/2009 

Mission Continentale – AMÉRIQUE/URUGUAY - Document des Évêques sur la Mission Continentale : “avant d’être un programme d’action pastorale, c’est un appel de Dieu à l’Église, afin qu’elle retrouve son identité de communauté de disciples missionnaires de Jésus-Christ”

Florida (Agence Fides) – “Mission continentale pour une église en état de mission permanente”, c’est le titre du document émis par la Conférence Épiscopale de l’Uruguay à la fin de l’Assemblée Plénière célébrée la semaine passée (cf. Fides 30/4/2009) sur le thème de la Mission continentale dans le pays.
Dans le document, les évêques rappellent que “la Mission, avant d’être un programme d’action pastoral – une activité pastorale –, c’est un appel de Dieu à l’Église afin qu’elle retrouve son identité de communauté de disciples missionnaires de Jésus-Christ”. A partir de quelques textes du Document final d’Aparecida, les évêques répondent à la demande “qu’est-ce que la Mission Continentale ?”, qu’ils décrivent comme “une impulsion missionnaire encouragé par l’Esprit Saint dans toute l’Église en Amérique Latine et dans les Caraïbes”, dont l’objectif fondamental est de “mettre l’Église, et tous les membres de l’Église, dans un ‘état de mission permanente’”. Cela exige le passage “d’une pastorale de simple conservation à une pastorale vraiment missionnaire”, et l’aide pour que “tous dans l’Église soient aussi vraiment serviteur de la Vie”.
Pour les évêques, il s’agit avant tout de “sortir plutôt que de rester nos églises en attendant que ce soit les autres qui viennent”, également parce que “le devoir d’évangélisation n’est pas seulement de transmettre une doctrine, mais de donner un témoignage qui naisse de l’expérience”. C’est pour cela que la Mission implique “une conversion personnelle, pastorale et ecclésiale” ainsi que “des changements profonds dans notre manière de vivre la foi, d’organiser la pastorale, de servir le monde, de laisser de côté ‘les structures caduques’ qui conditionnent notre cheminement”.
Pour réaliser à bien cette mission, les évêques font quelques propositions concrètes. Parmi celles-ci, ils rappellent en premier lieu que “la Mission Continentale passe à travers l’assomption de l’esprit d’Aparecida et l’application des orientations pastorales, en référence au Projet Pastoral et aux programmes de chaque Église particulière”. La caractéristique sera de “cultiver l’attitude d’aller au devant des personnes, des familles, des milieux sociaux, disposé à découvrir et à évaluer combien est présente l’action de Dieu en chacun d’eux”.
Au niveau national, la Conférence Épiscopale fera la publicité de la Mission à travers “un manifeste à mettre dans les paroisses, dans les chapelles, dans les écoles, dans les sales, etc. ; une prière pour se sentir en communion et une chanson pour enrichir nos célébrations et nos rencontres”. Par ailleurs, elle propose aussi de “célébrer la solennité de Pentecôte (31 mai) avec un plus grand accent missionnaire ; de célébrer les diverses journées de caractère national (Journée de la Catéchèse, de la Jeunesse, de la Vie consacrée, de l’Éducation Catholique, la Semaine de la Famille, etc.) avec une dimension plus explicitement missionnaire ; de réaliser un symposium missionnaire (22 juillet) pour rentrer dans cette réflexion ; de préparer et de vivre le mois de la Mission (octobre) comme une opportunité pour cultiver la dimension missionnaire de notre foi et de nous sensibiliser devant l’effort pour évangéliser tous les pays ; de célébrer la Fête de la Vierge de Trente Trois (8 novembre) avec un particulier accent missionnaire ; d’assumer la Pastorale Familiale dans une priorité missionnaire, en promouvant la famille comme une petite Église domestique, pour faire du diocèse et, en lui, des paroisses, la Maison de la grande famille de l’Église”. (RG) (Agenzia Fides 7/5/2009)

Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/ESPAGNE - IIIe Rencontre nationale de l’Enfance missionnaire; le Pape demande aux enfants d’“assumer dès maintenant la responsabilité de porter en tous lieux la lumière de l’Evangile”

Madrid (Agence Fides) – Le week-end dernier, 2 et 3 mai, cinq mille enfants ont participé à la IIIe Rencontre nationale de l’Enfance missionnaire, qui a eu lieu dans la Casa de Campo de Madrid, selon ce que rapporte l’Agence Ompress, des Œuvres pontificales missionnaire de l’Espagne. La rencontre, organisée par les OPM, a été précédée d’une grande préparation ces deux derniers mois, avec des rencontres diocésaines et des marches missionnaires, afin de familiariser les enfants avec le contenu de ce rendez-vous missionnaire. Plus de 100 cars venant de différentes parties de l’Espagne ont rejoint les nombreux participants de Madrid. En réfléchissant sur le thème « Aujourd’hui et demain nous sommes missionnaires ! », on a donné lieu à une « fête pensée pour faire grandir l’amitié entre les enfants et avec les enfants du monde entier, découvrant en même temps la dimension universelle de leur formation chrétienne et humaine à travers un parcours le long des cinq continents ».
Les activités ont commencé samedi 2 mai avec l’offrande de la rencontre à Marie, Reine des Missions, représentée sur une grande image qui a été présente à tous les actes. Mgr Francisco Pérez González, Directeur national des OPM et Archevêque de Pampelune-Tudela, a souhaité la bienvenue aux enfants, qui portaient des écharpes et des bérets de couleurs différentes pour rappeler les cinq continents (jaune-Asie, bleu-Océanie, blanc-Europe, rouge-Amérique, vert-Afrique). Après avoir offert le décalogue missionnaire, les modèles qui peuvent aider les enfants à être déjà de petits missionnaires, on a montré, au cours de la journée, des réalités des cinq continents à travers de courts films. Grâce à la lecture de quelques contes de fée, les participants ont fait la connaissance de l’Asie ; l’Afrique a compté sur la participation d’un groupe de danse locale ; un magicien a présenté aux enfants la beauté de l’Océanie ; la réalité de l’Amérique a été présentée à l’aide de quelques marionnettes; enfin le continent européen a réjoui tous les participants avec la présence de clowns.
La première journée de cette rencontre s’est conclue par un temps de prière dans lequel on a rappelé le devoir missionnaire des apôtres réunis pendant la Pentecôte et envoyés dans le monde entier, et par la lecture du Message que Sa Sainteté Benoît XVI a envoyé aux participants, dans lequel il invite tous les enfants à « grandir dans l’amitié avec Jésus, l’ami qui ne déçoit jamais, par la prière et les sacrements, pour parler de Lui avec enthousiasme à tous ceux qui n’ont peut-être pas eu la joie de le connaître ». En même temps, le Pape les encourage à « observer les différentes parties de la terre pour prendre conscience de ses beautés et de ses besoins, et à continuer à assumer dès maintenant la responsabilité d’apporter à tous la lumière de l’Evangile et son message de paix, ainsi que leur aide fraternelle, en particulier aux plus démunis ».
Dimanche 3 mai, après la marche missionnaire, dont les enfants ont été les protagonistes par leurs drapeaux et leurs banderoles, a eu lieu la messe de clôture présidée par l’Archevêque de Madrid, le Card. Antonio María Rouco, et concélébrée par Mgr Francisco Pérez, Archevêque de Pampelune, par les évêques d’Astorga, Mgr Camilo Lorenzo, et de Jaen, Mgr Ramón del Hoyo, ainsi que par de nombreux prêtres. Pendant cette célébration liturgique, les enfants ont manifesté la joie de se sentir missionnaires par des chants et par une participation active. Pendant l’homélie, l’Archevêque de Madrid a affirmé qu’on peut appeler missionnaire celui qui « connaît, qui aime et qui suit Jésus », et que Dieu a besoin de l’aide des enfants pour que « son amour se répande ». Pendant l’offertoire, avec le pain et le vin, on a offert le soutien économique de l’Enfance missionnaire pour 2008. (RG) (Agence Fides 5/5/2009)

Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/ESPAGNE - Journées nationales des délégués diocésains pour les missions et Assemblée nationale des directeurs nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires: « Croître dans la vocation missionnaire est le défi que lance l’Année saint Paul »

Madrid (Agence Fides) – Du 19 au 21 mai, ont eu lieu à Madrid les Journées nationales des délégués diocésains pour les missions et l’Assemblée nationale des directeurs nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires (OMP). Le Directeur national des OPM de l’Espagne, Son Exc. Mgr Francisco Pérez, y a participé, ainsi que le vice-directeur, don Anastasio Gil García, les évêques membres de la Commission épiscopale pour les missions et la coopération entre les Eglises de la Conférence épiscopale espagnole (CEE), plusieurs membres du Conseil national pour les missions et le secrétaire général de l’œuvre pontificale de la Propagation de la foi à Rome, le P. Timoteo Lehane Barrett, SVD. 
Les journées ont été présentées par Mgr Ramón del Hoyo López, évêque de Jaen et président de la Commission épiscopale pour les missions et la coopération entre les Eglises, qui a souligné l’importance de l’initiative dans le cadre de l’Année saint Paul. « Croître dans la vocation missionnaire est le défi que l’Année saint Paul lance de façon spéciale aux participants des Journées et de l’Assemblée des délégués pour les missions et aux directeurs des OPM de toute l’Espagne » a affirmé Mgr del Hoyo López.
Pendant la première journée, l’évêque de Bilbao et vice-président de la Conférence épiscopale espagnole (CEE), Mgr Ricardo Blázquez, a présenté une réflexion sur l’Instruction pastorale « Actualité de la mission Ad gentes en Espagne » approuvée pendant l’assemblée plénière de la CEE en novembre 2008 (cf. Fides 27/2/2009); tandis que Mgr Ramón Del Hoyo a présenté le Plan d’action de la Commission épiscopale pour les missions et la coopération entre les Eglises pour le triennat 2008-2011, qui répond aux suggestions d’opérations présentées par les évêques dans l’Instruction. 
Le 20 mai, à midi, l’Assemblée nationale des OPM a été inaugurée par Mgr Francisco Pérez, Archevêque de Pampelune et Tudela et Directeur national des OPM. D. Anastasio Gil, a présenté le rapport de l’année 2008-2009. Dans l’après-midi, après le rapport économique, le délégué pour les Missions de Merida-Badajoz, Juan Antonio Calderón, a parlé aux participants sur les « Actions pour la réflexion et pour l’animation missionnaire en 2009-2010». 
Le Directeur des OPM a remercié tous les directeurs et collaborateurs pour « leur dévouement généreux et la fidélité », « signe du travail bien fait » et a les encouragés à continuer à montrer le visage d’amour de la mission et de l’Esprit Saint dans cette société. De son côté, Don Anastasio Gil a commenté les aspects saillants des activités des OPM, centrés sur quatre grands points : animation, information, formation et coopération. 
Par rapport à l’animation, le vice-directeur a considéré comme une « bonne expérience » les journées qui se sont déroulées dans les différentes régions et le bon accueil qui a été réservé aux Journées nationales de Domund, Vocations natives et Enfance missionnaire, mentionnant aussi d’autres activités qui « continuent à croître, comme par exemple les Semeurs d’étoiles, les Travaux missionnaires des jeunes ou le Festival de la Chanson missionnaire, réalisé en collaboration avec Chrétiens sans frontière ». Par rapport à la IIIe Rencontre nationale de l’Enfance missionnaire (cf. Fides 16/4/2009; 5/5/2009), récemment célébrée, il a souligné le « projet quinquennal » qui marquera l’animation missionnaire des enfants dans un avenir proche.
En même temps il a montré l’effort fait dans l’information à travers le service d’OMPress ; les publications réalisées par les OPM (Eglise en mission, Missionnaires du troisième millénaire, Supergeste, Geste, Malades missionnaires et Eclairer) ; ainsi que la mise à jour permanente à travers la page web –qui a augmenté sensiblement le nombre de visites- ou le programme des OPM sur Radio Maria, parmi les autres initiatives.
Dans le cadre de l’activité de formation, les OPM ont publié plusieurs textes de formation adressés à des agents de pastorale, prêtres et séminaristes, religieux et religieuses, personnes âgées, jeunes, enfants et familles. D’autre part, en collaboration avec la Commission épiscopale pour les missions et la Coopération entre les Eglises, ont été publiés entre autres, le Manuel de missiologie, le Manuel du délégué épiscopal pour les missions et du Directeur diocésain des OPM, et le livre « l’Eglise missionnaire. Textes du Magistère pontifical » (BAC), présenté le 19 mai dans la Faculté de Théologie saint Damase. 
Enfin, concernant le point délicat de la coopération, le rapport des OPM signale la coopération spirituelle par la messe pour l’évangélisation des pays, la diffusion du chapelet missionnaire, et le livre de “Prières de l’enfant missionnaire”. Parmi les initiatives au service de la coopération économique il y a les bourses d’étude en faveur des vocations natives, les dons et les héritages de ceux qui offrent leurs biens pour l’activité missionnaire ou le billet Vista Domund. Au terme de l’Assemblée nationale, les participants ont manifesté leur ferme adhésion au Saint-Père Benoît XVI, soulignant la bonne communication et la communion existant entre les évêques membres de la Commission épiscopale pour les missions. (RG) (Agence Fides 22/5/2009)

Oeuvres Pontificales Missionnaires – VATICAN - Ouverture des travaux de l’Assemblée Générale Annuelle des Oeuvres Pontificales Missionnaires

Rome (Agence Fides) – Le lundi 11 mai, l’Assemblée Générale du Conseil Supérieur des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) a ouvert ses travaux au Centre des Congrès « Salesianum » de Rome (cf. Fides 8 mai 2009). Le Cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples a ouvert l’Assemblée en souhaitant la bienvenue aux Directeurs Nationaux, et en les invitant à réfléchir sur le charisme et sur l’esprit des OPM. Puis, il a donné lecture du Message que le Pape Benoît XVI, en pèlerinage en Terre Sainte, avait adressé aux Directeurs Nationaux. Le Saint-Père rappelle que le secret de l’évangélisation est un désir profond de la sainteté, de la contemplation du Visage du Christ, et du désir de Le donner aux multitudes. Un Visage présent dans les petits, dans les pauvres, et dans les marginaux.
Prière et contemplation sont la base de la Mission, et la crête de la Mission. Chaque chrétien a reçu la tâche d’annoncer l’amour du Christ. Et le monde attend des Missionnaires Saints. Une attention particulière, rappelle le Saint-Père, doit être réservée à la formation des prêtres, des religieux et des religieuses. Les OPM doivent être particulièrement attentives à la formation des candidats à la Mission, et à l’aide à la formation permanente des responsables de la formation. La célébration de l’Année Sacerdotale est une occasion pour encourager et pour offrir des occasions dans le domaine de la formation et de la coopération missionnaire.
Le Cardinal Dias, faisant écho aux paroles du Saint-Père, a souligné la nécessité d’une formation plus profonde et attentive. Puis il a rappelé l’importance des Collèges, à Rome, de la Congrégation de Propaganda, qui visent à donner une formation de qualité et ouverte au sens de l’universalité. Puis il a rappelé le Cardinal Newman, qui a étudié au Collège Urbain et a été ordonné prêtre précisément dans la Chapelle du Palais de Propaganda Fide, où se trouvent les Secrétariats Internationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires.
S. Exc. Mgr Piergiuseppe Vacchelli, Secrétaire-adjoint du Dicastère Missionnaire et Président des OPM, a remercié tous et chacun pour leur travail précieux réalisé au service de l’évangélisation et de l’annonce du Royaume de Dieu. Puis il a rappelé que les OPM étaient au service de l’Evangile de Jésus : c’est un service qui enrichit chacun parce qu’il ouvre le cœur au monde entier. Elles sont au service des Eglises locales dans une dimension d’évangélisation. Elles prennent en charge la pauvreté et les souffrances des populations, non seulement dans leur aspect économique, mais aussi dans la dimension spirituelle et religieuse. Mgr Vacchelli a présenté enfin plusieurs problèmes qui feront l’objet de la réflexion des Directeurs Nationaux, et a présenté à l’Assemblée les Nouveaux Directeurs qui ont été nommés durant cette année.

(Agence Fides,12/5/2009 

Oeuvres Pontificales Missionnaires – VATICAN - Les travaux de l’Assemblée Générale des Oeuvres Pontificales Missionnaires se poursuivent : la formation des futurs évangélisateurs, et les enfants missionnaires des jeunes de leur âge et dans leurs familles

Rome (Agence Fides) – Le mardi 12 mai, les travaux de l’Assemblée Générale des Oeuvres Pontificales Missionnaires se sont poursuivis avec l’intervention de Mgr Jean Dumom, Secrétaire Général de l’Oeuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre ; il a invité les participants à coopérer pour redonner toute sa vigueur à l’Oeuvre, dans sa tâche très importante de veiller à la formation des futurs évangélisateurs. Deux objectifs doivent être réalisés : relancer l’Œuvre en mettant en jeu des idées nouvelles pour la collecte, et pour préparer un chemin profond de formation et de spiritualité à donner aux jeunes qui vivent dans les séminaires.
Après avoir rappelé l’importance que les séminaristes soient rendus plus conscients du grand don qu’ils reçoivent, Mgr Dumom a insisté en outre sur le fait que, pour tout ce qui regarde le soutien économique à attribuer à chaque séminariste, il était opportun que l’offrande soit destinée à la communauté du séminaire, et non pas liée à l’adoption de l’un ou l’autre séminariste. Ceci, pour éviter que le retour d’un séminariste à la vie civile prive la communauté d’un soutien précieux.
Plusieurs propositions ont été faites durant la discussion en Assemblée : organiser une collecte spécifique pour la formation des séminaristes, des novices ; aider entre les différents séminaires un échange précieux d’expériences, destiné à faire croître la capacité de chacun de se rendre autonome et capable, que ce soit dans la gestion économique, ou dans le parcours choisi de formation.
La session de l’après-midi a été ouverte par le Père Patrick Byrne, SVD, Secrétaire Générale de l’Oeuvre de la Sainte Enfance ou Enfance Missionnaire ; il a parlé de son expérience décennale dans le passé auprès du Secrétariat, et du travail précieux de ses collaborateurs. Il a souligné ensuite la vitalité que l’Oeuvre a su maintenir dans le temps (165 ans ont passé depuis sa fondation en 1843), et l’actualité de sa présence et de son travail dans les différents Pays. Cela est confirmé aussi par la participation économique et par le soutien des activités destinées à aider les nombreux besoins des enfants.
La vie des enfants mineurs est exposée à des menaces continuelles ; le travail des enfants mineurs, la prostitution, le trafic des organes… Pour cela, le Père Byrne a invité à la faire connaître auprès des Evêques, des Diocèses, des Communautés religieuses locales. Le rôle des communautés ecclésiales est central, car les enfants y vivent leur protagonisme, et sont aidés en même temps à comprendre le don de la foie reçue, et le respect de la valeur de la personne humaine, pour que fleurisse parmi eux la conscience d’être eux-mêmes missionnaires auprès des jeunes de leur âge et dans leurs familles. (Agence Fides, 13 mai 2009)

Violence – ASIE/PAKISTAN - Des milliers de chrétiens et de sikhs parmi les réfugiés de la vallée de Swat

Islamabad (Agence Fides) – Il y a des milliers de familles chrétiennes et de religion sikh parmi les réfugiés qui, en hâte et en fureur, ont abandonné leurs maisons, leurs terres, leurs usines, leurs villages de la vallée de Swat pour échapper au conflit entre l’armée régulière du Pakistan et les militants talibans.
Comme l’a appris l’Agence Fides, les organisations civiles pour la protection des minorités religieuses au Pakistan surveillent l’exode des réfugiés qui ces derniers jours a considérablement augmenté, constatant la présence de nombreuses familles chrétiennes et sikhs, contraintes d’abandonner les districts de Swat, Buner, Shangla et Lower Dir, tous dans la Province de la Frontière du Nord-ouest, où les militaires pakistanais ont lancé l’offensive contre les talibans.
La région est en proie à une crise humanitaire (cf. Fides 11/5/2009) qui s’aggrave, et qui, selon les organisations internationales, peut se transformer en tragédie.
De nombreuses familles chrétiennes avaient déjà fui auparavant, victimes d’intimidations et de menaces de la part des intégristes islamiques qui ces deux dernières années, ont élargi leur influence et ont pris de plus en plus pied dans la société, imposant des lois et des coutumes islamiques, contraignant à la fermeture des écoles et des magasins chrétiens, assumant de fait le contrôle des routes et de la bureaucratie (cf. Fides 6/11/2008 et 11/9/2007). La situation a empiré quand le gouvernement pakistanais a légitimé l’imposition de la charia dans la Province (cf. Fides 16/4/2009).
Aujourd’hui le flux des réfugiés chrétiens augmente : la vallée de Swat s’est vidée et les familles exilées pourront difficilement revenir sur leurs terres. Ce ne sera possible que si l’armée pakistanaise reprend le contrôle absolu et définitif du territoire, rétablissant l’état de droit et les libertés fondamentales pour tous les citoyens, y compris ceux de religions non islamiques, dont beaucoup habitent dans la vallée depuis plus de 60 ans.
Des centaines de familles chrétiennes ces derniers jours ont rejoint la localité de Rasalpur, témoignant directement de leurs difficultés, des menaces et des violences subies par les talibans. Les femmes par exemple étaient contraintes de se couvrir entièrement le visage, sous peine de coups et de mauvais traitements. Même sort pour près de 2.000 réfugiés sikhs qui ces derniers jours ont rejoint plusieurs localités de la province du Punjab, où ils s’établissent en attendant la fin des hostilités.
Selon des estimations du gouvernement, il y a à Swat et dans les districts voisins près de 5.000 talibans armés et bien équipés qui résistent à la pression de l’artillerie pakistanaise, grâce à des emplacements stratégiques construits dans les zones montagneuses.
Selon certains chefs civils locaux, les talibans n’hésitent pas à utiliser les civils comme boucliers humains, cherchant à aliéner les sympathies de la population aux militaires pakistanais. Actuellement l’action lancée par le gouvernement pakistanais a reçu la faveur de la majorité de la population pakistanaise, qui demande le rétablissement de l’état de droit sur tout le territoire du pays. Seules certaines formations politiques de matrice islamiste extrémiste ont critiqué l’action du gouvernement. (PA) (Agence Fides 12/5/2009)

Vie – AMÉRIQUE/CANADA - Marche nationale pour la Vie, le 14 mai : “en aidant les familles fondée sur le mariage, nous construisons une société qui sera mieux préparée à recevoir, à protéger et à valoriser la vie”

Ottawa (Agence Fides) – L’Organisation Catholique pour la Vie et la Famille du Canada a publié un message à l’occasion de la Marche nationale pour la Vie, qui aura lieu le 14 mai à Ottawa. Le message est intitulé “40 ans d’avortement : un débat public est maintenant urgent”. A 40 ans de la légalisation de l’avortement au Canada et en 20 ans du constat, de la part de la Cour Suprême du Canada, d’un vote juridique qui rende possible l’avortement durant les 9 mois de la grossesse, il faut se demander “combien d’arguments n’ont pas été soulevés pour montrer la malveillance et l’incohérence du mépris des êtres humains plus innocents et plus vulnérables, qui sont nos citoyens à venir ?”
Dans le texte, on s’interroge pour savoir jusqu’à quand durera cette situation, étant donné que “les argumentations utilisées pour défendre l’avortement se sont montrées fausses et ce, grâce à la démonstration scientifique”. Par ailleurs, “l’avortement libre sans limitation n’est pas approuvé par la majorité des canadiens”, mais continue de se produire à cause du “silence et de l’indifférence publique”.
Pour cela, les membres de l’Organisation convoquent tous les fidèles à participer à la Marche Nationale pour la Vie qui aura lieu à Ottawa, jeudi 14 mai. Tous ceux qui ne peuvent se rendre à Ottawa sont invités à participer à une des nombreuses Marches pour la Vie qui auront lieu dans différentes villes du pays.
Le message se termine en rappelant que “la construction de la culture de la vie ne peut jamais se séparer des efforts accomplis pour construire la civilisation de l’amour. Pour cela, dans notre société, il y a une grande nécessité d’une nouvelle reconnaissance et de la valorisation de l’importance de l’institution naturelle du mariage et de la famille”. C’est seulement “en aidant les familles fondées sur le mariage, que nous construisons une société qui sera mieux préparées à recevoir, à protéger et à valoriser la vie humaine naissante”. (RG) (Agence Fides 13/5/2009) 

Vie – AMÉRIQUE/RÉPUBLIQUE DOMINICAINE - Lettre des évêques aux membres de l’Assemblée qui ont voté oui à la vie : “N’ayez pas peur des pressions, parce que ce pays estime tout ceux qui se sont mis du côté des intérêts de la nation”

Saint Domingue (Agence Fides) – La Conférence Épiscopale Dominicaine a envoyé une lettre, signée par tous les évêques, aux membres de l’Assemblée Nationale qui sont en train de revoir la Constitution, pour les féliciter d’avoir voté en faveur de la vie. En effet, l’Assemblée Nationale de la République Dominicaine, a approuvé le 21 avril dernier, avec 167 voix pour et seulement 32 contre, la proposition de maintenir intact l’article 30 de la Constitution qui établit l’inviolabilité de la vie humaine innocente à partir de sa conception jusqu’à sa mort naturelle (cf. Fides 23/4/2009).
“Nous savons que ces personnes sont soumises à de nombreuses pressions nationales et internationales – affirment les évêques dans leur lettre – qui les accusent d’être démodés, opportunistes, à double morale, parmi tant d’autres qualificatifs de tous ceux qui n’acceptent pas que le caractère sacré de leur investiture doive répondre toujours à la vérité et aux intérêts de la Nation”. Par ailleurs, comme beaucoup l’affirment, “avec l’approbation de l’article 30 on a fait un retour en arrière, en conservant un critère digne du Moyen-âge, religieux, antiscientifique, en violant les droits de la femme à décider de son propre corps”.
Toutefois, les évêques montrent la conviction qu’en réalité c’est un progrès qui s’est accompli et que les membres de l’Assemblée “ont voté pour une constitution moderne, humaniste et radicalement respectueuse des droits de tous les êtres humains”. Pour les évêques “ignorer la valeur de la vie depuis le moment de la conception et approuver l’avortement, signifie retourner des milliers d’années en arrière”. Par ailleurs, pour les évêques, l’Assemblée “a démontré être avancée et pluraliste” en recevant les délégués des organismes internationaux et étrangers qui “ont donné leur opinion sur les thèmes internes à la nation”.
ls font remarquer ensuite le jeu de mots que l’on utilise pour cacher l’imposition dans la Constitution d’un plan global de contrôle démographique, en usant de termes comme “égalité des sexes”, “perspective des sexes”, “droits sexuels et reproductifs”.
Les évêques concluent avec un message aux membres de l’Assemblée qui ont dit oui à la vie devant les menaces de ceux qui ont appelé la population à voter contre : “N’ayez pas peur de ces pressions, parce que ce pays estime ceux qui se sont mis du côté des intérêts de la nation”. Dans le même temps, ils assurent de leur prière ainsi que d’une bénédiction “pour légiférer selon le bien commun de notre peuple dominicain”. (RG) (Agence Fides 15/5/2009)

Vie – EUROPE/ESPAGNE - De nombreux groupes civiques repoussent la vente de la “pilule du lendemain” sans ordonnance: “une aberration non seulement humanitaire, mais aussi médicale” qui “suppose la pratique de l’avortement libre”

Madrid (Agence Fides) – L’annonce donnée le matin du 11 mai par les ministres de la Santé et de l’Egalité, Trinidad Jiménez et Bibiana Aído, par laquelle est approuvée l’administration de la « pilule du lendemain » (PDD) sans ordonnance médicale, a été repoussée par de nombreuses associations et collectifs civiques. La PDD était disponible jusqu’à ce jour exclusivement dans les hôpitaux et dans les centres de planification familiale. Désormais la prescription du médecin ne sera pas nécessaire, et il n’y aura pas de contrôle, même dans le cas de mineurs. Trinidad Jiménez a annoncé que dans trois mois on pourrait disposer de la PDD dans toutes les pharmacies. La décision rentre dans la stratégie du gouvernement en matière de santé sexuelle et reproductive. En réalité la nouvelle loi sur l’avortement libre – qui sera appelée Loi sur la santé sexuelle et reproductive- inclut un article consacré à la prévention des grossesses inattendues : formation, contraception et PDD.
Selon la ministre de la Santé, la décision a été prise avec le conseil d’un « comité d’experts et de savants », qui ont montré que la consommation de la pilule « n’a pas d’effets secondaires et ne souffre d’aucune contre-indication », bien qu’on « ne puisse en faire un usage inapproprié démesuré ». Au sujet de l’âge des consommateurs, elle a affirmé qu’« étant un médicament qui peut se vendre librement, sans ordonnance, il n’entre pas dans la réglementation sur l’âge ». En outre elle a considéré qu’« il n’y aura aucun problème avec l’ordre des pharmaciens » au moment de la distribuer dans les pharmacies, annonçant qu’« une fois que le gouvernement en autorise la diffusion, elles ont l’obligation de l’avoir ». En même temps il a réaffirmé qu’il « n’y a là aucune question liée à l’objection de conscience ».
Le porte-parole de la plate-forme “Derecho a Vivir” (DAV), la Dr Gádor Joya, a immédiatement diffusé un communiqué dans lequel elle rappelle que “la ‘pilule du lendemain’ a un effet abortif”, c’est pourquoi la mesure annoncée par le gouvernement “suppose la pratique de l’avortement libre”, en plus d’ “autoriser les filles à avorter par cette méthode sans que les parents le sachent ni l’autorisent”, ce qui représente “une aberration non seulement humanitaire, mais aussi médicale”.
De plus, Gador Joya, à la différence de ce qu’ont dit les ministres, affirme que la pilule en question “a des effets secondaires et des contre-indications très sérieuses”. C’est pourquoi « la dispenser sans ordonnance et à n’importe quel âge représente une agression contre la santé de la femme, et expose des millions de jeunes adolescentes à une grave danger pour leur santé, sans que leurs parents soient au courant ». Selon le porte-parole de “Derecho a Vivir”, avec cette initiative législative, non seulement le nombre des grossesses non désirées ne diminue pas, mais celles-ci augmenteront, car la pilule sera utilisée surtout à un âge précoce comme un contraceptif en plus. Les maladies sexuellement transmissibles augmenteront aussi, car « on recourra à la pilule abortive comme à une solution contraceptive ». A ce propos, la plate-forme Drecho a Vivir lance de nouveau un appel aux pharmaciens « pour qu’ils exercent leur droit à l’objection de conscience dans la distribution de la pilule abortive sans ordonnance et à n’importe quel âge ». 
Manuel Cruz, Directeur de la fondation “Vie” a dénoncé que la mesure « poursuit un unique objectif: faire de la publicité pour la nouvelle loi sur l’avortement. Les promoteurs prétendent réduire les statistiques sur les interventions pour faire croire que leur changement normatif a réduit les interruptions de grossesse, quand en réalité il s’agit d’un médicament abortif ». 
Le docteur José Zamarriego, Président du Comité de bioéthique de la Société Espagnole de Gynécologie a prévenu que la vente sans ordonnance de la pilule du lendemain était « une imprudence grave » car elle ouvre les portes au fait que les médecins ne sont désormais pas nécessaires pour prescrire les médicaments, alors que « la pilule doit toujours être donnée suite à une prescription médicale à cause des risques qu’elle comporte ». (RG) (Agence Fides 12/5/2009)
SUPER QUAESTIONES

VATICAN – La Lettre de Benoît XVI à l’Eglise Catholique en Chine sous forme de Compendium 
VATICAN - La Lettre du Pape Benoît XVI à l’Eglise en Chine est proposée sous forme de Compendium, pour en faciliter la compréhension et répondre aux questions les plus fréquentes sur la vie de l’Eglise en Chine

Rome (Agence Fides) – Pour le deuxième anniversaire de la « Lettre au Evêques, aux prêtres, aux personnes consacrées et aux fidèles laïcs de l’Eglise Catholique en République Populaire de Chine », du Pape Benoît XVI, publiée le 27 mai 2007, en la solennité de la Pentecôte, le Saint-Siège donne à l’Eglise de Chine un nouvel instrument pastoral, qui propose à nouveau le contenu de cette Lettre du Saint-Père, sous forme de Compendium, avec questions et réponses.
Comme le souligne le Communiqué de la Salle de Presse du Saint-Siège, ce compendium utilise le genre littéraire du catéchisme avec questions et réponses, présentant ainsi sous une forme plus facilement accessible à un plus grand nombre de personnes, les éléments fondamentaux de la Lettre du Pape Benoît XVI, avec de larges extraits, et des renvois à ce texte.
Le Compendium comprend 22 questions et deux Appendices. Dans l’Introduction, il rappelle la structure et les contenus fondamentaux de la Lettre de 2007, et déclare : « Cette Lettre est non seulement intelligible et raisonnable… et manifeste les sentiments authentiques d’un Pasteur et d’un Père »
Les premières questions du Compendium (qui est rédigé en anglais et en chinois, avec des caractères simplifiés et traditionnels), concernent les destinataires, la finalité et la structure de la Lettre du Saint-Père ; et, en suivant l’articulation de cette Lettre, on s’interroge sur la situation actuelle de l’Eglise, et sur les questions préalables fondamentales pour le dialogue entre le Saint-Siège et le Gouvernement chinois. Une grande place est accordée aux questions concernant les catholiques qui souffrent en Chine à cause de leur foi, en soulignant combien le Saint-Père apprécie leur témoignage, tel qu’il l’a exprimé dans la Lettre de 2007.
Les lignes directrices indiquées par le Souverain Pontife pour la vie de l’Eglise en Chine, et en particulier l’engagement pour surmonter les divisions et les tensions du passé, mais aussi la question pratique de la nomination des Evêques, sont des questions qui occupent la place centrale dans la succession des questions ; les réponses comprennent de nombreuses notes explicatives.

La dernière série des questions concerne les limites des Diocèses, l’administration des paroisses, la formation des jeunes prêtres, les vocations sacerdotales et religieuses, les laïcs et la famille, les vocations missionnaires.
Le premier Appendice du Compendium aborde la question des « pouvoirs » révoqués, en établissant que dans le cas où les situations le demanderaient, l’Evêque diocésain ou celui qui gouverne le Diocèse pour le moment, « peut demander des pouvoirs nouveaux et mis à jour, à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples » : après avoir examiné les demandes, elle jugera s’il faut les soumettre ou non au Saint-Père.
Le deuxième Appendice est consacré à la célébration de la Sainte Messe. En cas de nécessité, étant toujours valable ce qui est déclaré par le Code de Droit Canon, le prêtre « peut célébrer l’Eucharistie dans les maisons des fidèles ». Pour ce qui concerne le nombre de Messes que peut célébrer chaque jour un prêtre, on doit s’en tenir à ce qui a été établi par le Droit Canon, étant bien entendu qu’il est possible de demander des dérogations pour des cas exceptionnels. Enfin, sont toujours valables les indications de la Congrégation pour le Clergé, contenues dans la Décret « Mos Jugiter », ainsi que les normes du Décret Conciliaire « Presbyterorum Ordinis » pour ce qui concerne l’offrande faite pour l’application de la Sainte Messe à des intentions déterminées. (S.L.)
(Agence Fides, 26 mai 2009)

VATICAN - « AVE MARIA » par Mgr Luciano Alimandi - La Parole de Dieu: bain qui purifie

Rome (Agence Fides) – Jésus lui dit: « Ne t’ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ? » (Jean 11, 40). L’invitation que Jésus adresse à Marthe, la sœur de Lazare mort depuis quatre jours, interpelle, comme toujours, la foi de tout croyant. En vertu de l’acte personnel de foi, elle devient vie de notre vie. La foi dans le Christ, en effet, nous met en communication directe avec toute parole qui sort de sa bouche, et nous fait nous exclamer, avec Simon-Pierre : « Tu as les paroles de la vie éternelle » (Jean 6, 68).
Oui, l’expérience des disciples authentiques de Jésus, tout au long des deux mille ans du christianisme, est extraordinaire : la Parole de Jésus se réalise dans leur vie ! Celui qui s’abandonne à Lui n’est jamais déçu par sa Parole, parce que tout se réalise comme Jésus le promet dans l’Evangile.
La foi doit être « vivante » parce que le vrai chrétien ne croit pas en Quelqu’un qui n’existe plus, mais il croit au Seigneur Jésus qui « est le même, hier, aujourd’hui, et toujours » (Hébreux, 13,8). Par l’acte de foi vivante, dans le Seigneur vivant au sein de l’Eglise qui vit dans le temps, nous participons à la vie éternelle de Dieu, nous sommes, pour ainsi dire, projetés dans l’éternité, où tout est présent. Par cette foi, l’Evangile devient une histoire contemporaine. Nous le lisons, non pas comme on lit n’importe quel autre récit historique, nous ne lisons pas seulement ainsi ! Cette histoire, pour nous, n’est pas passée, mais elle se fait présente, elle se renouvelle continuellement, parce que Jésus est à l’œuvre au milieu de nous, comme il y a deux mille ans. Sa présence n’a jamais manqué, grâce à sa Résurrection.
« Et moi, je suis avec vous pour toujours, jusqu’à la fin des siècles » (Mathieu 28, 20). Par ces paroles, le Seigneur Ressuscité, avant de monter au Ciel, assure, une fois pour toutes, qu’il ne nous laissera jamais. Si nous croyons en Lui, nous aussi, comme les Apôtres, nous verrons sa gloire : nous comprendrons son œuvre, nous jouirons de sa présence, même si elle est de manière tout à fait spirituelle. Son amour, actif comme aucun autre amour sur la terre, parce qu’il est divin, nous transformera !
Le temps pascal que nous vivons est des plus propices pour demander le renouvellement de notre foi faible. Comme les Apôtres, nous avons besoin nous aussi que notre foi augmente, parce que Jésus est digne d’une foi toujours plus grande. Qu’il est beau de pouvoir dire, au dernier jour de notre vie, je vais à la rencontre de Jésus qui vient certainement à ma rencontre !
Aucun vrai disciple du Christ ne meurt désespéré. Certes, la vie des Saints nous témoigne que, à l’approche de la mort, se sont manifestées de grandes épreuves de foi et des tentations, mais aucun d’eux n’est mort sans Dieu ! Cela, Jésus l’a assuré quand il a dit : « Je suis la Résurrection et la Vie ; celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra » (Jean11, 25).
Le chrétien doit avoir un rapport très étroit avec l’Evangile. Il est lié, parce qu’il croit que chaque Parole de Jésus a été prononcée aussi pour lui, et que cette Parole, chaque Parole de l’Evangile, doit être crue avec la foi simple d’un enfant qui fait tout ce qui lui est demandé.
A commencer par le prêtre, cette adhésion à chaque Parole de Jésus, doit devenir le signe indubitable de l’amour personnel du Seigneur. Notre Saint-Père, le Pape Benoît XVI, lors de la Messe Chrismale, parlant aux prêtres de la signification du fait d’être « consacrés dans la vérité », déclarait :

« La parole de Dieu est, pour ainsi dire, le bain qui les purifie, le pouvoir créateur qui les transforme dans l’être de Dieu. Qu’en est-il alors dans notre vie ? Sommes-nous vraiment imprégnés de la parole de Dieu ? Est-elle vraiment la nourriture qui nous fait vivre, plus encore que le pain et les choses de ce monde ? La connaissons-nous vraiment ? L’aimons-nous ? Intérieurement, nous préoccupons-nous de cette parole au point qu’elle façonne réellement notre vie et informe notre pensée ? Ou bien notre pensée n’est-elle pas plutôt sans cesse modelée sur tout ce qui se dit et tout ce qui se fait ? Les opinions prédominantes ne sont-elles pas très souvent les critères sur lesquels nous nous basons ? Ne demeurons-nous pas, en fin de compte, dans la superficialité de tout ce qui s’impose en général à l’homme d’aujourd’hui ? Nous laissons-nous vraiment purifier dans notre for intérieur par la parole de Dieu ? Nietzsche a décrit ironiquement l’humilité et l’obéissance comme des vertus serviles, par lesquelles les hommes auraient été diminués. Il a mis à leur place la fierté et la liberté absolue de l’homme. Or, il y a des caricatures d’une humilité erronée et d’une soumission erronée, que nous ne voulons pas imiter. Mais il y a aussi l’orgueil destructeur et la présomption qui désintègrent toute communauté et aboutissent à la violence. Savons-nous apprendre du Christ la juste humilité qui correspond à la vérité de notre être, et l’obéissance qui se soumet à la vérité, à la volonté de Dieu ? « Consacre-les par la vérité ; ta parole est vérité » : ces mots qui introduisent dans le sacerdoce éclairent notre vie et nous appellent à devenir toujours à nouveau disciples de cette vérité, qui se révèle dans la parole de Dieu ». (Benoît XVI, homélie, Messe Chrismale, 9 avril 2009).
Celui qui croit vraiment en Jésus a confiance en Lui, et, en ayant confiance, il s’en remet à Lui, en s’efforçant de vivre en syntonie avec l’Evangile. C’est cela que le Seigneur demande au vrai disciple : la foi certaine dans son Evangile. C’est cette foi qui fait dire à chaque croyant : je remets complètement ma vie dans les mains de Jésus ; et il en fera un chef-d’œuvre de grâce.
Quand un artiste commence à peindre un tableau, au début on découvre seulement des traits, on a du mal à voir le sujet, mais l’artiste le voit déjà, parce qu’il le porte dans son esprit. Ainsi, à chaque coup de pinceau, l’œuvre se fait, et ce qui semblait indéchiffrable au début, se révèle ensuite comme étant un chef-d’œuvre.
Notre vie est semblable à un cadre à peindre. Si nous la confions aux mains de l’Artiste Divin, Il en fera progressivement une œuvre unique, un chef-d’œuvre de grâce ; si, en revanche, nous voulons faire par nous-mêmes, en suivant nos volontés, ce ne sera seulement qu’un gribouillage. Tout dépend de notre foi en Jésus !
L’Apôtre des Nations nous invite plus que jamais, en cette Année de Saint Paul, à avoir confiance en la grâce extraordinaire de Dieu, que nous appelons miséricorde : « Car c’est bien par la grâce que vous êtes sauvés, moyennant la foi. Ce salut ne vient pas de vous, il est un don de Dieu ; il ne vient pas des œuvres, car nul ne doit pouvoir se glorifier. Nous sommes en effet son ouvrage, créés dans le Christ Jésus en vue des bonnes œuvres que Dieu a préparées d’avance pour que nous les pratiquions » (Ephésiens, 2, 8-10).

(Agence Fides, 6 mai 2009)

ASIE/NÉPAL - “Le Népal, un pays en crise de leadership”, déclare le pro-Vicaire Apostolique à Fides

Katmandu (Agence Fides) – “Le pays vit une phase d’incertitude et de tension. Mais je crois que personne ne souhaite retourner aux temps sombres des désordres et de la crise. Le Népal vit une crise de leadership” : c’est ce qu’a dit, à l’Agence Fides, le P. Pius Perumana, pro-Vicaire Apostolique au Népal, en commentant les événements qui se sont déroulé les jours derniers dans la capitale du pays. “Nous continuons de prier pour que tout s’achève le mieux possible, pour le bien de la société népalaise, laquelle a besoin d’harmonie et de stabilité. Nous sommes dans les mains du Seigneur. Le problème est que trop de leaders politiques ne pensent qu’à leurs intérêts personnels et à ceux du parti, en faisant passer au second plan les intérêts de la nation. Personne n’est vraiment attentif aux besoins du peuple, aux réelles nécessités de la population. Beaucoup souffrent de faim et de misère. Il faudrait des politiques sociales en faveur du développement pour tous. On parle d’un gouvernement d’unité nationale, mais nous ne savons pas comment va évoluer la situation. Nous espérons que ce soit pour le meilleur”.
Une partie de la société civile, durant les jours derniers, est descendue en place publique, pour contester le président du Népal, Ram Baran Yadav, et l’accuser d’avoir violé la Constitution, en refusant de limoger le Chef d’État-major de l’armée, le général Rukmanga Katawal, acte demandé par le gouvernement. A cause d’un tel refus, le Premier Ministre Prachanda, leader du parti maoïste, a démissionné. Les maoïstes ont appelé au rassemblement leurs membres activistes en organisant des manifestations dans tous le pays. Les manifestants ont lancé des slogans contre le “président autocratique”, en l’appelant le “nouveau monarque”. La police a interdit toute manifestation dans la zone autour du palais présidentiel de Katmandu. La tension est montée très haut. Les membres maoïstes de l’Assemblée Constituante ont décidé, à la fin de la réunion, de boycotter les travaux de l’Assemblée, en les bloquant.
Ce choc au sommet entre les deux organes institutionnels les plus hauts de l’État a généré la confusion, des manifestations et des désordres. Le motif initial du conflit a été le refus de Katawal d’intégrer les ex-rebelles maoïstes dans les rangs de l’armée. Le risque de heurts et de violence diffuse reste très élevé. (PA) (Agence Fides 8/5/2009)
AFRIQUE - “La visite du Pape a rallumé notre espérance dans le Christ” affirment les évêques africains en exprimant leur solidarité au Saint-Père

Rome (Agence Fides)- « Le symposium des Conférences épiscopales d’Afrique (SECAM) entend ajouter sa voix aux nombreuses autres qui ont déclaré leur soutien à la position du Pape Benoît XVI en ce qui concerne l’usage du préservatif comme façon d’empêcher la diffusion du SIDA » affirme une déclaration, envoyée à l’Agence Fides, signée par Son Eminence le Cardinal Polycarp Pengo, Archevêque de Dar-es-Salaam (Tanzanie) et Président du SECAM.
« La position du Pape Benoît XVI sur le préservatif n’est pas nouvelle. Il a seulement rappelé la position de l’Eglise en ce qui concerne l’usage du préservatif dans la lutte contre le SIDA. Son prédécesseur, le Pape Jean-Paul II, affirmait souvent que l’abstinence sexuelle, et non le préservatif, était le meilleur moyen d’empêcher la diffusion de la maladie. Il est clair aussi que l’Eglise catholique a toujours été en première ligne dans la bataille contre le SIDA, et qu’elle est probablement le plus grand dispensateur de soins pour les malades du SIDA dans le monde entier » affirme le communiqué. 
Comme l’a dit le Pape Benoît XVI, il n’est pas possible de résoudre le problème de la diffusion du virus VIH avec la distribution de préservatifs. « Au contraire, le problème augmente ». L’unique façon sûre de combattre avec succès la maladie est d’avoir une attitude responsable et morale par rapport au sexe. L’Eglise catholique soutient la fidélité dans le mariage, la chasteté et l’abstinence du sexe avant le mariage comme les armes clés dans la lutte contre le SIDA.
« En effet, l’unique solution, comme l’a souligné le Pape, est double : en premier lieu une humanisation de la sexualité, qui inclut une nouvelle façon de se comporter les uns envers les autres, et en second lieu une vraie amitié, en particulier avec ceux qui souffrent, une volonté de faire des sacrifices personnels » précise le document. « Il est évident que ceux qui veulent comprendre la signification du message du Pape le comprennent, et que ceux qui ne le veulent pas ne pourront jamais le comprendre ».
Le message du Saint-Père, selon les évêques du SECAM, en dépit de la confusion générée par les médias sur la question des préservatifs, continue à résonner dans le cœur d’un grand nombre de personnes dans notre cher continent comme dans le reste du monde, qui apprécient l’enseignement du Pape et comprennent qu’il dit des choses importantes pour le monde d’aujourd’hui, peu importe si elles peuvent sembler désagréables ».
Le SECAM se plaint qu’à cause du comportement de certains médias, « la partie la plus importante de la visite du Pape en Afrique, la présentation de l’Instrumentum laboris –un document de travail pour la Seconde Assemblée spéciale pour l’Afrique du Synode des évêques, prévue pour le mois d’octobre- et tous les messages positifs adressés par lui aux divers destinataires du continent, ont été plus ou moins relégués au second plan ».
“En conclusion nous voulons louer le courage du Pape qui a indiqué le meilleur moyen de bloquer la diffusion du VIH et du SIDA. Il est déplorable que ses déclarations courageuses aient été interprétées comme un manque de contact avec la réalité moderne. Mais les membres de la Famille de Dieu en Afrique ont apprécié les paroles du Saint-Père. Nous lui sommes profondément reconnaissants pour sa visite pastorale sur notre cher continent, ainsi que pour le message qu’il a adressé aux catholiques et à tous les peuples du continent. Sa visite a rallumé notre espérance dans le Christ et nous nous sentons encouragés à nous engager davantage pour notre foi chrétienne ».
« Que Marie Reine d’Afrique continue à intercéder pour le Pape, de sorte qu’il puisse continuer à être un bon pasteur, prêt à donner la vie pour son troupeau. Qu’elle intercède aussi pour tous ses enfants en Afrique, de sorte que nous tous puissions vivre de paix et d’unité sur tout le continent » conclut le message. (L.M.) (Agence Fides 11/5/2009)
ASIE/PAKISTAN - Urgence humanitaire pour les réfugiés du Swat qui ont atteint les banlieues d’Islamabad et de Rawalpindi : l’alarme de l’Église locale a été donnée à Fides

Islamabad (Agence Fides) – L’exode des réfugiés de la vallée du Swat, où les combats continuent entre militaires pakistanais et les groupes talibans, est en train de rejoindre les deux grandes villes pakistanaises les plus proches : au moins 2000 familles, réparties en huit campements de fortune, sont parquées dans les périphéries de la capitale Islamabad et de Rawalpindi. “Une véritable urgence humanitaire est en train de se mettre en place, dans la mesure où les réfugiés se trouvent dans une misère absolue, avec une totale absence des services hygiéniques et sanitaires, de nourriture et d’assistance médicale”, comme le communique à Fides une source de l’Église locale, qui a préféré garder l’anonymat.
Des milliers de personnes ont en effet dépassé la ceinture des camps de réfugiés prédisposés par le Haut Commissariat de l’ONU pour les Réfugié (Acnur) dans les zones limitrophes du Swat, mais qui sont désormais surpeuplés et au maximum de leur capacité d’accueil, et qui ont donc continué leur marche vers Islamabad et vers Rawalpindi, où ils espèrent rencontrer plus de chance.
“Mais la situation est grave : il s’agit d’une urgence improvisée qui a touché les autorités locales et la population qui ne s’y attendait pas. Il n’y avait aucune disposition à l’accueil et les réfugiés se sont installés comme ils ont pu. Le danger principal, qu’ont souligné les autorités nationales pour la santé, est celui d’une flambée d’épidémie, étant donnée l’absence des services hygiéniques”, révèle la source de Fides.
“Les autorités civiles des deux villes - continue la source – sont en train de s’occuper des questions de logement et cherchent comment installer des services minimum d’accueil. La population citadine regarde avec méfiance cette vague de gens privés de tout, contrainte à mendier. S’ensuivent des appels à la solidarité, pour la nourriture, les chaussures, l’habillement. Il n’y a actuellement aucune ONG qui s’occupent de ces milliers de personnes”.
Le réseau des mouvements et des réalités catholiques sont en train de s’organiser pour donner une contribution à l’assistance humanitaire : les Missionnaires de la Charité, la Caritas, le Mouvement des Focolari et d’autres groupes ecclésiaux sont en train de prédisposer des interventions d’urgence pour faire face aux nécessités de bases des réfugiés. “Nous chercherons à mettre en pratique les principes de la charité chrétienne à l’égard des ces pauvres gens, qui sont pour la plupart musulmans”, remarque la source de Fides.
L’espérance est que la violence dans la région du Swat puisse cesser dans les plus brefs délais possibles, que l’armée reprenne le contrôle du territoire et que les réfugiés puissent rentrer dans leurs maisons et dans leurs villages : tout ce qu’ils possèdent, c’est une petite maison, un bout de terrain ou quelques têtes de bétails, qu’ils souhaitent récupérer au plus vite. (PA) (Agence Fides 13/5/2009

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicolas Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - La raison nécessaire et suffisante du voyage du Pape en Terre Sainte

Rome (Agence Fides) – De nombreux experts et commentateurs se demandaient ces derniers mois, comment se passerait le Voyage Apostolique du Saint-Père en Terre Sainte. Il y a aussi ceux qui suggéraient tout simplement de ne pas y aller : la situation est trop compliquée avec les Palestiniens après le conflit de Gaza, et avec les Juifs après l’affaire Williamson, et la diatribe persistante sur Pie XII. Malgré cela, le Pape Benoît XVI, qui a une vision élevée du Mystère de Dieu que l’Eglise doit annoncer au monde, s’est déplacé, guidé uniquement par le Saint-Esprit, et non pas par d’autres logiques « politiques » pour réelles qu’elle soient. Saint Paul, en effet, rappelle que « la réalité, c’est le Christ » (Colossiens 2, 17).

Cette optique a transformé le voyage en un triomphe qui dépasse toutes les prévisions, même celles de certains journalistes qui lisent encore les choses de l’Eglise selon des schémas « progressistes », c’est-à-dire bons, à opposer aux schémas « conservateurs », c’est-à-dire mauvais. Nous devons nous demander quelle est la logique qui doit guider tous les pasteurs de l’Eglise, à commencer par le Pape ? Uniquement celle de l’annonce de l’Evangile de Jésus-Christ, qui s’est incarné pour rendre témoignage à la vérité, qui est mort pour nos péchés, et qui est ressuscité pour sauver et rendre justes les hommes.
Cela semble simple, mais cela est mis entre parenthèses non seulement dans le monde – et cela est évident – mais parfois même dans l’Eglise. Et cela ne date pas d’aujourd’hui, car il y en effet des gens qui voudraient enlever à la vie du Christ toute valeur de vérité, à la mort, toute valeur d’expiation, et à la résurrection tout importance historique. Et pourtant, le Christ est mort « propter », c’est-à-dire en faveur des hommes et à leur place, étant donné que Lui seul pouvait réparer ou satisfaire à l’offense apportée à Dieu par le péché, comme le déclare la doctrine de l’Eglise. Aucun être humain, fini et pécheur, ne pouvait le faire. Lui, il le pouvait, parce qu’il était en même temps vrai Dieu et vrai homme.
Dans l’encyclique « Spe Salvi”, le Pape benoît XVI montre « le Christ comme figure du vrai philosophe qui, dans une main, tient l'Évangile et, dans l'autre, le bâton de voyage du philosophe. Avec son bâton, il est vainqueur de la mort; l'Évangile apporte la vérité que les philosophes itinérants avaient cherchée en vain. Dans cette image, qui est restée dans l'art des sarcophages durant une longue période, il est évident que les personnes cultivées comme les personnes simples reconnaissaient le Christ: il nous dit qui, en réalité, est l'homme et ce qu'il doit faire pour être vraiment homme. Il nous indique la voie et cette voie est la vérité. Il est lui-même à la fois l'une et l'autre, et donc il est aussi la vie dont nous sommes tous à la recherche. Il indique aussi la voie au delà de la mort; seul celui qui est en mesure de faire ainsi est un vrai maître de vie. La même chose est visible dans l'image du pasteur. Comme dans la représentation du philosophe, l'Église primitive pouvait aussi, dans la figure du pasteur, se rattacher à des modèles existant dans l'art romain. Dans ce dernier, le pasteur était en général l'expression du rêve d'une vie sereine et simple, dont les gens avaient la nostalgie dans la confusion de la grande ville. L'image était alors perçue dans le cadre d'un scénario nouveau qui lui conférait un contenu plus profond: « Le Seigneur est mon berger: je ne manque de rien... Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi » (Ps 22 [23], 1. 4). Le vrai pasteur est Celui qui connaît aussi la voie qui passe par les ravins de la mort; Celui qui marche également avec moi sur la voie de la solitude ultime, où personne ne peut m'accompagner, me guidant pour la traverser: Il a parcouru lui-même cette voie, il est descendu dans le royaume de la mort, il l'a vaincu et il est maintenant revenu pour nous accompagner et pour nous donner la certitude qu’avec Lui on trouve un passage. La conscience qu'existe Celui qui m'accompagne aussi dans la mort et qui, « avec son bâton, me guide et me rassure », de sorte que « je ne crains aucun mal » (Ps 22 [23], 4), telle était la nouvelle « espérance » qui apparaissait dans la vie des croyants ».
Le Christ n’a pas trouvé dans sa mort expiatoire un petit motif d’espérance, car il est lui-même l’Espérance : « Surrexit Christus spes mea », chante-t-on dans la Séquence de Pâques. C’est là, et pas une autre, la raison nécessaire et suffisance du voyage du Pape en terre Sainte, où le Fils de Dieu s’est fait chair à Nazareth, Jésus-Christ, est né à Bethléem, a prêché en Galilée et en Judée, est mort et est ressuscité à Jérusalem.
(Agence Fides, 14 mai 2009)
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